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RECUEIL DE PIECES 

CONCERNANT 

LA COMPAGNIE ROYALE 

ASIATIQUE DE DANNEMARC. 

I?. Octroi de S. M* le Roi, en faveur 
de la dite Compagnie, du 23e Juillet 1 772* 

2^ Convention de la diteCompagniEi 

du 3e Aouft. 

.3®. Re FLEXIONS SUR LE PROJET d'uNB 

NOUVELLE Convention, fufdite, fuivies 
de propofitions plus précifes fur le même 
fujet à Mefllcurs les Intérefles de la dire 
Compagnie, du 3c Oftobre. 

4^ Fondemens et Motifs du Projet 
DE Convention de la dite Com- 
pagnie, laquelle Convention a été ap- 
prouvée & reçue dans TAfiTcmblée générale 
des IntérefTés de la dite Compagnie , le 
3e Aouil: : Et tput enfemble, Rei^onse à 
la pièce ci-deiTus No. 3. du I2e Décembre 
1772. avec les Pièces juftificativcs. 

he tout traduit du Danois. 

I 

A 

A COT ENHAGU E, 
Chez CL. PHILIBERT. 

MDCC LXXIIL 
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^,^,^ OCTROI 
EN FAVEUR DE LA COMPAGNIE 

ROYALE ASIATIQUE DE DANNEMARC» 
POUR LE TERME DE 20 ANS. 

COPENHAGUE 1772. 

T^ous CHRETIEN VIR parla 
X^ g^'acc de Dieu, Roi de DaiUMh 
marc & dé Norvège, des Vanda- 
les & des Goths, Duc de Slefvig, Holf- 
tein, Stormarie &Ditmarfche, Coiti- 
^ te d'Oldembourg & de Delmenhorft , 
&c. &c. » 

Savoîr faîfons : Que comme Ics^ Intcrc0e^ 

dans Notre Compagnîç privilégiée Afîatîque Iç 

font préfèntés à Nous, Nous ruppliant très^ 

humblement de leur accorder 4e gracieux renour 

vcllement de TOftroi que feu Notre Seigneur 

& Grand^Perç de Glorieufe mémoire Chre* 

TIEN Vie avoic daigné concéder à eux Xc à leurs 

prédéceflcurç, en date du 12e Avril 1732. Npuj 

avons, vu leur requête & en conféquence du 

, ) rapport qui npus en a été trèBrhumblemcnt fai^ 

t^ par Notre Députadon de Coiçmcrce, trouvç boij 

de gradfier leç (i^térefrçs fusdits^ leurs hérhier^ 

: - - À & 
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;& fbcceflcuri . d'un Ofltrôî ^c 2 o ans, à compter 
,du 12e Avril 1772. pouF- négocier dans Tlndc 
'& à la CMne^ avarUes avantages, privilèges, li- 
^bcrtés &' grâces tcUest/qu^ s'enfuit; El Nous en- 
tcndonst xjtt'on ne donne»;^ la moindriC atteinte, 
qu'oni ne portera le ^moindre obftack qui préju- 
dice jdûx libertés & privilèges ddnc Nous U$ gm- 
tîfions: mais Nous prœOsis, fous Notre haute 
Protcftion tant leurs pcrfonncs que leur com- 
merce» ^ 

Ils çbnferveront à Xavenî^^ 
eu précédemment, la Utadellc de Dtjrtsbourg, 
h vîtlc de Trmquebar & fôn territoire, fous con- 
dition de bien entretenir & pourvoir ces poiïèf- 
fions: & Nous leur donnons avec cela le pou- 
voir & la fibcfté dé faire avec les Rois de I^In- 
dc & autres Puiflanccs du pays des traitéis 8c 
)atliancies en l^otre Nom, & de plus, slls y font 
^contraints par des hoftîlîtés, d-employer contre 
eux tels moyens de dcfcnfc & d*attaquc qui 
leur paroîtrôht iitîléS ^ nécefllîrês pour proté* 
ger fir augmenter le tfàfic & le négoce: Mais 
jpbui^ les îrifulf es qui pourroient Icut htt faites 
jpar lés Puiffaôccs de l'Eufopé, Nbtîs ' voulons, 
avant qu'ils en vienticht à aucune extrémité, 
qu'ils Nous en laffeét un humble rapport 6c 
iqu'ihi attendent hbs ordres pour agir ; à moins 

qu'on 
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% (-3 ) M 

qtr'on ne les attaquât à force ouverte; car en Ce 
tas îl leur fera permis de fe défendre & de rc^ 
pouffer du mieux qiie'poffibic lewièra. Dans 
des cîrcofiftanccs de guerre, qu^l plaiie à Dieu 
d'éloigner i Nous aurons foin d'ordonner les 
Convois dont' cette Compagnie pourroit 'ivoir 
befoin pour l'allée & le retour de feo viiffeauix ; 
le tout félon les cofijonâuret. 
• ■ ••^••^ • • .■ • • /'iti'y ' -j. ... ^>':' . •: 

Dans les Alliances <}ue la Qjmpagnîc trou- 
vera utile & nécelTaire de former avec les Rois 
ou les autres Etats de Tlnide pour amélioirer & 
étendre le Commerce; fJous voulons ^icn, iîon 
feulement la pourvoir de lettres de créance & de 
ratifications quand elles feront ncccffaires & dç- 
niandées^mais de plus, torique le'bien de la Com- 
pagnie Texigcra, lui accorder Notre Haute Re- 
commandation auprès de cqus les Princes 8c Ëtats« 

.t- . .. §•. 3- . ' ' 

il fera permis à la Compiagnîc <l*é!ever des 
fortereflès, d établir desLoge^, des Comptoirs 
& .de5 Faftprcries par tout dati^ Tlnde où elle 
le croira avantageux, Iprfqu'ellc pourra converin: 
à ce fujct avec les maîtres du pays: & tout ce 
que I4 Compagnie fera de cette: nature & à fçs 
proprçi fraîx fera ccnfé lui appartenir, Ibus conh 

A 2 ditîon; 
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^ (4) ^ 

dkîoB, i^u'à l'cxpiraiion de Notre préfent 0%oi 
ils feront obligés de remettre les dits lieux & plat 
ces contre le rembourfcmcnt de leurs dépenfes, 
à Nous, ou à une autre Compagnie que Nouç 
pt( nosSuiîcefleurs hérédîtaîrcs au Trône gratifier 
çoient d'un nouvel O^rc»: ou s'ils ne peuvent pas 
en coft^nir à Tamiable, ils choifiront de fage$ 
Arbitres pour en décWei;; & la nouvelle Cpm-r 
pagnie (èra obligée de les recevoir de cette façon; 
& tant que le terme dû prëfent 06h-oi fubfîfîcra, 
la Compagnie devra pour%x)îr les fufdites fortcrcC- 
îes,, loges, comptoirs & factoreries comme cela 
sVft fait jufques-ici ^ de Dîrefteurs & des autres 
gens & employés nécefTaîres. 

N^as voulons gracîeufcmcnt faire donner 
àbetteCompagnie autant de patTcfports de meri 
en latin feion Tufàge, que les PireAeurs xin rc^ 
querront humblement par écrit au nom de la 
Compagnie & qu'il 'leur en faudra pour leurs 
vaKIèaux.allans aux Indes & à la Chine : Bt s'il 
arrivoit quelque guerre ou d'autres fâchcufès con* 
jonftures, ce qu'à Dieu ne plaife , lefquelles fe^ 
roient obftacle à la Compagnie & rcmpèchc- 
roîent dVnvQ^ér fes vaifîèaux de Copenhague, 
ou les arreterbicnt pour le, retour ; alors les Di- 
reéleurs Nous feront les repréfehtations & les 
;' uès- 
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tiès* humbles demandes relatives à cet bbjct & 
Nous indt(]Uerons gracieufcment à la Compagnie 
d'autres places dans nos Etats & Royaumes, d où 
elle pourra, en attendant , faire fortir &c y faire 
rentrer fcs vaiflTeaux ; pour y jouir de tous les 
privHéges ; libertés & grâces fpécîfiées dans cet 
Gfitroi. 11 fera. permis à tous nos chers & fidè- 
les fujets dans Nos deux. Royaumes & dans Nos 
provinces Allemandes & à autant d'étrang<?rs qui 
voudront entrer en fbciété avec eux, de naviguer 
& négocier à Tranquebar & à Bengale^ ou depuis 
le Cap de Bonne-t fpérance en çà , excepJté la 
Chine, néanmoins fous les conditions (ùivantes : 

i^. Que réquipemcnt fera fait dans les 
ports du Royaume & qi^^on n'y empbyera 
que des vaiffeaux bâtis dans nos Royaumes 
ou dans nos provinces Allemandes ; & 
qu'ils feront fournis des pailèports nécçATai- 
res qu'ils requerront ici des Dîreélcùrs de 
la Compagnie, lefquelç Nous en fuppUeront 
très-humbîçment. - 

2^, Que chacun dcrdî;:s vaiffeaux -pren- 
dra pour fon négoce pour la valeur de 
3000 Rîxd. de marchiindifes fabriquées 
dans ce pays : pour ce , ils jouiront des 
primes que Nous avons accordées pu pour* 
rons accorder à cette exportation* 

A 3 3. Que 
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3^i Que chacun de cçs vaiflcaux partî- 
cqliers, qui vont àiTranquebar 6c à Ben- 
gale , payera à la Compagnie pour droit 
.de récognition dans Copenhague, lorfqu'il . 
devia partir, ou deux pour cent des niar-- 
chandîfts dont il eft chargé^ foît d'argent 

: ou d'èfpéces (entant qu'il n^ft pas défen- 
du de Ics-ocporter) ou liRixd. par laft de 
commerce de la capacité du yaifTcau, fclon 
le choix des fréteurs & des cntrerireneurs. 
Cet argent fe payera avant que 1 on déli- 
vre âùcùn pafleport : & lôrfque le vaiîTeau 
reviendra il payera huit pour ccAt de tou-. 
tes lés marchandifes du retour, fans dilVmc- 
tîon de ceux à qui elles appartîerirfentf que 

'■' ce fott aux A fréteurs j ou à4eurs gens qui font 
dans le ^ vaidcau , ovt à d'autres : < Icfquels 
huit pour cent fc comptent fur toute la 
vente de la cargaifon , n'étant pas permis 
de la vendre ou négocier autrement que 
par vente publique. Ce droit de récogni- 
tion fe payera dans Copenhague à la Com- 
pagnie ^ fix mois après la vente faite, & fi 
en attendant les Direàeurs^ de la Çom- 
pagnîç demindoîent au'pn' leur dôhnât 
caution fuffilante pour la fureté de ce. droit 
, âç récognition , on fera . oblige de la leur 
•fputniri & au cas que le payement né fût 
pas fait au terme ci-cîe(îtis fpécîifié/ccux 
- ^' - " qui 
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qui cDi ièronl refponiables payeront à la 

CDmpagïiîje>6 pour. loo de r^nte ; & fi la 

Compagnie étoit Jorcée à procéder contre 

: euK, ils feront <:ôhdamnés à payer tous les 

'^frai^' & dépens. Si les partkuKers s'in- 

getoienc à vendre leurs effets autrement 

^ que par encan public , leurs effets (èront 

cqnfîfqués au profit de la Cc^npagnîe. 

4^. Il fera abfdtunient défendu aûxdits 
vaîflêaux particuliers de rapporter des mar- 
çtiàndifes qui viennent de là Chine, & cela 
fous peine de confifçatîoii, puifquc ce com- 
merce appartient exclufivenxent à la Com- 
pagnie. 

5^. Les vaîffeaux particuliers doivent re-| 
tourner à Copenhague, ou dans les autres, 
villes dont les fréteurs feront convenus avec 
la Compagnie, ou qui leur feront indiquées 
en temps de guerre» 

6^. II fera libre à la Compagnie dé pren- 
dre toutes les mefures quVIie croira nécef- 
faires pour Texccution & 1 obfervatîon (Iriéle 
de tous ces articles. Et s'il y avoit quel- 
qu'un de nos fùjets qui fous d'autres con- 
ditions fut affez hardi pour entreprendre 
de femblables voyages & faire le même 
négoce 9 bu que des étrangeis .y fuffen( 
A4 âttra- 
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attrapés, leurs vaifleaux & leurs efTàs feront 
confifqués au profit de la Compagnie. 

Quoique Nous & nos SucccflTcurs aU Trône 
Nous Nous réfervîons la fortcreffe de Dansbourg 
& la ville de Tradqucbar; c'eft-à-dirc que la 
Compagnie' aftucllc, (lorfque fbn Oftroî fera ex- 
piré & quelle n'aiirsf pfas demandé ou obtenu 
la prolongation d'iceluî,) fera obligée de remet- 
tre à Nous ou à Nos SuccefTeurs au Trône le 
fufilit château de Dansbourg & la ville de Tran- 
quebar avec leurs fortifications dans le même 
état où la Compagnie les aura pofledés, avec les 
canons, .affûts .& autres appartenances; à moins 
que, ce qu'à Dieu ne plaifc, Icfdîtcs ville & for- 
terefle n'euflcnt été, pendant cet intervalle , fur- 
prifes, conquifes, ou ruinées par incendie ou 
par inondation, dans lefquels cas la Compagnie 
n'en fera point refponfable : Nous reprendrons 
les fufdites ville & fortereiïe en donnant ordre 
que tous les établifTemens , bâtimens & autres 
acquifîtions, que la Compagnie aura achetés, ou 
feit faire & qu'elle pofledcra à fon défiftcment, 
lui feront payés lorfqu'elle les remettra , félon 
qu*il a été dit dans le §. 3^. La même chbfe aura 
lieu pourlçs autres établiflemehs que la Com- 
pagnie aura dans le Bengale & dans Tlnde. 
-Ktr. .- *- Néan- 
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Néàhmoîn» malgré le droit qye Nous Nous ré- 
lèrvons fur Dansbourg & Tranqucbar , Nous 
accordons & permettons que les Direélcurs de 
la Compagnie puiflcnt à l'avenir, comme précé- 
demment, nommer & placer dçs Commandans , 
Préfidens ou Vice-Commandans . de leurs cita- 
delles, places, loges, & Fa<îlorerîc& , tout com- 
me ils le jugeront convenable au . fervice & à 
l'avantage de la Compagnie, &, Nous voulons, 
bien , lorfque la Compagnie nous eq fupplîçra , 
confirmer les pcrfonnçs qui feront nommées & 
choifîes pour ces charges. Lefdits Commandons, 
Préfidens, Vice-Préfickns pu Vice-Commandans, 
feront leur ferment par écrit entre les mains des 
pîreifteurs & y protcftcro.nr, q^u'autant qu'il leur 
fera poflîble, ils défendront le château de Dans- 
bourg , la ville de Tranqucbar & autres places 
QU*on leur confie , jufquçs à la dernière goutte 
de leur fâng , comme il convient & appartient 
à gens d^honneur ^ de façon qu'ils en puifTent 
répondre à l'avenir. 

Et comme jâ profpérîté de la Compagnie 
dépend, en plus grande partie, de ce qiic les Çom- 
mandans & Chefs qu'elle nommera & les cpi- 
ployés qu'elle cnvoyera foicnt des gcrjs droits & . 
cftpablesi Nous voploosj pour les^ai^ixuer à fervir 
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avec fidélîté &• avoc zèlt, affilfe* de notre bien- 
veuîllance ceux quî feront nommés pour Com- 
mandans & Chefs, Vice-Chefs ou Vîce-Comman- 
dans, & confirmés par Nous, & <\u\ reviendront 
çn(ùitc dans leur Patrie après avoir fervî le temps 
ftîpulé par leur engagement & prouveront par les 
certificats des Direfteurs qu'ils fe font bien con- 
duits 8c ont rendu compte exaft de leur geftîon ; 
ceux au contraire quî n'auront pas été de bons 
& fidèles Serviteurs de la Compagnie feront 
exclus de cette grâce. , 

§• 7- ; 

La Compagnie jouira pour l'avenir comme 
auparavant de tous les revenus de la citadelle de 
Dan^bourg & de la ville de Tranquebar, comme 
aurti des terres & villages quî y appartiennent & en 
rcfforti fient, avec tous autres droits & privilèges' 
que peuvent pofieder tant ce lieu que toutes leurs 
autres logés , faétoreries & places établies dans 
rindc, quelque nom qu'on donne â ces droits' 
& fans en excepter aucnn* Par contre la Corn- * 
paghie fera tetiue d'entretenir à Tes dépens, non 
fealemcnt fes fortcreffes, placer, loges & ra6h>- 
rcrîes, mais de (budoyer ks garnifoôs ncceflâi-' 
rcs, de payer les pen(îons,^redevances & préfens' 
que le Nayfcc de Tanjôur cm d'autres Ptiiffaricfes 
de l'Inde doivent reccvoSr/ fans Nous poftçr^ 

aucune 
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a\i.eviiiie chpfe^ comme depenfc ou débours, fur 
notre compte. 11 fem permis à la Compagnie 
d'augmçntcr ou de diminuer le Gouvernement, 
dans rinde, connue* <l'cnvoycr des employés 
diftic^ués ou ordinsMres auprès des Dire Acurs,. 
ou de les faire nommer & établir dans Tlndc^ 
tout comme ils le croiront avantageux pour Tad- 
miriiftration de leurs affaires & pour l'emploi 
de leurs fonds, 

§: 8. 

Les Commandans , Prcfîdens, Vîce-Com- 
mandans ou Vice-Préfidens ou autres Employés, 
Ecclcfiaftiques ou Civils, fur terre ou fur mer, 
Içfquels foit. dans Tlnde , foit ici font arrêtés 
& admis au (emce de la Compagnie doivent 
être (bumis & obéifTans, aux Directeurs de U 
Compagnie en tout ce qu'ils leur ordonnent de 
la part de la Compagnie; de' plus fe conformer 
en -toute pbéilfancc & fous peine proportionnée 
à l'exigence des cas, aux loix de marine données 
par Nous, autant quMles peuvent concerner 
chacun d'eux, comme aux inftruélîons généra- 
les & fpécîales , ordres & réglemens qui leur , 
font pu feront remis par les Direéteurs au nom 
de la Compagnie: De plus, ils feront à Tavcnir, 
commue précédemment, outre le JerjEpcpt ordi- 
naire; à Nous con^me à leur Rpi Spuverain & 
. ' s^bfb- 
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abfolu, un ferment de fidélité à la Compagnie 
toutes fois & quantes les Directeurs Téxigefonc; 

§• 9* 

II fera permis à tous (es habitans de Tran- 
quebar & de Tin de, tant natifs qu'étrangers, de 
faire négoce Se "Commerce auflî bien avec les 
propres Faftorerîes de la Compagnie que d'une 
place à l'autre d;ins l'Irtde, en delà du Cap de 
Bohne-Efpérance, excepte la Chine : mais les 
Commandans, Préfidens, Vîce-Préfidens, Vice- 
Commandans & autres Serviteurs de la Compa- 

^'gnîe dans rindc doivent en ce cas fe conduira 
d'après les réglcmens, ordres Se mefures que les 
Dîrcfteurs établiront à ce fujet ; tout comme 
Nous laîflTons aux Direfteurs mêmes d'arranger 
& de prefcrîrc comment le commerce de flndc 
du dehors à Tranquebar & de Tfanquebar au 
dehors doit fe faire & fous quelles conditioris 
il peut être le plus commode & le plus profi- 

. table : Bien entendu néanmoins que ces réglc- 
mens ne gêneront point la liberté du commer-» 
ce particulier; & ne changeront point à volonté 
les redevances qui feront toujours fixes de 4 
pour 100. des marchandîfes portées à Traii- 
qiiebar depuis l'autre côté du Cap ; & depuis 
h Cap înclufivement de ce côté-ci 2 pour 100. 
& 2 pour ioo. des marchandîfes qui fortîront 

de 
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ih ^Fanquèba)*^ ekcct>té celles dont il faut ao 
retour payer 8 pour loo. à Copenhague. 

- §. 10. . .. 

Nous permettons à tous les vaîflfcaux mar- 
chands de nos fujets pourvus de pafîl ports & de 
pemiîflîons qui vont & reviennent des Indes, 
ou aux vaiffeaux de la Compagnie qui naviguent 
dans rinde d'un pays à un autre , vu Pimpori 
cancc de leurs cargaifons & l'objet de cupidité 
qu'ils doivent naturellement être aux Capresi 
rÇ'urçs & pirates ; de porter à l'avenir notre pa-» 
viljpji^j^vert à l'avant & à l'arriére & notre flani# 
me, foît en temps de paix, foie en temps de guer- 
re: bien entendu qu'en ce cas, par rapport à la 
flamme, ils auront à fe conduire félon le régie* 
ïnent que Nous avons donné à Notre Marine : 
Et Nous accorderons graciculement à la Comr 
pagnie & à tous les particuliers les paiTcports de 
mer néceflaires lorîquc les Dîrcfteurs Nous en 
fupp lieront pour les vaîfleaux qui vont & vien- 
nent dîreftement de nos pays & Royaumes fui- 
vant la teneur de Parr. §. 4; toutes fois & quan- 
tt'S, comme il a été dît, que les Dîrefteurs de la 
Compagnie le demanderont par écrit: mais les 
pa0cporrs qu'il faudra aux vaiffeaux & bâtîmens 
de la Cpmpagnie ^ui naviguent dans Tlnde, ou 
à ceux qui retournent en Europe qui ont acheté 

leur 
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icur cargaîfon dans I'IikIc & s'y font ârrç^s 
quelques années, ils feront expédiés coi^nlmie 4è 
coutume par les Comncian dans, Préfidens, Vicc- 
Préfidens ou Vîcc-Commandans de FInde* 

§• ir< ; ' . 

Dans ce but Nous permettons gracîeùfe- 
nîcnt que les Employés de la Compagnie dans 
rinde, qui font les affaires de la Compagnie, 
puiflTent, comme ça été rufagc, fe fervïr de notre 
fceau Royal dans les cas ci-deflTus marqués & 
autres affaires importantes qu'ils auront à expé- 
dier pour le bien du négoce & du public 

§. 12. 

Les vaîffêaux de la Compagnie ou ceux 
qui, comme il a été dît, naviguent fous fa prp- 
tcftion, avec paflTcport & pcrmîiïîon, de même 
que leurs effets, foît en général, foit çn^ particu- 
lier , ne pourront, fous quelque raîfon que ce 
puîfle être, être arrêtés t)u détournés à quclquç 
autre ufage , ni foufffîr aucun autre empêche- 
ment en temps de paix ou de guerre ; mais on 
laiffera toujours le Commerce en pleine liberté. 
De même tous les fonds qui viendront de Té- 
tranger pour être employés dans cette Compa- 
gnie ou dans ce négoce particulier, aufU bien 
^ae tous les foeds appartenaris à nos propres 

fujets 
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Jtàj^ts & à d'autres ; &quî y feront mis en par- 
ticipation, ou prêtas pour cela , tant qu'ils exif- 
feront réellement chez Nous dans le commerce 
de la Compagnie ou des particuliers , feront à 
Tavcnîr, comme ci-devant & en temps de paix 
comme en temps de guerre, exempts de toute 
charge, redevance & impôt. De plus, les Ca- 
pitaux venus à ce fujet de rétranger ne payçr 
ront point le 6e & jo© denier ou autre impQ- 
(ition quand on les fera reflTortîr ,dù pays. Nous 
aflurons de plus fotemnellemcnt que les Capi- 
taux mentionnés dan$ je préfcnt article & les 
effets, tant dç la Compagnie que des particuliers, 
à quelque Nation qu'ils appartiennent, ne pour- 
ront être confirqués , attaqués , oq touchés ni 
par Nous, ni par nos Succeflcurs au Trône, ni 
par Nos Mînîftres, bu Serviteurs, (bit fur terre, 
ibît fur mer , (bus quelque prétexte & de quel- 
que manière que ce puiiTe être; foît que Nous 
ayons la guerre avec ces Nations , ou foit pour 
quelque autre caufe que Ton pùiffe nommer où 
imaginer» 

§^ n* 

Toutes fortes de marchandîfes, de quelque 
nature qu*elles foîent fans exception, qui feront 
envoyées denos pays & Royaumes . dans llnde 
Orientale, tant par les yailTçaux d<^ la Compa*- 
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gnte que par ceux qiil naviguent (bùs Taproced- 
tien, de même que toutes les marchandifes que 
la Compagnie fait venir de Tctranger pour IV 
vanccmcnt du négoce & pour Icquipemcnt des 
navires, feront franches & exemptes de douane 
ici & dans POrefund du droit de c-onfomma- 
tion, d'accife, & de toute autre impofition queU 
que nom qu elle ait, tant de celles qui font éta- 
blies que de celles qu'on pourroit établir ; ex^ 
c^pté des vivres, qui doivent tous être de la pro- 
duction du pays ; on en payera à leur entrée 
la douane ordinaire, la confommation, Paccif^ 
&c. fans bonification. Par contre Nous vou* 
Ions bonifier trois écus par tête pour ceux 
qui partiront d'ici avec chaque vaiflTeau , félon le 
rôle de Téquipage ; laquelle bonification n*aari 
pas lieu pour les provinces Allemandes, puifqu on 
n'y paye point de droit de confommation. Pouf 
ce qui regarde les vins & eaux-de-vie néceflaîres 
à fcquipement & au négoce, on payera lors de 
leur entrée les droits ordinaires de -douane & de 
confommation, mais ces droits feront d^abord 
rendus & payes lors de l'exportation defdîtes 
marchandifes après qu'on en aura préfcnté une 
Spécification à Notre Députatîon de Commerce. 
Tous les vailTeaux tant de la Compagnie que 
ceux qui naviguent fous leur proteftion doîveijt 
être conftruits dans Nos pays & Royaumes ^ 

^ ■ ' Et 
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Et s^l ^rrîvqic • çek événemens* & clrconAancet 
qjjî obligeaiTept: la Compagnie à k (crvir de vaiP; 
féaux conft'ruits ^dans Vémngcfj, clic aura à sW 
dreflcr à qui de droit pour en obtenir la pcr- 
mîiïîon. La Compagnie n'aura point de fran- 
chife pour Pcntrée des matériaux de conftruc- 
tipn de fcs v^iiTcàux, ni des autres chofts •rcquî- 
fcs pour les mettre en état; mais par contre 
Nous lui accordons gracieufcment & lui fç^ 
rons payer yne prim/b pour chaque vaiflfeau ncwÇ 
que la Compagnie aura fpiit conftruirc , h^oU 
ij Rîxd. ppur chaque laft de commerce quç 
le vaiiT^u poiirra charger ; mais de façon que 
les 15 Rixd, feront accordéçs^^4jpuç,.«uflî longr 
tcms que Nous trouverons bon de laiflcr porr 
ter à comptci ks ïedevanccs des fufdits matérjauy 
importés, qui dqivent aufli çtre payées pour ce 
qui eft déclaré , dçypîr fervir au négoce & qui 
feront rembpuçfécs ^ Tçxpofjation dédits eflîets» 
Lor^ donc qu'il fe, trouvera que la prime fuf par- 
fera les r^dicvlnccs, elle ceflera, &ç IVntrée dcr 
viendra franche, comme auparavant» La Com- 
pagnie expQri-efa par (es yaiffcaux autant quç 
poÔlblc des.Mphq(ès manufafluréçs dansJç paySj^ 
& par contrç, c)lç jouira des prîmes çl çxportîç- 
don qui y fopt attachées ; Fiiâis Ibus condicioù 
<juc chaque, vai^e^u, partapt ppur Tliidc, preft- 

B dra 



Digitized by VjOOQIC 



iti ^u moins i>ôur 3000 Rîxd. & chacun cle 
ceux qui font deftinés pour la Chine pour 4000^ 
Rixd. des furdites manufaéhires. 

; ^ $. 14. 

A regard des marchandîfcs que la Çon^ 
pagnîc & les particuliers feront rapporter ici, 
(avoir, la Compagnie, de rinde& de la Chi- 
ne; & les particuliers, de llnde feule ; lefqucl- 
les (êront vendues à Tencan par le crieur établi 
fur la place, lequel recevra en falaire 100 éçus 
que la Compagnie payera pour chaque cargai- 
ibn ; les Directeurs en donneront une fpécifî* 
cadon exaéte , fignée & confortne au protocole 
de Tcncani de telle façon qu'ils en puiflent ré* 
pondre ; & il fera payé de leur montant, félon 
les prix de la vente & (ans diftinAion, deux 
pour cent à Notre caifle, (îx mois après la ven« 
te, tant de ce qui demeure dans le pays & sy 
xonibmme, que de ce qui paiTe dans rétrangefr: 
De chaque vàiifeau de retour qui aura fa charge 
& qui fera déchargé dans Nos Royaumes ou 
^ans Nos provinces Allemandes, on payera 100 
Rixd. d^çife; Par eontre ils (êront entierenient 
-libres & francs de douane , droit de confbm« 
madon^ autre accifci L/^r/;/^ ou autres drdts 

& 
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St împofitions / fous quelque dénomînatioh que 
ce (bit ; & qui font ou pourroîcnt être établies^, 
foit à regard des perlonncs qui confbmment 
CCS marchandîfes , foît à l'égard des places où 
elles font envoyées : excepté les foleries & le 
caffé qui doivent payer comme fuît : Les foie- 
rîcs payeront la douane; le caffé la douane 
& la cbnfommatîon , (îiivant que Nous Nous 
réfervons de rétablir & de Hmpofcr pour ces 
deux articles. Nous voulons aufll libérer la 
Compagnie des droits de rade , de laft 8c de 
hnçon. Pour ce qui concerne les marchan- 
dîfes que les gens de Ik Conxpagnïe ofcnt ap- 
porter, & qui ne font pas vendues à Tendan dd 
la Compagnie, les Dîreaeqrs en donneront une 
fpécification exaéle lignée de leur main , félon 
laquelle oh çaljcuiefa les 2 pour loo* qui feront 
payés à Notre çaifTe, tant que l'on n'obfecverar 
aucune fraude ; car en ce cas le tout deyra ctire 
Vendu à Tcmcan de la Compagnie. Ay furplus, 
nul acheteur' ne doit ècrc chargé à la douane 
quand il eicportera les effets achetés à la vente 
der la Compagnie ou des particuliers ; ni de 
payement poiir le pefage, ni d'autres dépenfes: 
Cependant jlfi;, devront, pour ie bon ordre, don* 
n/er,. comme de çautunief leur déclaration fur le 
papier timbra. i\éce(raire. 

B 2 §. ïS^ 
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Les màrchandifcs qui paflçnt par le Sun^ 
fur les vaiflcaux ' de la Compagnie ou fur céuît 
quiiiavîgùent fous fa protcftion, pour être dé| 
eliargées,& vendues a Copenhague ,. feront^ lîj 
bres & franches; de douane dans le mêmi 
Sund iorfqu elles y rçpafleront pour; être trahf^ 
portées dans l'étranger ; Çc cela t^nt que' le 
préfe^t Oaroi durera ; maïs /il faut que ce? 
marchaqdifes folent accompagnées au Sund dVn( 
certificat dans les formes & d'accord avec lé 
protocole de la vente, tel que Ton/a coutuqic 
de le donner à notre Douane de Copenhague.' 

" A Pavenîr la Cbmpagnîe aura (on propre 
Tributial , où fiégcront trois bu plus des partît 
dpans^ la Conipagnîe , lefqueU feront nom* 
mes à cet effet par les Dîreftêurs, oivfclon leur 
convention & accord ils feront choifis dans TÀf^ 
femblée générale par tous les Intéreffés } cep 
pcrfonnes doivent être celles qttç' fon croira fe'& 
plus vcrfées dans le droit & dans les loix : cllefi 
connoîtront & prononceront fuivant les loîx / 
les ordonnances & leurs înftruftîons dans tou^ 
tes les affaires & difficultés qui -feront portée^ 
%l, \ '• ' * devant 
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lievàot k Compagnie ici , ou par leurs colonies 
il'Afie, & qui concernent, fok les employés de 
ia Compacte tant qu^ils font réellement à ion 
fervicc & qu ils n'ont pas rendu compte dç leur 
geftion , (bit d'autres perfonnes condamnées par 
la jurifdiélton de la Compagnie; & Ton procédera 
<Ie cette manière aux jugcmens du Tribunal dç 
h Comj^agnie, favoir : Des fèntencet qui privent 
<]ueiqu'un de Thonneur , ou de la vie , le con»- 
damné ou les. Juges en appelleront à notre Tri- 
bunal fuprcme, pour décifion ultérieure. Pour 
ics (èntences qui concerneront dautres perfonr 
nés condamnées & qui font fous la Jurifdiâioo 
de la Compagnie (que la Compagnie y {bit elle^» 
même întereflee ou non,) fi les parties ne veur 
lent pas acquiefcer au jugement du tribunal 
de la ÇcHTipagnie elles feront rappcUées une 
iècbnde fcÀs aux fraix du citant , pour êtrie 
revues par un tribunal fiegeant dans la maifbn 
de la Compagnie, & qui fera éompofé de trois 
Âflèflèurs imércfTés dans la Compagnie, lefquels 
n'auront auparavant point connu de laffaire, 8c 
de quatre Adjoints qui feront membres de notre 
tribunal fuprêmc; ce dont ceux qui deman- 
deront la revîfîon auront foin d'avertir ceux à 
qui il appartient 8c en lieu convenable : Mais 
dans les fcntcnces qui regarderont les fcrvlteurs 

B 3 ' * de 
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ide la Compagne tant qtills orront tScSù^é* 
ment à fon fcrvicc, ou qu^ib n'auront pas rcn? 
^u compte exsiâ de leur empbi, il n'y aura 
point d'appel permis , fi ce n^eft dans les cas 
lufdits, favolr; lorfquMles touchent à Thon* 
neùr , ou à la vie » auxquels cas , & point ea 
d'autres ^ on en devra rappeller à notre fuprêmc 
tribunal pour un jugement ultérieur, a6n que 
ces perlbnneSj lor/qu'elks font entrées, ou qù^dr 
les doivent entrer au fervice de la Compagnie 
fe liient & s'obligent à la condition d'être' fous 
la jurifdi^on de la Compagnie & de répondre 
h elle feule (ans exception ni faux-fuyant de 
leurs charges & de l'adminiftration des fonds Se 
effets qui leur ont été confiés ; & par confé* 
qdent ces pçrfonnes doivent s^obligcr pour cl? 
les y leurs fucceffeurs & héritiers à ce qu^ils otit 
ainfî promis & à quoi ils fe (ont aftreints de 
bouche & par écrit; bien pcrfuadés que les 
Intéreffés de la Compagnie qui font choifis pour 
Juges , ne manqueront pas dé prononcer équi? 
tablement , de forte qu'ils en puiflènt répondre 
devant Dieu & devant Nous* 

§• J7- 

De nième la Compagnie aura Son propre 
f)OÎds & fil propre mefurc > pour sien fervir feu- 
' t kmcnt 
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lemàit. dans (on propre commerce; de façoo 
pourtant qu^ib foicnt conformes au poids & 4 
la mefure ^ue Nous avons établis & ordonné* 
dans Nos pays< & Royaumes. 

§. 18. 

Il fcra permis aux gens de pro&flîon qui 
appartiennent à la Compagnie, tout comme aiix 
Maîtres établis à Copenhague , fans aucun em- 
pêchement , ni procès , de faire & finir tout ce 
que lés Dîrcfteurs de la Compagnie ont com- 
mandé auprès d eux pour Pufage & pour le né; 
goce de la Compagnie & cela fuîvant la façon 8c 
manière que les Directeurs de là Compagnie 
trouveront bonnes & utiles pour le fervîce de la 
Compagnie. Tous les gens de métier & dé 
mer qui viennent de Péttanger pour le fervîce de 
la Compagnie jouiront des mêmes avantages que 
nos chers & fidèles fujets. De même tous les 
Serviteurs de la Compagnie, les ouvriers, gens de 
prôfeflîon & marins qui font à la Compagnie ne 
doivent être détournés ni ôtés de leur travail & 
occupations par qui que ce fbît ; il ne fera nôii 
plus fait aux fufdits ouvriers de la Compagnie 
aucun obftacle, difficulté ou peine en quelque 
façon que ce fbit par les Maîtrifes de nos Pays 
£c Royaumes , tant qu'ils nt travailleront que 

B 4 pour 
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]poiir la Compagnie. De. plus, tons ceux qui (ont 
attaches au fervîce de la Compagnie , naviguent 
tlir leurs vaiflTeaiix, ou demeurent dans Flnde, 
tatit qu'Us reftent' au fêrvîcc de la Compagnie 
feront exempts de toute împofitîon comme ha- 
bîtans & bourgeois* de cette ville , pour eux- 
inèmcs lorfqu'îls font, ici & en leur abfencc 
'pour eux & pour leurs femmes. 

§• 15^ 

La Compagnie, dans toutes fes affaires, aura 

{)ermîfIîon de fe fervir de papier non timbré , 
cquel en tous lieux & devant tous les Tri- 
bunaux aura la même valeur que s*il étoît muni 
du timbre. 

§• 20, 

^ Lorfquc les Direfteurs autorifés par la 
Compagnie & pour l'avancement du négoce 
ièront obligés d'emprunter de l'argent à rentes , 
il leur fera permis de promettre & payer telle 
rente qu'ils en conviendront avec les préteurs ; 
& les obligations que ks Dircéleurs donneront 
alors pour le fcrvicc de la Compagnie auront en 
toute manière la même force que fi elles étoient 
donnéçs par tous les Intércfles. 

* i * §.21. 
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§. 21. 

• Nous accordons & permettons gracîcnfc- 
meht que cette G>mpâgn!e pulfle, dans un Af- 
fembléc générale & à la pluralité des voix, 
faire & conclure tel règlement, convention & 
accord , qu'elle croira fage , bon & utile pour 
rétabliflcmcni & Pordrc de la Compagnie, pour 
remploi prudent & fidèle de fes fonds, & par 
conféqucnt pour raccroîflTemént & le pèofit de 
lôn négoce ; pour cet effet, & afin que les In- 
térefles puîflcnt réfléchir & réfoudre avec d'au- 
tant plus de liberté ; Nous voulons bien, tant 
Nous que ceux de notre Mailbn Royale qui 
ont , ou pourront avoir des Aélîons dans la 
Compagnie ^ ne point nous mêler des délibé- 
rations ou des réfolutions de rAffenlblée, mais 
renoncer entièrement aux voix que Nous.jiu,- 
rions comm'e Intércfles. Cependant comme la 
confèrvatîon de la Compagnie Nous tient à 
cœur pour l'avantage même des Intércfles ; & 
qu'en remettant les voix au pouvoir de peu de 
perfonnes qui fc regarderoîent plus comme Com- 
mifllonaîres que comme Intércfles, Ton scxpo- 
fcroît à des fuîtes fâchcnfes ; Nous ne permet- 
tons pas qu!aucun Intéreflc qui afljfl:era en per- 
fonne aux Aflemblécs générales , (puifqu'aucun 
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autre ne ddt y àniftèr)àit plus de trois vo^ 
tant pour lui-même que par commîfïîon ; 6c 
que pcrfonnc puiffe voter par conimîffion à 
moins qu'il ne fôit lui-memé îritércfle , lequel 
intéreffé étant prcferit doîti en cas de né<!dlité, 
& fi on 1-cxîge, montrer & prouver daircmenr, 
que dabs les voix qu'il a il ne manque, de 
(on fu , aucune formalité : Et Nous voulons 
que ce règlement , convention & accord qiiî 
fera lénfi conclu ou enfohe changé^ reçu & 
établi , ibic aufli fort & aufli valable , que s'il 
avoit été (pécialemcnt ordonné & confirmé par 
Nous : Cependant après la Balance de chaque 
année faite, la Direftîon Nous fera humble- 
ment rapport, fi la revifion eft finie felon la 
Convention & fi chaque employé a reçu fi dé- 
charge; & quelle eft la fituation de laCooi^ 
pagnie à tous égards. 

§• 22. 

Nous accordons grâcîeufemcnt que les lo- 
térefiës à la Compagnie qui ont voix & qui 
s'aflcmblcnt après un avertiffement préalable 
fait à chacun ^ puîflcnt entr eux & d après la 
pluralité des voix çhoifir autant de Direfteurs 
pour cette Compagnie & les laiflcr auffi long- 
temps dans cette charge, qu*ils en tx^nvîendront 

pour 
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|>ôur le bien du çpmqierce, pour l'ordre & 
Tavantage de la Compagnie. Ces Direéleurs 
ainfi choifia feront chargés, de diriger avec inté- 
grité le commerce de la Compagnie, fô cor^- 
refpoDdance & Tes a&kes , tant ici qu'ailleurs , 
félon le préfent OAroi 9 auffi bien; que daprè? 
les réfoludons.& (onclufions des In^éreflTcs , 
leur règlement, convention & accord : Les fuf- 
dits DircAeurs, d'après les réfolmions de là 
Compagnie, pourront recevoir & congédier tous 
les Serviteurs de la Compagnie qui fervent par 
terre ou par mer, daqs l'Europe , ou dans Tln- 
de , les diriger & les înftruire pour le bien gé- 
néral de la Compagnie: Ces employés ^ fans 
exception, tant ici que dans rinde, comme H 
eft dit à §.8. doivent être attentifs & obéilTans 
à l'égard des Directeurs comme à leurs Supé- 
rieurs établis, & obligés à exécuter fc(ns con- 
tradiélion ce qui leur eft prefcrît & ordonné, 
par les Direéleurs ; ou à être punis félon lexî- 
gence du cas. C'cft pourquoi les Inftruétions 
générales & particulières , faites ou à faire & 
données aux Serviteurs de la Compagnie foit 
ici, foit dans l'Inde , foit fur les vaiflTeaux de Iji 
Compagnie doivent être auflî valables & auffî 
exaftemcnt obfervées par eux, que fi elles étoicnt 
confirmées par Nous. 

§•23. 
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«... « 

Pour ce qui cft du pas que Icfdîts Dîrcç- 
4:cufs de. la Compagnie peuvent ^voir fur tous 
ceux qui fe mettent au fcrvice de la Compagnie, 
Nous voulons que ceux qui font chpifis poujr 
Dîrefteurs, Toit qu'ils ayem d'ailleurs un' moîrt- 
dre rang ou qu'ils n'en ayent aucun ; prennent 
le pis en toute occaHon, tant qu'iU feront Di- 
rcftcurs , fur tous ceux qui font entrés ou qui 
entreront au fervice de la Compagr^c, quelque 
caraôèrc ou rang quils poflTédcnt d'ailleurs ; & 
ceux que Nous avons gratifié d'un rang , mais 
qui font au fervice de la Compagnie ou y en- 
îtrcront^ ne doivent point exiger fur les vàiflcaux 
ou dans les Indes , d autre pas ou rang i que 
celui que leur donne la charge qu*ils ont dans 
le fervice de la Compagnie & qui leur efl aP* 
ligné par les ordonnances faites ou a faire 9 à 
Tranquebar. • 

Les Dîreélcurs de la Compagnie pourront 
auflî choifir eux-mêmes, des personnes pieufcs, 
honnêtes & favantes pour Prêtres, lefquels de- 
vront, tant fur les vaiffeaux de. la Compagnie que 
dans leurs lieux & places de Tlndc, prêcher la 

pure 
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pure do^rinfe Luth^rii^nfic Se aider le peuple 
dms ce qui .concerne fan falut ; lefquels Prètre& 
kjrfqu'ils auronç été choîfis & appelles par les^ 
Dîreftcurs,; feront gracîeufemçnt confkmés par 
Nous danr Iç^t emploi ;:&'s*ilç fo diftîijguent 
par leur applîcîiiion & par loqfs mœufs^^'lSous 
leur donnerons des cures dans nos Royaumes , 
lorfquc cela fê pourra , diaprés les recherches 
que les DireAeurs en fetont Mpilès dçlISlous. 



• « A ^ . . 



En très^iumble reconnoiffance du préfent 
Oftroi que Nous accordons à cette Compagt)îc, 
& des privilèges , libertés & grâces qui y font 
attachées, & au lieu des paquets qui Nous ar- 
rivoient francs par chaque vaîfleau , franchife 
qui ceffera dès le commencement du' piéjènt 
Oftroi; la Compagnie payera annuellement à 
Notre caîflTe la reconnoîflarice^fuîvanteî favôiry 
50Q0 Rîxd. lorfqu'îl ne reviendra dans'TSnnée 
qu'un vaiflTeau de la Chine j 8000 Rixd. quand 
il en reviendra deux; & loooo Rixd. quand 
il en reviendra trois : par contre , quand Nous 
ferons venir quelques marchandîfes par les vaif- 
Icaux de TaXompagnTe Nous en; payerons un 
port raifonnable. 
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À ces caufes, ^Nt)us défendons à totWE 
& ûri chacun de ftîre «quoique ce fcMt de co^n^ 
traire à ce que ci-dcflus ; ou de caufcr à la 
Compagnie à ce :fojet'*^cun empêchement ou 
froublc quelcorique, fous pcîne de Notre DîC^ 
grâce Royi^le. * Donné à Notre château de 
Fride>icsberg,1c.23 de Juillet 1772. 

• ♦ -Mutîî dc;Nofrô:Noni & fcéau Royal. 

Signé ..CHRISTIAN. 



Et plu^ bas. 

ÇCHAÇK RaTHLuOU, 



' ScHE^fiL, V. H.ClAssén, N.Ryberg.^ 
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CONVENTION DE LA COMPAGNIE 

ROYALE [ASIATIQIJE DE DANNEMARC, 
A. 1772. 

Comme Sa Majcftc le Roi CHRETIEN VIL notrç 
gracipux Souverain ; par le 21* Article de fon fa- 
vorable Oftroî, daté du 23* Juillet de rannéc cou- 
rante (lequel Oftroî, renferme toutes les franchifes, pri- 
vilèges 8c avantages accordés à la Compagnie Afiatique 
de.Danncmarc) a permis que les Intérefles refpcftîfs de 
la dite Compagnie pufTent faire & conclurre entr'eux un 
accord qui eut pour but le bien généra] de la Compagnies 
Nous fouffignés , avons en conféquence 8c au nom' dç U 
Très-Saînte-Trînité , fait, conclu & établi entre nous 
la fuivante Convention, règlement & accord, lequel doit 
être & demeurera tous & un chacun une régie intafte 
& invariable, tant pour les IntércfTcs aftuels que pour 
ceux qui pourront h Tavenir prendre cette qualité , fani, 
aucune diftinftion ; jufqius-h ce qu'il s'y faiTe. quelq^u» 
changement dans les Aflcmblées générales, d'après la 
pluralité des voix 8c félon l'ordre requis, c» vertu de 
l'article 41* ci-après. 

Article I. 

La conftitutiqn & Tordre de cette Compagnie étant- 
différens de la précédente ; la dîftinftion faite par lar 
Convention de 1732. entra \c Jtfnds codifiant 8( le fonds- 
foulant 9 ne fanro}t plus avoir lieu;' mais il efl nécclHiîra 
de déterminer la valtur réelle des effets & des poflTeffiônit 
delà Compagnie ,. tant ici que dans rinde: La totalité 

A formera 
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forfflera fon vrai fonds & fon capital. Suivant cette cftî- 
mation Ton donfiiera à chaque la tcrcfle une nouvelle cédtiU 
d'j^ion pour la part de rîntérct au'il y poflede. Afin de 
fixer cette valeur il eft de toute neceffitc que la dernière 
Balance générale préfentée à rAHcmblée des Intéreflés 
foit revue avec exaftitude, pour en fouftrah e ce qui n'eft 
pas folide & certain & pour ne mettre en compte que ce 
qui l*eft. Par cette foufiraiftibn de ce qui cft incertain , 
l'on entend fimplement qn'il ne faut pas le porter parmi 
le Vrai capital de là Compagnie, lequel à tous égards doit 
être parfaitement clair :• après quoi , tout ce qui pourra 
provenir de rincertaîn , lèra regardé comme un gain 
pour' la nouvelle Compagnie. Comme tous les Intcref- 
les de l'ancienne Compagnie lé font demeurés de la nou- 
velle, il n'y a point d'inconvénient à ce que les Livres & 
les opérations de cette dernière Compagnie commencent 
du 13* d'Avril 1772. & que Ton y tranfporte tous les 
effets de l'ancienne Compagnie foit d'ici , foit de l'Iade, 
escomptant la valeur des vaifTeaux & de leur charge, 
même de ceux qui font revenus ici , pour ce qu'ils ont 
coûté à leur départ & jufques au 13* d'Avril, & le vaif- 
feau que l'on bâtît aftuellement , pour ce qu'il revient 
a la Compagnie jufques au fufdit jour* Lorfque le vé- 
ritable état de la Compagnie fera aînfi flatué & la vraie 
valeur des afiions calculée; l'on donnera» comme il a 
cté dît, une nouvelle ckdule d'a£lton à chaque intéreffe 
pour la part qu*îl a dans la Compagnie contre le retour 
. de Pancienne action Se des documcns qui y appartien- 
nent. La nouvelle A£lion fera conçue en ces termes : 

„ Nous fouflîgnés Direfteurs de la Compagnie Afia- 
„ tique du DanneÂiarc, déclarons & certifions, que N.N. 
„ eft irïtéreiïé dans le fonds de la dite Compagnie pour 
' y^ une A£lion , qui eft une quatre mille huit centième 
„ partie dans la dite Compagnie & fe monte à 500 Rixd. 
5,' je dis cinq cents écus courants de Dannemarc. Ainft 
„ nous reconnoifTons le fufdit N. N. ou celui qui aura 
,> de droit cette aftion entre mains , pour un iniéreïïe 
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„ dans cette Compagnie Afiatlqiie du Dannemarc privi- 
„ Icgîée du Roî, & pour participant en proportion de fod 
,, capital ci-mentlonné , aux biens & cfTets de la dite 
ff Compagnie tant en Europe que dans Tlnde, préfcns 
I, ou à venir ; de même qu*à toi: tes les franchlfes, gra- 
„ CCS & avantages accordés à la dite Compagnie par le 
„ gracieux Oftroî de S. M. en date du 23* Juillet 1772. 
„ tout comme aux profits qui en pourrolent provenir 
„ avec la grâce du Très-Haut : Le tout félon la teneur 
„ & extenfion ultérieure des conventions , réglcmens & 
,, accord établis de la dite Compagnie : Et lorlque N. N. 
„ tranfportera & vendra cette ÂÂion, il en avifert d'abord 
„ par écrit le Teneur de livres de la Compagnie, lequel 
„ notera ce changement & inférera le nom de l'acheteur 
„ dans les livres & fur la lifte des autres intérefles de la 
„ Compagnie : Pour ce tranfpoft le vendeur payera au 
„ dit Teneur de livres un ccu par chaque aÂion & 
», 24 fchill. à b caifTe des pauvres de la Compagnie. 
1 Copenhague, ce . • . . 1772. 

Article IL 

Pour faciliter le moyen de prendre part dao» la 
Compagnie à ceux de nos concitoyens qui n'ont pas été 
en état de fe procurer une A6lion dans la précédente 
Compagnie à caufe de leur grand prix ; 8c pour produire 
une plus grande circulation dans le commercé , chacune 
des 1600 Avions qui compofoient la précédente Com- 
pagnie féru partagée en trois nouvelles Aftîons, en forte 

» que cette nouvelle Compagnie fera de 4800 Aftions ; & 
chaqwe A6^îon de 500 Rixd. c'eft-à-dire tout le fonds de 
la Compagnie 2400,000 Rixd. ce qui eft à peu pi es fa 
valeur réelle, autant qu'il eft poflîble de le voir jufqu'à 
préfent. Si par la revifion de la Balance, Ton trouvoit 

\ qu'il manque quelque chofe h cette fomme, il faudra re- 
tenir du Dividende autant qu'il fera nécelfaire pourcom- 

I pléter là fomme; & au cas que Ton trouvât le total plus 

A 2 fort. 
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fort, ïç furplus fera bonifié aux intérciTés, lors du pré« 
mkr Dividende. 

Article III. 

Afin que le fonds de cette Compagnie puKrc tou- 
jours conferver fa valeur réelle, autant qu'il fera poffible, 
H faudra dès le commencement de fes opérations , dé- 
compter queJque chofe de certain fuîvnnt les cîrconftan- 
ces, des vaifîéaux Se des autres effets dont la valeur di- 
minue par le temps & par Pufage. Cela fc devra faire 
chaque année après que les livres feront foldés de avant 
que le Dividende fe décide. Au cas que le fonds de la 
Compagnie eut befoîn d'augmentation pour étendre da- 
vantage fon commerce, l'on pourra, après en avoir fait 
rapport à rAffcmblée générale & avec le confentcmcnt 
des întérertes, former, du gain annuel, un capital tel que 
Texigeront les cifconftances 8c rtxteniioa du commerce. 

Article IV. 

Comme le fonds que les intérefies ont dans la Com- 
pagnie deviendra de la façon ci-dcftiis marqiiée, un fonds 
fiXiÇ ; le dividende devra être pris du gain fait fur tout le 
fonds entier^ Ce dividende fera réglé chaque année aa. 
mois d'Avril par une afFemblée générale des întércfrés 
rc-fpeftifs , dans laquelle afFemblée la Dîreftion commu- 
niquera aux iûtérefles une balance générale des livres de 
la Compagnie &; de fon état actuel : ce qui montrera 
quel gain la Compagnie aura fait Tannée précédente, 
après avoir défulqiié tous les fraix : enfuite on refondra 
quel doit être le dividende pour chaque Aflîon^ lequel 
fera payé aux intérefles le 1 1*^ du mois de Juin fuivant. 

Article V. 

Les revenus des pofleflîons de la Compagnie dans 
rinde & les douanes qui y appartiennent félon Tart. 9. 

de 
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de roéiroî, aideront fans doute aux fraîx qu'elles exigent, 
maïs ne fàuroîent y fnffire abfoltiment. Outre cela îl 
faut un capital pour l'achat & la ihaînd œuvre des mar** 
ctiândifcs, tant pour tenir les hianufa^lurcs en baleine, 
que pour avoir provifion d'effets lorfque les vaiffeaux 
arrivent h Tranqucbar, dép^nfeé auxquelles le capital 
qui eft aftucliement dans î'Indè ne peut s'ètendrèa lî 
fera donc bon de rriugiheritcir jufques à 560. boo Rixd. 
pour l'ianquebâr , Bengale Se Ici Loges fur la côte dt 
Malabar ; en y comprenant les bâtimetls dé Tranqucbar, 
les Loges du Bebgiiie, de la côte de M.-iUbar Se Porta 
àovo pour la fommiè de îôo;ooô Rlxd. Le Gbiiverne- 
inent deTranquebar négociera avec ce CapUf»!, félon Tinf- 
truftion que la Dire^Slion iui donnera. Le dit Capital 
avec les profits qu'il pourra rendre/ rêfUra dix ans dans 
rinde..fans qu'on en falfe aucun dividende, & Tçn en 
tiendra un compte à pï^rt. Mais pour Its màrcHandîfes 
& l'argent que l'on envoyé annuellement dans l'Iiide pour 
acheter des roarchandifcs de retour , Toii- en enverra un 
compte fpccifié par chaque vaifleau, de même qu'une 
fafture exafte & un compte des marchandîfcs de retour, 
dont on devra toujours envoyer pour la concurrence cri- 
t!eje de ce qui a été charge fur chaque vaifleau allant 
dans rinde. 

A R T I C L E VI. 

Pour éviter toute dîfputjc & toute mauvaife pratique 
dans l'envoi dés paquets fur les vaiffeaux de la Com- 
pagnie, foîtèn allant foit en '('enant de l'Inde, il y âufa 
fur chaque vaifleau deux cailîc^ de, deux' aunes dt long , 
d'une aune de large & d'une aune de haut ; dan$ lefqùel- 
les, outre les livrés dç la Compagnie, fcé lettre^ & les' 

Sipiers , il fera permis de mettre les paquets que les 
rvitcurs de la Compagnie dans l'Inde, ou kurs amis en 
Europe ont befoin de fe faire parvenir réciproquement: 
mais a ne doit point y jrvoir de mafchandHcs, excepte 
.A3 des 
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de$ chofes de petite valeur que l*on s'envoie ordinalre- 
iaeut. Tous les effets non permis qui fe trouveront 
hors de ces caiflfes & hors des coffres é^ paquets qui font 
alloués, feront arrêtes & confifqucs à qui qu'ils foîcnt, 
& fans acception des perfonnes; tout comme il n'eA pas 
licite à qui que ce (bit, ni Direfteur, ni participant, 
employé ou autre , de faire le moindre commerce ou 
négoce particulier avec les vaiffeaux de la Compagnie 
fous quelque prétexte que ce foît, ni pour Tlnde, ni au 
retour; fous peine de confifcation des effets , la moitié 
au délateur 8c Tautre a la caiffe de la Compagnie, Se outre 
cela d'autant d'amende pour les pauvres que fe montera 
la valeur des effets. 

Article VIL ^ 

La régie dans l'Inde doit être faite avec le plus 
d'œconomie poflîble ; il faut fupprimer tous les fcrvi- 
tcurs inutiles , les débours & les fraix fuperflus ; chacun 
dojt être content des appointemens qui lui feront af- 
fignés ci-après. Le Gouvernement ne doît point entre- 
prendre l'établiffement de' nouvelles Loges, ni faire 
quelque expédition de fôn chef avec les vaiffeaux de la 
Compagnie ou pour le compte de la Compagnie, mais 
en tout il doit fe régler d'après les ordres qui lui font 
donnés par la E)ireftion. Au cas que le confeil de 
Tranqucbar entreprit quelque expédition fans ordre ^ 
ce fera, à fes périls & rifques , parccque les intcreffcs de 
la Coçipagnie s'en prendront à lui pour tout le dommage 
qui en pourroit réfulter. Cependant il ne faut pas en- 
tendre par là, que lorfque les vaiffeaux venus d'Europe 
(croient obligés de féjourner, on ne put les employer. 
avec profit en les frétant pour aller & retourner des 
endroits où ils feroient contraints de s'arrêter pendant la 
faifon des pluies. Les .vallfeaux que la Compagnie a dans- 
rinde ne doivent fervir qu'à entretenir le commerce entre 
les établiffemens qu'elle y a ; & il faut que les bâtimens!^ 

def«-' 
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delUnés à cet pf^ge foient de bpi^ des Indes & conftruits 
dans rinde» étant plus propres^ à fe fou tenir dans ces 
parages. 

Article VII !• 

La Compagnie doit avoir fepi Direfteurs, favoîr un 
Intérefle qui connoîflfe les Loîx, qui' fe foît applique à 
rétude du droit & en ait fâît preuve; quatre Négocians, 
iin Connoiffant le commerce Se le local de la Chine ;oHi des 
Indes Orientales., & un homme de mer. Aiieuti d'eux 
ne doit préfider , mais chacun prendra place félon fon 
ancienneté dans la Dir66bioa. lis doivent être capables 
d'entretenir la Correfpondancc , de pourvoir à Téquipe- 
ment, à Pachat & à la vente des' marchandîfes avec la 
prudence néccffaire pour le bien général de la Compagnie; 
& dViîlcurs il faut qu'ils fachient diriger & conduire 
convenablement le négoce 8c les opérations de la Com- 
pagnie, ainfi qu*il fera mieux expliqué ci-après, con- 
formément au gracieux oftroî de S. M. Ces Direfteurs 
doivent tous être domiciliés à Copenhague 8c pofleder 
chacun au moins 9 avions, lefquelles, ceux qui leur fuc- 
céderont doivent avoir eu fous leur propre nom, du moins 
une année fur la lifte de la Compagnie avant qu'Us pujf- 
fent être mis en élection ; leurs appointemens feront de 
500 Rtxd. par an. 

Article IX. 

Les iotércfles choîfiront librement chaque année 
entr'eux, à la pluralité des voix , & fans que les Direc- 
teurs les propofent, trois perfonnes pour la rcvîfion des 
livres 8c des comptes : il faut qu'ils foient capables d'exa- 
miner trcs-exaOement les comptes rendus par les Di- 
reftcursà ils auront pour leur temps & leurs peines 
250 RÎXd. . 

A4 Ar- 
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ArticleX- 

Lorfquc cet accord aura été accepté & confirmé par 
Pcnfcmble des întcrcffcs dans une Affemblée générale, 
ils délibéreront dans la même ou dans une prochaîne 
Aflèmblée , quels (ont ceux d'entr'eux qui peuvent être 
confidérés capables fit en état d*excrcer la Dircftion : 
en obfervant que le nombre d'aftîons & le temps dfc 
ppfleflîon exige dans l'Art. 8. ne peuvent avoir lieu pour 
les Direûeurs dans la première éleftion , mais ne feront 
loi qui Tclcftion fuivantc. 

Article XL 

Les DireAeurs & les Revifeurs s'engageront fur leur 
honneur & fur leur confdencc de remplir leur Pireftioa 
& de faire leur revifion avec tout le foin & tout le zélé 
convenables , d'exécuter les affaires qui leur feront con? 
fiées , avec toute l'attention, l'aftivité, Toeconomic, la 
droiture, la bonne foi & du mieux qu'ils faniont & pour- 
ront, Jaas regarder si leur propre intérêt, ou à celui de 
quelque autre : & d'avoir fans ceffe devant les yeux g 
comme leur but unique dans toutes leurs entrepiiies^ 
fans négligence ou inattention, le bien du Roi •& de la 
7a trie,. l'avancement du commerce & l'avantage de la 
Compagnie. Par contre, s'ils font a^tcp tifs à.'.çout cel# 
& que dans toute occafion ils fe conduifent d'après 
l'Oftroi de S. M., cette Convention, règlement & accord, 
comme au/Ii d*après les réfolu tiens des aflemblées gêné- 
ralesi, ils ne doivent point être chargés perîontiélkment, 
fans raifon , de ce qui concerne la Compagnie entiérei 
moins encore doit-on leur demander compte, fi leur» 
entreprifes ne réuffiffent pas, tant qu'elles ont été con- 
firmes i rOAroi, à la Convention & aux réfolutioos 
générales: £n tout autre cas ils font refponfables à la 
Compiagnic fur leur fortune particulière de tout domma? 
ge, félon les Loix. 

Ar- 
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Article XII. 

Les Dîrefteurs feront à temps aux întcreflcs dans 
rAflèmblée générale j le plan & les propodtions de tout 
ce qu'ils croient le meilleur à'Cpcécuter & à continuer , 
le plus important & le plus utile pour faire fleurir ia 
Compagnie , pour l*avanccmtnt du commerce Se du bien 
public, tel que feroit , par exemple, le temps auquel les 
Vaiflèaux doivent être couftruits , achetés , ou équipés ; 
pour quels lieux ils doivent être expédiés, comment leur 
cargaifon foit d'argent foit d'effets doit être réglée & 
fournie ; s*il faut établir de nouvelles loges ou lieux de 
commerce; quand les fafteurs ou employés foit d'ici, 
foit de l'Inde, les Capitaines de navire , les premiers Pi- 
lotes Si les Prêtres, les Supercargucs, Afliftans, Maîtres 
& autres Officiers principaux doivent être engagés, tant 
pour les vaiffeaux que pour le commerce; quand les Gou- 
verneurs ou membres du confeil deTrancJucbar ou d'au- 
tres endroits de l'Inde y doivent être envoyés. Tous 
ces articles fufdits & autres importans feront abfolument' 
propofes dans les aflcmblées générales ; & décidés à la' 
pluralité des voix, avant que les Direfteurs procèdent à 
îeur exécution ; afin que les întércfles foient avertis de 
tout, & que perfonne n'ait fujet légitime de fe choquer 
que l'on ait entrepris de telles affaires fans les leur com- 
muniquer, puilque c'eft leur propre bien qu'ils ont mis 
en commun pour la profpérité de la Compagnie. Et il^ 
fera fpécifié brièvement dans les billets d'invitation aux"^ 
Aifemblées générales , autant que l'intérêt de la Com- 
pagnie 5r les circouftances le permettront, ce dont on 
traitera dr.ns la prochaine aflemblée générale, afin que' 
ceux qui, par les Art. 33 & 34. font dans le cas dç vo-,- 
ter par écrit, puiflent avoir le temps d*envoyer leur*j 
fentimcut; enfuîtc de quoi les Direfteurs, comme exé- 
cuteurs des rcfolutionc prilcs & comme chargés de con-^ 
duirc toutes les affaires de la Compagnie, feront incef- 
famment travailler à ce qui a été rclblu & à tout ce qui:^ 
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8*y rapporte, le mieux & le plus prudemmciit qtfil leur 
fera poifible. 

Article XI IL 

Il y aura de fondation deux Affcmblccs générales 
par année, favoir le 1 1* Avril & le 1 1^ Septembre, autant 
qu'il ne fe trouvera pas de fcte ou de folemnité ces Jours- 
là , s'il s*en rencontroit cela feroît remis au premier 
jour ouvrier qui fuit. Alors les Direfteurs devront, tant 
faire les propontîons quMIs jugent utiles à la Compagnie 
que donner un compte exadl & un rapport fidèle de 
l'état de la Compagnie, comme il fera explique ci-après, 
vSlais s'il arrivoit quelque chofe d'important entre ces 
jours déterminés d'Aflemblée; & qui ne pût fouffrir de 
retard , il dépendra de la Direâion de convoquer une 
aflTcmblée générale quand elle le jugera convenable; 
parceque rien de confidérable ne fc doit entreprendre 
fans être approuvé par la fufdite Aflcmblée. Cependant , 
ce qu'une Affemblée générale aura ftatué & fini ne pourra 
point être anéanti par une autre, à moins quMl ne (bit 
arrivé entre deux telle circonftance qui rende la chofè 
împoflîble , ou qui changeât entièrement fa nature & fes 
fuites, parcequ'il n'y a rien d*hutoain dans ce monde quî^ 
puilTe être parfait. 

Article XIV. , 

La Dîreftîon fera faire aux frais de la Compagnie 
deux nouveaux Protoeolles; Tun fous le titre dt Protocolk 
des ré/oluthns de t Ajfembiée géturale^ où Ton notera à mi- 
marge, un extrait clair & concis des propofitîons à faire 
à rAflTemblée générale, en paragraphes réparés , d'après* 
leurs conclurions établies dans le protocolle des réfolu- 
tîons de !a Direflion , dont on cottera la page : & les 
réfolutions prîfes par rAffemblée générale fur chaque 
article Où paragraphe, feront couchées fur le papier qui 
cft eu blanc: Ce f rotocoUe doit toujours être tenu par le 

^ ' Direélcur 
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bîrcfteur Juriftè, s'il eft préfent, linon par un autre 
Direfteur, & enfuite fignc par rAflcrcbice générale. 
Cependant avant que d> écrire un réfultat, il faut, de 
quelque façon que les voix fe foient données, que le Dî- 
reéleur mette fur un papier volant le précis de la réfolu- 
tîon & le life i haute voix devant l'AfTemblée, afin qu'elle 
puiffe juger fi cela eft bien couché fuivant fes idées. 
Le fécond protocolle aura le nom de Protocolle de votation 
de l'Jffimblêe générale & fera tenu par le Teneur de livres: 
L'on s'en fervira dans les fculs cas où les Affemblées gé- 
nérales trouveroîent nécefraîre de faire voter fur quelque 
chofe de ce qui auroit été propofc: alors celui qui tient 
le protocolle y écrit brièvement l'eflèntiel de ce que Ton 
propofc, avec un renvoi à la page du protocolle des ré- 
folutions,& enfuite marque le fentinjcnt de tous ceux qui 
font prêfens, félon l'Art. i8. Après cela le réfultat dé- 
terminé par la pluralité des voix s*infcrit dans le Proto- 
colle des rclolutions, «infî qu'il a été dit. 

Article XV, 

Depuis l'arrivée du premier vaiflTeau , jufqucs à ce 
que les vaifTcaux foient expédiés pour Je départ, il faut 
que deux fois par femaine, favoir le Lundi & le Vendre- 
di depuis 9 h. à 12 avant-midi, il fe trouve abfolument 
deux Direfteurs dans le lieu ordinaire de leurs aflemblées, 
pour être à portée , au cas qu'il furvint quelque chofe 
qui exigeât leur préfence. Outre cela la Direftion doit 
s'aifembler toutes fois & quantes il y a quelque chofe à' 
faire pour le ferviçe de la Compagnie; ils doivent tout 
opérer à fe pluralité des voix, de façon que dans la di- 
reftion des affaires, aucun d'eux n'ait plus d'une voix, 
quelque intérêt qu'il puiffe avoir dans Je fonds de la 
Compagnie. Ils doivent tenir un protocolle exaft dç 
leurs refolutions importantes , lefquelJes y doivent être 
portées fur le champ & fouffignées par les confentants , 
&iJs doivent auiS y inférer tout au long Jçurs propofi- 

' tions 
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rions pféfentccs aux affemblces gcnérales. Ils feront 
tenir nuflî des livres de copie exafts touchant leurs or- 
dres & leurs dîrpofitions, comme il cft plus amplement' 
dit dans l'inftruftion du Teueur de livres. Aucun Direc-' 
teur ne doit entreprendre quelque chofc de luî-mcme , 
qui fait inconnu aux autres, on qui n'ait pas été pris en 
délibération & réfolu dans Icur^ AfTemblccrs. Moins en- 
core quelqu'un d'eux pourra-t«il garder pour foi quelque 
lettre, niémoire, projet ou rappo! r qui concerne la Com- 
pagnie en général; mais tous papiers fcmblablcs de quel- 
que nature Se teneur qu'ils foicnt , doivent être livrcsr 
aux AfTemblécs 8c dépofés dans le Comptoir de la Com- 
pagnie. 

Article XVL 

Les Revîfeurs prendront fur eux & feront avec 
toute exaélîtude & droiture & comme ils croiront pou-' 
voir en répondre, la revîfion des livres delà Compagnie, 
fitôt qu'ils apprendront de la Dl reftion. que les livres 
font prêts & foldcs ; ce qui doit arriver règlement cha- 
que anuce, (avoir les grands livres, le livi*e de caîfTe & 
le livre des marchandifcs du garde-magafin , le 31*^ dtf 
Mars. Dans ce travail, ni Direfteur, ni Employé ne 
doivent jamais leur refufer toute ràfliflance «^ les lumie-' 
res qulls pourrôient dcfirer ; 8c quand la revifion fera 
terminée, toutes chofes trouvées en régie, ou les fautes 
redi-eflees, ce qui doit être fini au plus tard le 11* Sep- 
tembre de la même année , les Reviiêurs donneront aux 
Diro«5teurs & aux employés leur quittatice ad intérim.* 
LaDireAion prcfentera ces quittances à l'Afrcmblée gé-' 
nérale du 1 1^ Septembre fuivant, comme auffi un extrait 
court & clair àcè comptes , afin qu'on puîffe aîfément* 
voir ce qui a été fait Tannée précédente, combien il cft' 
entré dans h caifle de la Compagnie, a combien fe mon- 
tent les débours, à quoi ils ont été enhployés, fi Ton a' 
emprunte quelque fomme pour le compte de la Com^* 
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pagnle & à quel fnjct: 8t en tout ce que la Compagnie ^ 
gagné ou perdu dans cette année. En un mot , Tétat 
général & intérieur de la Compagnie, les vraies circonf- 
tances où elle ic trouve, doivicnt être chaque année & Ci 
clairement expofées aux Intéreirés, que chacun d'euj; 
puifle être certain, que tout s'exécute par la Dîrcftion 
^vec droiture , 7-cle & fidéiité ; enfuite rAiTcmbIce gé* 
nérale donncia dans le prorocolle defes ré(blutions, tant 
aiix Directeurs qu'aux Employés une quittance générale 
& pléniere de leur conduite pendant la précédente an- 
née, par quoi ils feront déchargés & à couvert de tout 
reproche pour jamais. Cela fait , les Dîre<fèeurs en 
feront aufli-tôt leur très-humble rapport à Sa Majeflé,' 
félon Tart. 21. de roftroî. De même les Revileurs fc 
chargeront d'examiner les livres de llnde & de la Chine, 
dans Tefpace de deux mois après l'arrivée des vai/Fcaux 
de retour , afin que ce qu'il y aura à redrefTcr puiïfe 
s*expédier par le premier vaifltau qui partira. 

Article XVII. 

Afin que dans une Aflemblée générale, tout puîffe 
fe pafler avec d'autant plus d ordre , il ne fera pris au- 
cune chofe en délibération , que ce qui fera propofé par 
les Dîreôeurs d*après leur protocolle de rélblutions,' 
C'eft pourquoi il fnut que chaque intéreflTé qui fou ha i- 
tcra de propofer quelque chofe dans rAfTemblée géné- 
rale, s'adreffe par écrit aux Dîreâ"euis, au moins huit 
jours avant les temps défignés pour les Afîcmblées gé- 
nérales, afin que les Direôeurs aient le temps dans leurs 
AfTemblces d'approfondir la chofe pou* voir fi elle doit 
être propofée ou rejctiée. 

Article XVIII. 

Quand les IntércHés feront tous aflcmblcs, (ce qui 
êtt fuppofé devoir être une demi heure après le temps 
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marque fur les billets d'invitation; & alors ceux quî 
Viendront plus tard ne pourront plus faire répeter où 
reprendre ce que Ton aura fait avant leur arrivée pour 
ne pas perdre le tenftps inutilement;) le Teneur de li- 
vres lira à haute voix ce que les Dîrefteurs propofent; 
cnfuite un d*eux expliquera brièvement à rAffembléc 
les motifs de ces propofitions. Et au cas que les în- 
téreffés étant partagés d'opinion trouvafTent à propos 
d*aller aux voix, chacun des affiftans fans diftinftioa 
& fans interruption, tout comme il fe trouve affis , dé- 
clarera . ouvertement fa penfce par ces paroles : Jô N.N'. 
approuve^ ou rejette la propofition^ avec N, N. voix, par 
la rai/on, &c. Moi N, JV, de même avec N. N. voix, &c. 
celui qui tient le protocollc de votation înfcrira d'abord, 
cnfuite raflemblcra & comptera les voix. Alors tout ce 
qui fc trouvera fait par la pluralité des voix, devra être 
inaltérable, parceque tout ce qui fe réfont dans une 
AflTemblétt générale doit fc faire à la pluralité des voix,' 
& pas autrement, ce qui fera une loi inviolable. 

Article XIX, 

S'il arrivoit que les Direfteurs euflent rejette dans 
leurs Affemblées quelque projet ou demande, ils ne 
doivent pas pour cela le taire à l'A (Tcmblée générale, 
mais le communiquer en peu de mots foit de bouche , 
foit par écrit, avec les raifons qui le leur ont fait re-. 
jetter. Alors il dépendra de rAffcmblce, de le rejetter 
aufB , ou de le prendre en plus mûre confidération. 

• A R T I C L E XX. 

Lorfqu'avcc l'aide du Seigneur les vaifleaux feront 
heureufement de retour, l'on vendra les effets qu'ils ont 
apporté à un encan public & au plus, offrant , enfuite 
d'une publication comme à l'ordinaire : Il dépendra des 
Dircfteurs de iixer le temps pour les ventes, & auffi de. 
refoudre fur le lieu de la vente, de laifler une cargaifoa 
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entière on une partie invendue jufques à un temps plu« 
favorable , lequel cependant doit être communique à la 
première Afïcmblée générale avec les raifons de ce re- 
tard : Les conditions de la vente ne fe peuvent établie 
une fois pour toutes, mais il appartiendra aux Direc- 
teurs de les faire félon les circonftances. 

A R T I G LE XXI. 

Aucun Direfteur en particulier ne pourra faire 
Tenir pour le compte de la Compagnie les marchandiies 
dont elle a befoin. Mais tous les articles qui ne font 
pas ordonnés de Tétranger par Li Dircftion entière pour 
le compte de la Compagnie doivent être mis en licitation 
pour être livrés par celui qui les fournira au pins bas 
prix. Et pour ne pas faire trop de changement dans le 
cours du change, on mettra en liûtation la livraifon de 
l'argent néceffaire à un vaifTeau fix à fept mois , & le 
rcfte de l'argent que Ton enverra la même année, trois 
mois avant que les vaifleaux partent, afin que le four-- 
nifTeur puiffe fe procurer à temps de quoi faire fa li- 
vraifon. 

Article XXII. 

Le Dîrefteur Jurifte , le Marinier & les deux Né- 
gocians qui font aînés en charge , quitteront tous les 
trois ans. L*on choifira à leur place quatre autres in- 
térefles du même état. Se le premier changement ou 
élc6lion de ces Direfteurs fc fera à la fin de 1775. Pour 
cette fois là on tirera au fort Jefquels des Négociaus 
fortiront, enfuite ce feront toujours les dciix plus anciojs 
en charge. Si dans cet intervalle il mouroit un Direc- 
teur, Ton en choifiroit un autre dans la première Affcm:^ 
blée générale, 8c en attendant, Painé des Direfleurs aura 
deux voix. De même un des Revifeurs quittera à la fin 
de chaque année , & Ton en choifira un autre pour le 
remplacer, ce qui coioimeDcera à la fin de i773- 
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» 

Il fera libre aux intéreflTés de donner de nouveau 
leurs voix ?ux Dîrefteurs qui fortent de charge,, s'ils 
veulent, encore les conferver. Mais pour ce qui coa^ 
cerne les Revifçurs, comme ils font choifis par les ia* 
,\ tcréffes d'après leurs propres idées, il dépend d'eux de 
'^ prendre qui ils veulent parmi eux à cet effet, ou de voir 
fi celui qui quitte doit demeurer plus long temps. Mais 
il faudra chaque fois rappeller aux IntérefTésy à qui eft 
le tour de fortir de charge. , 

Article XXIV. 

La Compagnie aura un Teneur de livres qui fera 
en même temps fon Secrétaire; il aura foîn que les livres 
de la Compagnie foient tenus d'après ce plan adopté, Se 
fdon le vrai ftîlc & la vraie mailiere Italienne ; il tiendra 
au/îl tous les ProtocoUcs & livrer néceflaircs, ou dont oa 
pourroît avoir befoîn : il écrira tous les ordres de dé- 
bours & de recette , dont il aura un livre de rencontré 
avec le CaiiEer , afin que la Direftion puifTc toujours 
voir ce qu'il y a en caiflTe ; il tiendra toute la cor'-efpon- 
dance ainfi que de coutume, & préparera toutes les ex- 
péditions, d'après la teneur des inftruélîons qu'ph lui 
- remettra. Pour que tout cela foit fait dans Tordre con- 
venable, il aura un habile fous-teneur de livres & autant 
d'autres employés qu*il fera- néceiraire & qu'il payera 
lui-même. Il fera refponfhble de l'exécution de tous ces. 
articles bc aura pour cela 2000 Rixd. d'appointemens 
annuels. La Compagnie aura encore un Caiilicr , qui 
recevra & payera toutes les fomm^s qUi regarderont la 
Compagnie, d'après un ordre par écrit de la Direftion ; 
il en tiendra ua livre de caifle & autres livres â ce né- 
ceflaircs, lefqucls doivent toujours fe trouver conformes- 
avec le livre de rencontre qu'en tient le teneur de livres.: 
Ce livre de calife doit fe folder chaque mois & le furplus 
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£tre examiné par la Direftion. Sqû reftant en cûQt, 
dont il fera dépofitaire, ne dpit pas à la fin de chaque 
mois excéder là fomme de 20000 Rîxd. Le furplus do 
folde de la caifle iera dépolé dans la.Eanque, (^i l'on.af* 
fignera au Caîffier fuivant les befoins, & les aflîgnations 
de cette nature ne feront pas valabks fi elles ne font 
lignées de 4 Dlrefteurs au moins. Il donnera caution 
de 1 0000 Rixd. pour fon emploi ,& il aura dégages 
pour lui & fon commis & pour le déchet qu'il pourroît 
y avoir dans le compte de Fargènt 1000 Rixd. en tout. ' 

Il y aura un Capitaine de port pour la place & chan* 
tier appartenant à la Compagnie, lequel doit entendra 
tout ce qui concerne la conftruâion & Téquipement des 
▼aifTcauXy toute la llvraifon des vivres 8c matériaux. né« 
cefTaires pour bâtir & pour équiper les vaifieaux de la 
manière que ks DireÂeurs l'ordonneront. Il tiendra 
«in journal exaft de tout le travail qui fe fera fur la 
place ; il y marquera quels matériaux s'emploiedt à la 
batiffe & à réquîpement, tient un dçuble livre avec le 
garde-matériaux» 8c fait un inventaire de tout ce qu'a 
chaque vaifleau félon la coutume. Ce Capitaine de port 
jouira annuellement de looô Rixd. d'appoiatement.^ 
Pour l'aider, la Compagnie aura aûlB un Capitaine de 
port en fécond qui reçoit Tordre du premier, par rap-' 
port à tout ce qui fe doit faire fur la place ; ce.ftcond 
aura 350 Rixd. d'appointement par as* 

Pour conftruire des vaifleaux à neuf & ppur.rçpa^ 
rer les vieux, 1^ Compagnie aura un maître de conftruc- 
tîon ; fes gages feront de 506 Rixd. par an. ' 

Pour recevoir les marchandîfe^ venues avec les ?a5f< 
féaux de retour & pour les garder furemept danslcf; 
magafins de la Compagnie elle aura un garde-m^gafin « 
qui recevra toutes les cargaifons venues avec les.vaif- 
(eaux de la Compagnie, en tiendra livre , répondra d^ 
tout ce qui lui cfV livré , dont il ne remettra rien fans 
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Teuc les recevoir a payé & fatisfait pour ce qu'il veut 
emporter t Ce garde-magafin aura 800 Rixd. de gages 
pour lui & fon commis & donnera caution de 5000 Rrxd. 
f. • 

De plus» la Compagnie aura un écrivain des maté- 
riaux» qui reçoive tous Içs effets ncceflaircs pour les 
jcargaîfons, é<juipcmens & conftruftions de vaiffeaux & 
qui lès doit délivrer fclon les ordres qui lui en font don- 
ne^, felou fes inftruAions. Jl doit tenir livre & note 
exafte de tout ce qui lui eft remis, avec le poids, nom- 
fare.& mefurcs. fpécîfiéesi ainfi.quede tout ce qu*il en 
délivre 3c tout ce^ qui compofe ^inVentpire.dej^vaU^eaux 
expédiés: Ce livre doit être foldé chaque année en même 
temps que Ton folde les livres de la Compagnie, afin 
que l'on puiffe voir ce qui lui rcfte en garde. Pour lut 
& fon commis il aura de s;ages annuels 550 Rixd. & il 
donnera caution de fa fidélité & conduite la valeur de 
3000 Rixd. 

Pour mettre les archives delà Compagnie dans Tpr- 
flre convenable & ncceffaîre & pour l*y Confervcr à Pave- 
fiîr, la Direftîon puurrà employer une perfonne capable; 
^ui puifie auili aider dans les affaires; & Itii aifligner de 
è?g€' *S^ Rixd. par an. 

i . La Coihpagnie doit avoir deux meflTagers, tant pour 
faire les commiflions , que pour être de. garde (ur les. 
vaifleaux ou en d*autres endroits , où la Dircftion le 
Irouyera bon, & ils auront 100 Rîxd. de gages fthnucls. 

Tous cçs employés, devront faire leur ferment de 
fidélité à la Compagnie & s'engager devant la Direftîon 
à fuivre Ce qui leur eft enjoint dans TOélroi de S. M. 
& dans le préfent règlement, comme auffi ce. que la Di- 
veftion leur ordonnera. 

Les Prêtres de Copenhague & de iTEglife de St. 

X)Iaiis àElfingbr, Icfquels font des prières publiques 
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pour l^l&eurevfe arrivée des vaiflèaQx & pour b proTpe. 

rite de la Compagnie recevront ci-après chaque nouvelle 
année , les Prêtres deParoiflTe lo Kixd. & les fuffragan^ 
5 Rix.d. chacuii argent courant. 

La Dofteur en Médecine qui fe chargera de fournir 
à la Compagnie des Maîtres 8c aides Chirurgiens pour 
fes vaîfleaux , d*habiïeté requife» recevra annuellement 
au départ des vaideaux 50 Rixd, 

Les Dîrefteurs de Navigation qui examineront les 
pilotes & atteftcront leur wpacîté , qui vérifieront Içs 
bouflbles , les clepfydres & inftrumens des pilotes pour 
le voyage & rcvifcront leurs journaux au retour, auroot 
annuellenient au départ des vaifleaux 33^ de Rixd. • 

Les employés à la Douane de Copenhague recevront 
en tout , au lieu de ce qui leureft alloué dans l'ordon- 
nance de la Douane; & pour fe trouver aux magafins & 
fjtr les vaifYèaux lorfqu'il eft néceflaire, la ibmme de 
100 Rixd. lorfque les vaiflèaux partent » ou qu*ils ar* 
rivent. 

Le Vatterfchout qui 8*en^age de procurer à bord 
les matelots enrôlés & qui repond à la Compxignie des 
trois mois de gages qu'on leur paye d*avaDce en les en^ 
gageant , recevra pour chaque vaiflèau 20 Rixd. 

Tous les gages fixes & les dépendes extraordlnâiret 
qui pourrotent écheoir, fans appartenir à quelque autrtf 
comjpte particulier, fe porteront furie compte de frah^ 
généraux. 

Article XXV» 

Tranquebar (&nt le Comptoir principal dans Tlnde» 
duquel redbrtiront les autres loges & faâoreries & où 
l'oQ devra envoyer les comptes & r^dre raibn enfulte. 
des ordres & ipjftruâîons qui ktoùt expédiés à ce Iv^t 
pour i:baque endroit panicuUer. 
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Lé Confcîl de Tranqucbar doit être compo(e des 

perfonnes fuîvantes : 

i) Il y aura un Gouverneur , qui aura annuellement 
pour foi & fes domelliques , en y comprenant tou- 
tes les douceurs - - Rixd. 3000, * 

2) Un premier Marchand , ou féconde 

voix, qui fera en même temps Grand- 
Maître de Magaljn , annuellement • 1000. • 

3) Un premier Teneur de livres &tioi- 

fiemc voix, annuellement - - 800. - 

4} Un Caii&er , fécond marchand & qua- 
trième voix , annuellement - - 6oo, - 

5) Un Secrétaire , Fîfcal & cinquième 
voix , qui fera auffi Direifteur d'en- 
cans & de partages d'hoiries , an- 
nuellement - - -. - - 400. • 

Outre cela il fera permis à ces perfonnes du Con« 
fèil de faire venir chaque année par le ou les variïeaux 
de la Compagnie iicaiffes, qui ne contiendront autre 
chofe que fjx bariques de vin ou pareilles boifîbns pour 
le Gouverneur, Pour la féconde voix 6 caiffes de même 
grandeur'^ contenu. Pour la 3*. 4 caiCTes dits. Pour 
la 4f • Voix 3 caifics dito. Pour la 5^. deux caifTes dito. 
Pour les autres employés, militaires Jufques à renfeigue 
ioctufivement , Tctat civil & les Prêtres la Compagnie 
alloue 20 caiflés de vin qui feront reparties en propor- 
tion de leurs emplois ; favoir 10 caifTes de rouge & 10 
de blanc, contre 10 pour 100 d'avance félon les prix 
réglés par la faflure de la Compagnie. 

Il fera auili permis aux perfonnes du Confeil d'en-, 
voyer annuellement par les vaifTeaux de In Compagnie 
revenans en Europe ce qui fuit ; le Gouverneur, 4 pa- 
quets ou caifTes chacune ayant i^ aune de long , i^ aune 
de large 8c ^ d'aune de haut; La féconde voix 2 pa-. 
quels ou caifTes de même capacité. La 3*, 4* 8c 5* voix 
chacun un paquet ou caifTe femblable* 

Dans 
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Dans la comptoir du Teneur d$ tiveis. 

Un Sous-teneur de livres à 20 Rixd. par mois, comptant 
l'année pour onze mois; fait par an Rixd. 220. •> 

Un premier Aflîftant, à lôRîxd. par mois» - 176, • 

Un ditô , qui eft aufC écrivain des gages» 

à 20 Rixd. par mois , - - • aïo, • 

Deux AfliUans» à 12 Rixd. par mois» - 264. • 

Dans la Secretairerii. 

Un Clerc ou Juge civil à 20 Rixd. par mois, • 220. - 
Un premier Affiftînt & fccûnd Clerc» \ 

16 Rixd. par mois y - - - 176. • 

Deux Afliflans à 12 Rixd. par mois, • - 264, - 
Un Afliftant auprès du Pourvoyeur qui 
rend en même temps des ferviccs 
dans le comptoir ou auprès du Maître 

de magafin, à 12 Rixd. . • 132. • 
Un Traducteur & en même temps Aflîftant 
auprès de TEcrivain des gages & con- 

fomption 9 à 12 Rixd. - - 132. 

Un Garde ou Maître de magafin, ï 20 Rixd. • 220. 

Un Douanier ou Ecrivain de confomp- « 

tion , à 20 Rixd. - - - 220^ 

Un Maître d'équipage , à 20 Rixd. - - 210. 

Un Tonnelier au Holm, à 8 Rixd. • - 88. 

Un Prêtre en chef, à 20 Rixd. • - 22ô. 

Un Suffragant , à 20 Rixd.. - - - 220. 

UnSacriftain & Marguîllîcr ,* à 8 Rixd. - 88. 

Un Maître d'école, à 12 Rixd. - - 132. 

Un Chirurgien , à 24 Rixd. • - 264. 

Un Aide, à liRixd. - - -16. 6F. 

Pour l'Etat Militaire. 

Un Capitaine, à' 24 ^ixd. par mois, Rixd. 264. - 
Un premier Lieutenant, à 16 Rixd. - - 176. - 
Un fécond Lieutenant, à 14 Rixd, «> • 154. * 
l/ûEafcîgnc, à 12 Rixd. - - 132. - 

B3 Un 
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Vti Adjudant & Vagtmcfter, à ïo 

Rixd, par mois» - Rixd.iio. 

Vu Maître de bagage » à- 9 Rixd, » çç* 
Un Faifeur de poudre à cauou» 

à 9 Rixd, - - * 99* 

Six Sergens, à 7Rixd, i F* 20 K. 

. par mois, fait 42 R. 7 F» 40 K> - 468 . 10 F. 40 K, 
Six Àurpeffades, à 4 Rixd, 4P.48K. 

par mois, fait 26 R. 3 F. 48 K. - 289. 3 - 48 - 
Six Caporaux, à 5 Rixd. 1 1 F. par 

mois^ fait 35 Rixd, 6 F. * 390. 6 - * r 

tcto Soldat^ Européens, à 4 Rixd« 

I F, 56 K. par mois , fait 

414 Rixd. 2 F. - - - 455S« • • 10 »• 
Un Garde-Arfenal , à 20 Rixd, * 220, - * •* - 
Un premier Canonier,, à 10 Rixd. • iio. - - • - 
Dix Sous-Canonicrs, à 5 R. 11 F. , 

par mois , fait 59 Rixd. 2 F, % 650. • - 10 * 
4 Tambours, à 3 R. p. m. fait 12 R. - 132. . . - - 
4 Fifres, à 3 R. p. m. fait 12 R. • 132. - • - • 
Pour le Militaire du pays le Gou« 

Vernement doit en prendre 
, félon (à propre prudence, avec 

le plus d'économie poffible, 

autant .qu'îls.cn auront befoîn> 

cependant il ne faut pas que 

leurs gages excédent par an 

la fomme de - Rixd. 5500,. - * . 

Un Pourvoyeur, par mois 10 Rixd. - 1 10, - - ^ 
SixCanacaplcs,en toutp.m.9R.4F, • 102, - - 8 
Un dito, chez leDouanier, à i R. 8F. - 18, * - 4 
I>eux Èiïayeurs d'argent, ài^R. 

par Aïois, fait 3 Rixd. - 33» • - • 

UnInterprêtcMalabare,à8R.p»m. - 88, - - - 
Un Ecrivain Perfan, à 4 R, 8 F. • 51. - - 4 
Uù Infpcfteur fur les villages, 7 R, ^ 77. . . . 

^ jQuatrc 
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Quatre Canftcaples auprès c^u tnê* 

me, 6 Rixd. 2 F. par mois j I 
Un Ecrivain Maratte , 3 Rixd. • 
Deux Canacaples & 4 Talîarcs dans 

les nouveaux villages, en tout 

7 Rixd. par mois, - 

Un Serrurier pour i^Arfenal , 2 R, 
Deux Foarbi(reurs,.4 R. 4 F. p. mois, 
Un Armurier , 3 R. . par mois, 
Un Prévôt, i R.* 6 F. par mois. 
Deux Culi(res auprès des malades , 

& dans laCitadeile, ïR.8F. p.m. 
Trois Ouvriers de jardin à Poriar, 

2 R, 10 F. par mois. 
Un Naike 00 Vifiador, 6 R„ p« mois^, 
Deux dito, 15 R, 8 K. 
i4Taiiares en divers^endroits, 14 R,' 
Un Scrvîcar & 11 Porgarer pour 

TArtillerie , 16 R. par moi$. 
Un Efpion de Tanjour> 3,R. p. m. 

DanslaLêgedePorto^NovoJ 
Quelques employés qui coûtent 

par année, • - Rixd. 222. 6 P. 8 K, 

Dam la Loge de Cahcut , tannée contée 
à douze mais. 

UnPrcfident qui reçoit parmoîs 40R. - Rixd. 480. 
UnAffiftant, i 20 Rixd. par.moiç, .^ - 240. 
Un Interprète , à 16 Rixd. ^ - "" • - ir^j*. 
Un Bas;Ofïiçicr avec 10 à 12 hoinmes, 66 Ri - yao, 
UnCuliis, à' 2 Rixd. par mois, - r 24, 

Pour la Loge de Collège^ 12 mois à tannée. 

- • -■■..♦ 

Un premier Affiliant, à 20 Rixd. par mois , Rixd. 240,« 

Un Interprète, à 16 Rixd. - - . • 192. 

SiX/?ions, à JyRixd. par mois, fait 9 R, <- 108. 

B 4 Pour 



li. 67. 


îoF, - 


■ 33- 


• •- .• 


'. 77. 


. • . 


22. 


- . . 


47. 


8 - - 


33- 
16, 


6 - - 


18. 


4 - - 


31. 

$6. 


2 '♦ • 


172. 


4 • ♦ 


.154. 


* «k * 


176, 


• • • 


33- 


• • » 
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Pour la Logé de FrUerichnagor dam b Befigab. 



'Un Prcfidcnt , annuellement 


Rixd. 


1000, 


^n Teneur de livres & 2* voix. 


. 


- 


600. 


Un Garde-Magafin & 3* voix, 


• 


• 


400. 


Un Ecrivain oc gages & Direftcur d^hoîrîes. 


• 


240. 


Deux Affiftani, chacun à 24 Roupies, 


48 R. 




Un Capitaine-Lieutenant, par mois. 


SO- 






"Un Sergent, 


IS- 


8. 




Un Caporal, - - ' - 


10. 


8. 




Un Tambour, 


9- 






Dix Soldats Européens, à 8 R, 


80. 






Dix Porttigàis, à 6R. 


60. 






30 Païker , à 3 R. 


90. 






Un Akon More ou Interprête, 


36. 


10. 




Un Scrcar dans le Magafin, 


10. 






Un Schemidar, . . • 


S- 






Dix Pions, à 2 Roup. 


20. 






Un dito dans le Magafîn, 


3- 






Un dito auprès d*Àkon, 


2. 






2 Brames qui frappent les heures, - 


A- 






Un Cutual, • 


.10. 






Un Mangée (ur k bateau d'Akon^ 


3. 


8. 




4 Rameurs, à 2 R.8. 


10. 






Un Dorga , • 


4- 






Un Cullis , 


2. 






Un Chirurgien , - 


36. 







Roupies 489. 2 A. 
Chaque Roupie évaluée à 3 Marcs 
12 Schell. Dan. font Rixd. 305* 
4 M. 4 S. & pour 1 2 mois, • Rixd. 3668. 3. 

La Loge de Nicob^r ne paroit être d'aucun ufage^ 
e'eft pourquoi: l'on enverra de Tranquebar pour y cm- 
ttimer ceux de la Colonie qui vivront encore. 
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Article XXVL 

Aucun des Employés furdits de la Compagnie dans 
rinde n*aura d'autre douceur ou- profit » mais ils doivent 
être contens du gage que ce règlement leur alloue. Il 
fera très-permis auK uns 8c aux autres de faire négoce 
pour leur propre compte dans llnde & avec des bâti- 
mens à eux ; lorfqu'ils font cxafts à leurs devoirs fdon 
l'art. 9. de TOélroi ; mais nullement avec les vaifleaux 
de la Compagnie. 

Article XXVII. 

Le commerce de la Chine qui jufquesici a été le 
plus avantageux & que Ton peut préfumer devoir être à 
l'avenir le plus lucratif pour la Compagnie , doit erre 
pouflé de la manière fuivante, jufques à ce que les In* 
rérefles prennent à cet égard d'autres rérolutions. Au 
lieu d'envoyer annuellement avec chaque vaifïeau tous les 
employés pour le négoce, il y aura déformais^une Fac- 
torie fixe à Canton , compofée de 4 peribnnes , favoir 
de 2 Supercargos & de 2 AiTiIhuis ; fur chaque navire 
qui partira il y aura auffi un Supercargo & un Afliftant, 
& ceux-ci auront , lorfque le vaîiïeau fera expédié de 
Canton i^ pr. 100. Se s'il y a deux vailFeaux l'année, 
I pr. 100 ; mais s'il y a 3 vaifleaux ou plus 4 pr. 100 , 
qui s'entendent de la valeur de ces cargaifons comme 
elles font vendues ici , 8c cette provifion fer^ repartie 
entre les employés au Négoce, félon la fageflc de la Di- 
feélion 8c la capacité des empipyés, lequel partage doit 
d'abord être marqué dans la première année. Les 
employés pour le Négoce qui ftront fur les vaifleaux, 
fe réuniront à ceux qui demeurent à Canton , pour faire 
de concert avec eux les ajfFaircs de la Compagnie comme 
ils en recevront l'ordre de la Dircftion, Outre cela ceux 
qui font habitués à la Chine auront pour leur entrctiea 
pendant que l^s vaifleaux ib&t ableus & pour leurs voya- 
is S gcs 
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ges à Macao, s'ils y font forcés , comme pour argent de 
Cullie & autres dépeofes pendant ce temps, en tout 2400 
piafires par année. 

Tout ce que ces Supercargos doivent exécuter j fera 
premièrement conclu entr'eux à la pluralité des voix , 
leurs avis feront couchés , dans un protocolle qui icra 
tenu par un des Af&ftans & qui fera annuellement envoyé 
en Europe a la Dtredîon avec les comptes de la cargai» 
fon de chaque vaiflTeau. Lorfque tout fera en état, J'on 
fera un inventaire exact des meubles de la Faftoierie, &c, 
qu'on adreflera à la Direâioo* 

f 

Article XXVIII. 

Les vaîfleaux que Vi>n envoyé d'ici à la Chine & 
aux Indes feront équipés avec toute l'économie pôflîble< 
& Ton n'y mettra pas plus d'employés & de mariniers 
qu'il n'eftinccefTaire. L*on trouvera joints à cette con-« 
ventîon, les réglemens félon Icfquels chaque vaiflTeàu doit 
être pourvu de matelots 8c combien chacun doit avoir , 
& il ne faud.ra ni changer ni outrepaffer ce qui fera 
établi par ces réglemens. 

Article XXIX. 

Et comme le vrai fuccès du commerce & Ja profpé^ 
rite de la Compagnie tant ici que dans l'Inde, dépendent^ 
principalement de Thabileté, de la droiture, de la fo-> 
brietc & de la capacité des perfonnes qui la fervent, il 
fera tout à fait défendu , mjetrie regardé comme repré* 
henfible & digne de punition, de propofer ou prendre 
quelqu'un, ne fut-ce que pour des charges ou emptois 
ordinaires, qui feroit reconnu ou réputé prodigue, dé- 
bauché j ou de mauvaîfc conduite, ou enclin a quelque 
autre vice qui le rendit incapable de ferVir le Roi ou- 
d'autres dans Ce. pays. C'eft pourquoi Jes Dîreaéurs;. 

avant 
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^vatit que de propofer ou de recevoir quelqu'un, dûiveut 
s'informer folgneufement des mœurs de la perfonne, ou 
engager ceux qui veulent recommander des gens à les 
aflurer par écrit fur leur honneur , (autant du moins 
qu'ils veulent qu'on ait égard à leur recommandation) 
qu'ils ne favent rien de repréhenfible touchant ces pcrr 
lonnes qu'ils recommandent à la Compagnie ; mais qu'ils 
les croient propres aux enàplois qu'ils poftulent pour 
çuXr Bien entendu qu'eu toute occafion on regardera, 
fur-tout en prenant des gens au fervice de la Compagnie, 
que ce foient des fujets nés de S. M.; lefquels, toutes 
choies d'ailleurs égales, doivent avoir la préférence fur 
les étrangers. 

A.R T I C L R XXX. 

Tous les employés au fervice de la Conipagnîç foît 
Ici, foît dans rinde, -devront faire leur ferment de fidc- 
Jité à la Compagnie, les gens du commun^ de la façon 
portée dans les articles de la Marine & les autres qui 
auront quelque emploi important , à part & dans un 
livré deftiné à cela, où fera roftroî & le Règlement^ 
lefquels ils liront & s'engageront à en fuivre le contenu 
autant qu'il les concerne , fur-tont en ce qui regarde les 
droits de la Compagnie dont ils dépendent & à qui ils 
doivent rendre compte. Le même ordre s'obfervera dans 
riude, principalement pour ceux qui entreront dans le 
Coniell fecret , ou auront quelque charge impoi tante. 

ArTI CLE XXXI. 

L'on ne prêtera aucun capital ni effet de la Corn* 
pagnie foit pour en percevoir des rentes, foît fans rentes, 
a moins que, tous les In ter cHc s ne le fâchent & ne le 
veuillent : de même , on n^empruntera aucun capital au 
nom de la Compagnie K rente, à moins d*une réfolution 
précédente de i'Affemblée générale : Excepté que ce ne 
fût de petites fowncs^ fgb pour des débours preflans ; 

foie 
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folt pour Tachât en avance de quelques marchandifes , 
quand Poccafion s*en offre , ou en d'autres cas & pour 
peu de temps, & alors ces capitaux empruntés feront in- 
ceffamuient rembourfés du premier argent qui rentrera ; 
mais hors du pays fans le condentement fufdit Ton n'em- 
pruntera aucun argent pour le compte de la Compagnie. 

Article XXXIL 

Celui qui participera dans cette Compagnie en fou 
nom pour trois Actions entières » ou une feize centième 
partie du tout aura une voix. Celui qui aura en pareille 
proportion 1 5 Avions , aura deux voix : & celui qui 
pofrédera de même manière 30 A6lîons aura trois voix & 
pas davantage , quelque nombre d'Actions qu'il puifTe 
avoir ; quoiqu'il foit permis que les intcrertes fe fervent 
de dévifes» lorfqulls iiè virulent pas avoir leur nom fur 
la lifte; cependant aucune Aftion par dcvi/c ne fera 
comptée po,ur faire voix; mais celui qui les aura doit, 
ou les faire mettre fous fon nom, ou fouffrir que ces 
Aftions ne puiflent lui donner droit de voter. Il ne fera 
permis à aucun intéreifé, fix mois après la préfente con- 
vention , de voter dans une Aiïemblée générale, a moins 
qu'il n'ait poffédé fes Avions & n'ait été couché fur la 
lifte comme iatéreflé dans la Compagnie aU moins depuis 
l'eipace de fix mois. 

Article XXXIIL 

Les fema)es ^qui auront intérêt dans la Compagnie» 
aufli-bien que ceux qui font hors de la Ville ou du Royau- 
me f & qui par là ne pourroient » ni ne voudroient fe 
trouver dans les Affemblées générales , doivent donner 
leur plein-pouvoir par écrit à un des IntércHés qui eft 
en Ville, pour fe trouver dans TAfTemblée, y 'réfoudre 
& voter ; cependant ce repréfcntant , quelque nombre 
dVAftions qu'il ait Se quelque nombre de plein-pouvoirs 
dont U foit muai» ne pourra avoir» félon l'article 21. de 

- • J'Oftroi 
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POéVroî Royal hc fidon la tcnctir de l'article précédent^ 
que trois voix en ton t. Et ce charge^ayant, s'il en cft 
requis, doit être obligé, en préftnce des Dirc^cnrs & de 
rAflemblée générale, de prouver qu'il eft réellement, pof- 
fefTeur des Aflions en vertu defquelles il donne fa voix, 
ou produire la commîfîion par écrit de ceux pourlcfquels 
il doit^oter. L'on ne permettra à perfonne de quelque 
état & condition qu'il puiHc être , d'affifter aux Afltm- 
blées générales de la Compngnîe s'il n'eft pas dans la lifte 
des Intéreilés, beaucoup moins encore d'opiner ou voter 
toit de bouche, (bit par écrit. S'il fe trouvoit^ contre 
toute attente, qu'un feul intércfTé abfcnt, pour s'acqué-- 
rir plus de voix qu'il ne lui en appartient par (es A^ion». 
& que l'Article précédent ne le lui permet, eut diftribné 
fes Aftions à plufieurs perfon nés différentes, il ne lui 
fera compté que les voix qui lui reviennent de droit, 8c 
en ce cas celui-1^ feul votera pour lui , qui fera chargé 
de recevoir fon dividende. 

Article XXXIV. 

Ceux qui font habitués en Ville, mais qui par ma- 
ladie ou par devoir de leurs charges, ou par raifon de 
voyage ne peuvent fe trouver à TAfTemblée, peuvent 
parètllement charger quelque autre intéreffé de voter 
pour eux; ils doivent cependant fe conformer aux précé- 
dens articles, 8c la caufe de leur ablènce doit être fpé- 
ciliée dans leur plein-pouvoir. Ils pourront auifî; lorA 
qu'ils fauront d'avance ce dont on doit traiter, ou que 
cela fera marqué fur le biltet d'invitation, faire parvenir 
leur fentiment par écrit ; & il aura autant de valeur que 
s'ils étoient préfens eux-mêmes; à moins qu'il ne furvlnt 
dans l'AfTemblée des oppofitions inattendues Se par là 
inconnues aux abfens : puifqu'on ne peut regarder com* 
me un fentlmetit que ce qui eft prononcé par un homme, 
préfent, qui entend la propoficion 8c peut y répondre. 
Mais tous les autre» lutereiles 4e la Ville fom oi^ligés 

de 
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de (e trouver aux Aflemblées » & s'ils y manquent. lOO- 
oublient d'en charger un autre, ils doivent être fatisfaits 
de ce que les autres auront trouvé bon de décider. 

Article XXXV, 

Dans les difficultés qui pourroient s^élever 8c dans 
les afFaîres i de. droit , on choifira toujours pour Juges, 
le Dircâcuî* Jurîfte , un des Négocians 8c le Marinier 
qui doivent connoître de Taffiiire 8c juger félon Tart. i6. 
de rOOroi de S, M.; 8c fi la chofe tft importante & de 
longue difcuflion » Ton prendra d^autrcs Intérefles qui 
connoitroat les Liolx pour ajouter aux autres Juges« 

Art I c LE XXXVI. 

L*oQ ne refufera à . aucun IntérelTé Tinformatioa 
qu'il pourroit demander d'après les livres de la Com- 
pagnie touchant la valeur réelle de fes Avions, lorfqu^il 
s'adrefFera pour cela ii la Dire^ion, qui aura foin de lui 
communiquer d'abord ces lumières» 

Article XXXVIL 

Une partie .des employés tant pour la Navigation^ 
que pour le Négoce , foit ici » foit dans Tlnde, étant 
entièrement inutiles & devant quitter; comme aufli 
plufieurs des emplc^yés a^hrài» die la Compagnie étant 
obligés de quitter le fervice par raîibn de vieilteâi^aii 
autres ; afin de p onvoir donner des pcnfions aux pre- 
miers jufques à ce que par vacance ils puiffcnt de nou- 
veau erre employés & aider les autres aînfi que les pau- 
vres-veuves dont les maris font morts en fervant la Coior- 
pagnie ; Ton appliquera à cet eflèt non feulement Tun 
par mille, qive les acheteurs payent fur le montant de 
leurs achats à la vente ; mais la Compagnie donnera auilt- 
. dans ce but i ponr joou de la valeur détour les.eff^ets 

Tendus; 
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Haàmy tout celt entrera daas la càifle des pauvres de la 
Compagnie pouv fervir à de telles penfions, leloa la pru- 
dence de la IHrcôioo; de façDn cependant qu'il ne foit 
aînfî annuellement payé au plus» que la fomme.de 5000 
Rixd^ & que les penljons ne foient accordées qu*aux bons 
ferviteurs de la Compagnie & aux néceifitaux. 

Article XXX vu I. 

Chaque Intéreffé aura foin de pourvoir foî-même & 
à fa volonté à raïTurance tant du calque du vaiïïcau que 
k cargaîfon/; Dans ce but !a Dîrcôiort aura foin (de 
communiquer aux Intéreiles par des bîlletô imprimes & 
un mois avant le départ des vaiffcaux, la valeur tant du 
cafque du navire c^ie-dè fa charges Surqûoi il Faut ob- 
ferver, que perfonne ne doit faire affurer pour Tallce aux 
Indes que la part prccife qu*il y a &;ia valeur de la prime 
d'aflfurance. Mais au retouri on y pourra ajouter 50 pr. 
100. La Direftîon doit encore avertir les Intércfles par 
billets , quels vaiflêaux on peut attendre & dans quel 
temps, le tout félon leis avis que la Diré^ion en aura 
pu avoir. 

Ar T I Ç?,E XXXIX. 

Pour garder les Hypothèques; que Ton livrera atl^ 
Direfteurs de la Compagnie pour fureté dc^ marchandi**' 
fts achetées à la vente de là Compagnie & que les ache- 
teurs auront reçues fans les payer argent coniiptanty Vàa 
aura dans lii chambré de l'argent un coSre avcp deux 
ferrures différentes , dont l*un de» Direfteurs aura Hn^e 
clef & le Teneur de UvresTautre : Ces hypothèques y 
rcfteront jùfques à ccque l'acheteur ait payé en plein 
& l'on effacera rbypothéquc du livre que IcCaifficr doit 
tenir à ce fujet. Ënfuiteces dites hypothèques feront 
d'abord |tiftituéc§à Tachct^tir fans attçpdre une réfolu* 
jtioa des Direâeurs, laquelle pourroit caufer de l'embarras 
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te du retard \ l*achetenr. Maïs pour là chàihWrtf 11 l'ar- 
gent, où {era le fufdic cofFrc;,&où Targcnt pour les 
cargaîfoiis k garde, elle aura trois dîverfes ferrures, afin 
que tant qu'il y aura de Targent, un Direftcur en ait 
une clé , le Teneur de livres une autre & le CaiiTier la 
troifieme. 

Article XL. 

Lorfqu^un Intérefïe vend fon Aftîoû ou fes Aérions» 
il en avilèra par écrit le Teneur de livres de la Compagnie» 
•près quoi cette ou ces Allions feront uanfportees à. 
iHicquéreur & ton nom placé dans la lille des Intére/Tés,. 
Pour ce tranfport lelTtneur de livres aura une Rixd. par. 
Aâion, félon le contenu du corps de TA^ioa. 

Article XLL 

. , Ces articles fus-mentîonnés forment donc la Con-J 
ventîon que tous les IntérefTes reçoivent & établiirent.: 
Selon les tcmp§, les circonftançes & là néceffité on pourra 
les changer & lés perfe^Vionner , maïs point de manière, 
qu'il foit permis d'en annuller quelque chofe par' der 
fimples propoTitioiks dans les AfTemblées générales. Mais 
les changemens qu'on y croiroît nécfcflaires, doivent pre- 
mièrement être mis clairement par écrit Se convenable- 
ment détaillés^afio que les Dire^curs puiffent les prendre^ 
en délibération & en'donner à çonnoître leur approba- 
tion ou les raifons qu'ils pourroicnt avoir à y objcfter 
avant que. Ton puiHe les porter cjevant l'Affembléc géné- 
rale pour en décider finalement. 

Copenhague, le 3* Aoufi 1772. 



♦*# • »% * .«% 
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REGLEMENT 

pour 

LES GAGES ET DOUCEURS 

accordés par mois à Péquîpagc 
des Vaifleauz ponr la Chine. 





Gages. 


Doueeurs 




Rixd. 


Rixd. 


jfu Capitami ; - • . • 


24» 


4000. 


Au Prêter Pilote 


16. 


1600. 


A VAumotdcr ou Prêtre 


J2. 


500. 


A VAjIiJlant ou G refier du vaiffeau • 


8. 


500. 


Au Second Pilote 


12. 


8qo. 


Troifieme dito • 


8. 


500. 


Première à ^atrieme Divifim 


6. 


3S<>- 


Seconde dito - 


S- 


250. 


Troifieme dito - . - 


S- 


200. 


En referve quatrième dito * 


4. 


lOO. 


Au Chirugien Major 


10. 


6oo. 


Au Second dito - - • 


6. 


3C0. 


Au Premier Maître VaUt 


8. 


250. 


Au Second dito - - - 


5- 


70. 


Au Contre- Maître • - . 


8. 


40p. 


Au Second (Bto . . '. 


5- 


70. 


A POfficier d'artillerie ou Canonier - 


8. 


2SO. 


Au Second dito 


5- 


70. 


Au Premier Maître de Vi^uipage 


6. 


200. 


Au Second dito * • 


S- 


70. 


Lateris : | 


x66. 1 


Il 180. 
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j§u Prmiif Maître VoilUr 

Au Second diio 

Ju Premier Charpentier - • 

Ju Sei^nd dito • - 

jfu Troijteme dit0 

Au ^atrimt £ta à en menu temps 

Menuijier ... 
Au Premier Gvifinier p^ur la Cabinne 
Au Second dito d^ équipage 
Au€apêrai • . • 

Au Tonnellicr • . • 

. Au Maître Pourvoyeur 
A l- écrivain à Dfmefiique du Capitaine 
Au Dmejliqite du Supercargo 
Aux ^atrequartiers Maîtres 
A 66 Matteiots i 4 Bixd. 
A 10 dit a à 34 fiixd. - 
A I © dito à 3 J?ixd. 
A IZ Moujfes à 2i Rixd. 
A 17, dito apprentifs à li Rixd. 



à la 



Gages, 
Rixd. 
166. 
8. 

5- 
16. 

8. 

7. 
8. 
6. 

5- 
5. 
S- 
4. 
4. 
20. 
264. 

35- 

30. 

30- 
18. 



mou 



Douceurs 

Rixd. 
iii8o. 

200* 

70. 

350« 
150. 

100. 

200^ 

90. 

7^ 

70. 

70. 

50. 

50. 
2B0. 
2640. 
350- 
3<^<>- 
240, ; 
144* 



654. 16804,- 

^ r i 11772.-, 



En iout: Rixd. zksjé. 



*^ 



* 



* 
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REGLEMENT 

pour 

LES G^GES ET DOUCEURS 
accordés par mm à l'équipage 

4e9Vaiflèaux pour les Indes Orientales. 



«OB 


Gages. 


Douceurs 




Rixd. 


Rixd. 


jfu Capitaine^ ... 


24- 


4000. 


jtu Premier Pihte ... 


16. 


1600. 


jf t jlumonier ... 


12. 


500. 


A PAjJiftant Cr'efier 


8. 


5Po» 


Au Second Pilote - 


12. 


800. 


Au Troifiitm dito • -, 


8. 


500. 


Au Quatrième, à Cannonier 


6. 


350. 


^tatrieme dito en Referve. 


S- 


lOO. 


Au Premier Chirugien 


10. 


500. 


Au Second dito - - 


6. 


220. 


Au Premtir Contre Maître 


8. 


400. 


Aa Second dito à Maître d^équipage 


6. 


125. 


Au Second Canonier 


S- 


70. 


Au Premier Charpentier 


16. 


250» 


Au Second£to - - . - 


10. 


150. 


Au Maître Voilier 


8. 


150. 


Au Maître Valet 


8. 


220. 


Au Second dito à Tonnffier 


S. 


70. 



Laterii t (173. | 1050.0. 
C a 
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Tranjj^rt ; 
j§u Premier Cutfinur 
jiu Second dite pour t équipage 
Au Caporal 
Au Maître pourvoient 
A V Ecrivain éf Domeftique du Capitnme 
Aux Matelots 20. il 4 Rixd. 
Aux dito ïo, à 3. f^ixd. 
A 4 MouJJks à 2 Rixd. - ' 

A 4 <UtQ apprentis h li Rixd. 





Cagtt. 


Deiueeurs 




Rixd. 


Rixd. 


• 


'73- 


10500. 




8. 


130. 




6, 


70. 




5- 


60. 




S« 


60. 


me 


S- 


60. 




80. 


800; 




30. 


300, 




8. 


80. 




6. 


48. 



à iBmUs 



ll'';| 



I2II3. 
5868. 



Eh tout: Rixd. 17981. 
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REFLEXIONS 

SUR LE PROJET D'UNE NOUVELLE CONVENTION, 

lu dans Pyljfemblee générale de la , 
Compagnie Asiatique a Copenhague, 
le 3 d'Août 1772. 

Suivies de propofttions plus précifesfur le même 
Jîijet à Mejfteurs les Jntireffés de la dite 
Compagnie. 

Comme Mcffieurs les IX Partîdpans (•) de la Com- 
pagnie qui ont bien voulu fe charger de rexameà 
de Tancienne Convention pour rédiger le plan d'une 
nouvelle qui foit plus adaptée à la fituation préfcnte des 
chofes, n'ont pas fuivi Tordre de la première,, ce qui 
auroit fens doute facilité le jugement qu'il faut porter 
de leur ouvrage , en mettant le iefteur à même de 
comparer ces deux pièces entrVUes; mais qu'au conf 
traire les articles de l'ancienne convention font en partie 
tranfpofés, en partie englobés l'un.dans l'autre dans ce 
projet, de forte qu'on ne feroit que s'engager dans des 
longueurs & des difficultés inutiles en s'obftinant à les 
confronter avec les propofitions du nouveau plan , nous 

fuîvrons 



(*) Ces Me/fieurs qui ont (ignê l'original, imprimé en 
Danois^ font, C. A* Fabriiiut^ J. C. Soetmann , G. Eipkinflofip 
J.E.Scbeci. P.lÎ9pp€, N.Rjbergi F.dcConinkt CH.ThaÙ 
bitzer^ U S. Ljch, 

A 
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ftrîvrons Tordre dans lequel les matières foat dîfpbfécs ^ 
dans ce dernier, nous indiquerons les erreurs qui nous, 
femblent s*y être gliflces^, & les confequeaces dan- 
gereufes qui ea réfulteroient. 

Sur l^Art. I. 

LesdifTérens qui fc font élevés dans les dernières 
Affemblées générales peuvent bien n'avoir pas laifle tout 
le tems de la réflexion i une partie des Intéreflfes , qui 
par cette raifon ont voulu envifager notre Société comme 
une nouvelle Compagnie^ après que Sa Majesté' a daigné 
nous accorder la prolongation ou le renouvellement de 
notre Oftroî., quoique la. Compagnie foit toujours la 
même. par fa conftitution effentielle, & qu'il n'y ait aucun 
fujet de' la Cpnfîdércr cofnme récemment établie. Il fe 
peut aufli que cette erreur provienne de Tappréhenfion 
qu'on avoit un tems que plufieurs particïpans ne fe re- 
tiraflent de notre Société, Se qu'on ne fût obligé de for- 
mer une nouvelle Compagnie, Mais tous les Intérefles 
ayant continué de participer dans la Compagnie, cette 
néceffité n'a point exifté , à rétabliffement préfuppofc. 
d'une nouvelle Compagnie n*a été ni exécuté ni même 
entrepris. 

Cette dénomination de Compagnie nouvelle, qu'em- 
ployent quelques uns, eft donc chimérique par elle-même» 
tant qu'il n'exifte aucun fait qui Tautorife, L'intro- 
du6tion à la patente Royale fur le renouvellement de 
roftroi confirme, à n'en plus laiffer aucun doute, ce. que 
nous venons de foutenin II y eft dit : 

9, Que les Intérefles de la Compagnie Afiatîque 
„ ayant très-humblement fupplié Sa Majcftc 
„ de renouveller roaroi accordé le 12 Avril 

„ 1732. A Eux ET A LEURS AnTECES- 

„ SEUR S, c'cft en conféquence de cette requête 
99 que Sa Majeité a accordé & accorde , &c* 

Ce 
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Ce font donc les fculs Partîdpans de la Com- 
pagnie fubfiftante, lors de la demande du renouvellement 
de r06broi abordé à Eux-mêmes é à leurs Antécejfeurs txt 
1732, qui ont obtenu la prolongation du dit Octroi, 
pour 20 ans. Il n^efl queftion* ici ni de nouveaux In« 
terefles , ni d'une nouvelle Compagnie formée ou à for- 
mer. C'eft par coniequent à ces mêmes Intéredes qu'il 
appartient encore de faire les changemens néceflaires à 
la précédente convention, que les circonflances aAuelles 
peuvent exiger ; Se ainfi c*eft encore à eux feuls à décider 
& la diftinftîon entre le fonds confiant 8c le fonds roulant 
doit fubfifter dorénavant, ou être abolie. 

Nous convenons qu'au premier coup d'oeil il paroît 
fort indifférent, fi cette diftinftion fubfifte ou non ; mais 
après un plus mûr examen on fera peut-être convaincu du 
contraire. Du moins aurions-nous attendu qu'on eût 
allégué les raifons d'un tel changement , dans une dif- 
pofition dont dépend l'ordre & l'exaâitude en ce qu'il 
y a. de plus effentiel dans l'adminiflration des fonds de la 
Compagnie; au lieu qu'on avance décifivement dans le 
projet de la convention , que la diftin6lion de ces deux 
fonds ne peut plus avoir lieu. Puis donc que ces raifons 
n'ont point été communiquées aux Intércfles de la Com- 
pagnie, nous prouverons au contraire qu'il n'eft ni utile * 
ni néceflaire de changer cette difpofition fondamentale 
de la Compagnie. 

Il convient fans doute que les pofTeflîons Se les efFetsi 
de la Compagnie, tant ici qu'aux Indes, qui forment pro- 
prement le fonds permanent > foient taxésf d'après leux; 
valeur aftueile : maïs pour fixer ainfi le vrai état de ce 
fonds, il eft néçeffaire que ceux qui doivent Tévalner & 
faire pour cet effet la révifion du dernier Bilan général 
foient nommés d'avance , ce. dont le § x. du proJ£t ne 
fait point mention. i 

A 2 - Vold 
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"Voici les avantages & les fûrctés qui réfultcardc la 
dîftîn6lion entre le fonds confiant & le fonds roulant ^ Sç 
qui font autant de raifons pour la confirmer. 

Tant que le fonds roulant , qui fait la plus grande 
partie du capital de la Compagnie, refle féparé du fonds 
j>érmanânt, le premier ne fauroit être employé à d'autres 
ufages que ceux qui furent ftipulcs lorfque les Intérefles 
k fournirent, c'cft-à-dîre à l'achat ou à la çonftruftion des 
vaifTeaux dé la Compagnie, ainfi qu'à leurs chargement, 
tant en efpeces qu'en marchandifes. Les connôîflcmens 
que chaque Intérefle tient aujourd'hui pour fa part dans 
ifn vaifTeau expédié font des liens pour la DireAion , 
qui ne peut retirer ces pièces qu'après avoir pro- 
duit un compte de vente exaft des càrgaifons de chaque 
vaifTeau de retour, avec réquifition des fommes qu'exi- 
gent les nouvelles expéditions, lefquelles font à déduire 
du provenu des premiers : ce n'eft qu'après avoir ainfi 
démontré le gain ou la perte fait fur chaque vaifieau 
que les connoiffemens & autres documens (ont rendus 
\ la I>ireélion contre de nouveaux. 

Par ces moyens feuls on peut prévenir que le fonds 
roulant de la Compagnie ne (bit jamais employé qu'aux 
(ufdits ufages , quelque autre occurrence qui puifTe fur- 
yenîr & qu'on n'efl point en état de prévoir. Il y a 
plus ; fi des conjonftures favorables portoient les Intéref- 
fés à faire des expéditions extraordinaires qui abforbaf- 
fent totalement ou en partie le dividende d*ùne année ; 
au moins les Actions gardcroient -elles leur vraie valeur 
întrinféque fur la foi des connoi.flcmens y apartenans, & 
feroient facilement trouver auxintérefles un prêt propor- 
tionné à cette valeur ainfi conflatée des Avions. 

Il ne fauroit donc réfulter que pertes & désavan* 
Uges de l'abrogation d'une auffi fage & utile inftitution. 
L'ancienne Compagnie des Indes en Dannetnarc fert 
d'exemple K de preuve à cette appréhenfion , puifque le 
mauvais ordre de foo admioiftration la força en 1729* de 

ccffer 
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céder tdut commerce, ne pouvant pns même pgyer fes 
dettes cpatraftées. Une expénence pareille avoît jnftruit 
les auteurs de Tanciennc convention , 8: parfaitement 
veHcs dans les affaires du commerce des Indes, îls n'a- 
voient garde de rien ftipulcr d*auiE effcntiel lhns4a plus 
mure réflexion, 8c qui ne fût adapté aux drcoofiances 
du tems. Mais en quoi les tems d alprs étoient-ils plus 
critiques que les nôtres; ou bien les entreprifcs de 
commerce (ont-elles plus fûres aujourd'hui qu'elles ne 
tétoient il y a 40 ans ? 

D'après ces raifons, nous fommes portés à' croire 
que le premier Article de la Convention devrait être 
conçu aînfi : 

Art. I. DE LA Convention. 

„ Les Imércflcs de la Compagnie nommeront des 
„ Commiflaircs pour examiner & pour faire la 
f, révifion du dernier Bilan Général de la- Corn- 
,9 pagQÎe; après quoi la valcar réelle des pof- 
,f feffions & effets de la Compagnie ^ tant ici 
„ que dans Plnde, qui conftiiuent \c fonds 
„ confiant de la Compagnie , fera évaluée & 
„ déterminée. On en déduira tout ce qui n'eft 
„ point cfFeâif ouqui n'eft pas certain; de ma«^ 
99 nîérc qu'il foit parfaitement éclairci & prou- 
n ^é en quoi le fonds confiant de la Com- 
„ pagnte confifte aftuelUmcnt. 

M Ce qui pourroic rentrer dans la fuite du 
„ tems de la partie incertaine, ainfi fouftraite 
9tA\x fonds permanent, peut être regarde alors 
„ comme un gain pour la Compagnie , bien 
1, que le tout appartieouc d'avance aux In* 
I, lércffés , & ToQ en formera un coruptc de 
A 3 „profit 
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„ profit & de perte I part , for leqnelle pro- 
„ venu fufmentionné cft noté au crédit, jufqu'l 
^, ce qae les lotérefTés ayent réfolu dans une 
„ Afiemblée générale d'en faire la répartition, 
„ ou de remployer à quelque expédition udle. 

„ Lorfque \t fonds confiant de la Compagnie 
,1 fera déterminé fur la revifion du Bilan gêné- 
9, rai , il fera tranfporté fur les nouveaux ]!• 
^, vres de la Compagnie» datés du 13 Avril 
,9 de l'année préfente, dans lefquels feront 
,, inférés de même tous les comptes du fonds 
„ routant , & tout ce qui a été fait d'ailleurs 
„ dans le commerce de la Compagnie depuis 
„ la clôture du dernier Bilan général.. 

99 L'état effeâif de la Compagnie ainfi Ha- 
„ tué démontre la vraie valeur du fonds per-- 
,f manent de la Compagnie ; & comme 1^ fom- 
9t me énoncée dans les anciennes cédules. d'Ac- 
,t tions e(t réglée fur la valeur de ce fonds 
9, tel qu'il étoit alors , elles feront échan- 
»,/gées contre de nouvelles cédules» fignées 
„ des Direélcurs & contrefignées du Teneur 
M de livres, lefquelles nouvelles Avions feront 
u calculées fur Peftimation aâuelle du fonds 
99 confiant. 

Sur l'Art. II. 

Avaht de décider du contenu des cédules d'Aftîon , 
îl faudra , à ce qu'il nous paroît , examiner s'il y a ca 
effet quelque ncceffité de divirer les Aélions de la Corn* 

pagnic. 
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fpagnîe, dont îl y en a aujoiird*hui 1600, & d'en former 
uù plus grand nombre de moindre valeur chacune. ' 

Nous n'entrevoyons pas quelle milité en retîreroît 
la Compagnie, & nous croyons, au coiitnurc , que le 
travail triplé des Employés , aflez étendu à préfcnt, s'il 
eft fait avec exivftitude , en fcroit toute la conféquence. 
Car chaque poffeffeur des 48oo.Aftioh3 projettées ne 
devroit pas feulement avoir fon compte {eparé fur Ms 
•livres de la Compagnie, mais devroit recevoir encore no- 
tification de la part qu'il auroit à aflurer dans chaque vaif- 
•feau de la Compagûie", & dans la cargaifon. 

D'ailleurs, quelle plus grande facilité peuvent défi- 
rer ceux de nos concitoyens qui voudroîent prendre 
part dans la Compagnie, quoiqu'ils n'ay en t par les fa- 
cultés de payer le prix entier d'une Aftion , qu'on prêt 
fur dç 1000 à 1200 Rixd., qu'ils trouvent en to^t tcms, 
fuppofe que les Aftions gardent leur valeur aflurée par 
les documens ufités , de forte qu'ils n'ont à fournir 
que quelques cent de Rixd. ? ^Perfonné n'ignore la fa- 
cilité de la Banque à prêter fur les Avions de la Com- 
pagnie , à 4 pour cent de rente , ce qui même eft uû 
avantage que les feules Aftions de cette Compagnie ont 
procuré jufques ici à leurs pofrcfTeurs en confcquence de« 
furetés qui les accompagnent Se en conftatent la valeur. 
Un avantage pareil , & des furetés réciproques nous 
paroîflcnt tout ce qu'on peuf délirer en ce cas. 

Quant à la circulation augmentée dans le commerce 
par la divifion des Aftions en un plus grand nombre de 
moindre valeur, on pourvoit peut-être en prouver TefFet 
oppofé, puifque tout ce qui diminue le crédit & la valeur 
întrinféque des papiers circulans en arrête la circulation 
même ; mais cette matière eft entièrement étrangère à 
la convention de notre Compagnie, & roule fur des prin- 
cipes qu'il ne s'agit point de difcuter ici. 

A4. Nous 



Digitized 



by Google 



^ ( 8 ) ^ 

Nous paflTons fous filence tant d^autres ioconvêniens 
& dcfordrcs qui s'cnfuivroient de la divîfion projettéc des 
Aftîons : nous croyons en avoir dît aflcz, pour propofcr 
lé contenu fuivant du fécond Article. 

Art. il de la Convention. 

9P De mêoie qae le fonds de la Coiiipagnie a été - 
„ partagé jufques ici en 1600 A6tions entières* 
„ ce même nombre d'Aâions fubfiftera dans 
,f la fuite ; & lorfque la valeur efFf^bive da 
„ fonds confiant de la Compagnie fera déter- 
99 minée par la révifion du dernier Bilan gcnc- 
», rat , comme il eft prefcrit dans Tare. L, on 
u diftribuera des cédoles d^Aôion fur le dit 
$9 fonds, conçues en ces termes, &c. &c. 

S U R l' A R T, 1 1 ï. 

Sî la dîflînftîon entre le fonds permanent & le fonds 
roulant doit encore fervir de régie dans la fuite du tcms, 
l'article 3* de la Convention dcvroit , d'après nos idées, 
être conçu comme il fuit. 

Art. IIL de la Convention. 

„ Afin que le fafmeniionnc fonds confiant de la 
M Compagnie, qui doit toujours y fubfiftcr 
„ pendant les vingt années de rOftroi, non 
„ feulement ne fouffrc aucune diminution , 
„ mais confcrve fa valeur aftucllc & foit plutôt 
99, augmenté , autant que faire fe peut , nous 
„ ftipulons: 
.1 . i)«QÎïC 



Digitized by VjOOQIC 



^ ( 9 ) 

i) 9, Que les revends fuivaos feront afleélés 
,f & bonifiés aa fonds confiant de la Corn- 
ai pagnie» fa voir , 

a) t, Tous les revenus des O)lonies » tant 
„ des bourgs & villages, que des douanes 
,p & fermes, &c qui ont été perçus juf« 
„ qu'à prcfcnt ou pourroient être pcr- 
„ çus dans la fuite d'après de nouveaux 
19. arrangemens I ces égards: bien en« 
I, tendu toutefois que les cargaifons des 
,p vaiiTeaux de la Compagnie ne pourront 
„ jamais être foumiîes à aucun droit 
„ d'entrée ni de fortie à Tranquebar, nî 
„ à d'^autre douane ou impôt quelconque, 
„ que celui que la Compagnie paye aux 
u endroits de premier achat. 

b) M II fera déduit & retenu aux Indes 5 
„ pour cent fur la valeur- totale des car- 
„ gaifons exportées d'ici au profit du 
„ fonds confiant. 

c) „ Il fera encore déduit au profit du 
,, même fonds 10 pour cent des cbarge- 
„ mens de retour fuivant le prix auquel 
,1 ils font débités en Europe» foit en 
,, vente publique ou autrement. 

2) I, Le Bilan fait annuellement, comme il a 
„ été prefcrit,on délibérera dans raffcmbléc 
„ générale , fi ce qui pourroit fe trouver 
9, d'excédent fur le fonds confiant fera diflri^ 
9, bué aux Intércilés en dividende » pu em* 
9^ ployé, dans le commerce. ... 

^ A 5 ^- Sur 
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Sur l'Art. IV. 

D'après tout ce que nous avons dit de la néceffité 
& de rutîlîté certaine de la diftînftîoa entre le fondt 
coiifiant & le fonds roulant 9 nous croyons qu'il faudra 
changer tout cet Article. Nous. avons déjà dit que Je 
ft^nc/s roulant , fcloa fa première dcftinatîon, ne doit être 
employé qu'à la conftruftion & à l'achat des vaifleaux 
& des cargaîfons 8c aux dépenfes des équîpemens ; il 
relte donc encore à confidcrer ce qu'il faudroit ftipuler 
à ]*cgard du fonds roulant pour la continuation non inter- 
rompue du commerce pendant les vingt années de l'Oc- 
troi. En vertu du ^ 7. de la Convention de 1732. les 
Intéreflcs peuvent exiger la répartition & le rembour- 
fement de leurs contingens au fonds roulant, & du provenu 
d*iccux f fans être obligés à fournir derechef les fommes 
nécefTaires au commerce. G'eft pourquoi îl faudroit qu'il 
fût décide, que le yÔM A rowAiwf reftera conftam ment & 
uniquement deftîné aux expéditions à faire & à tout ce 
qui en dépend Immédiatement: qu'après le retour' des 
vaifTeaux expédiés il foit dorénavant fait & communiqué 
aux Intércrtes une Balance exade de ce fonds, pour déter- 
miner le gain ou ia perte fur chaque vaifleau en particu- 
lier ; & qu'en même tems réquiiitîon foit faite des fom- 
mes néceflaires aux expéditions de ia même année, de 
forte qu'en dcduîfant ces dernières fommes du provenu 
des vaîrteaux de retour, le furplus, qui formera le divi- 
dende des Intérefles, foit clairement conftaté, le tout 
comme il a été ufité jufques ici: eafio, il faudra qu'il 
foit arrêté expreffément que ce fonds roulant km zluû. 
employé dans le commerce de la Compagnie, & fans pou- 
voir être reclamé par les Intéreflcs , pendant les vingt 
années de rO<f^roi. 

Par rapport aux vaifTeaux de la Compagnie il feroit 
aécefTaire de ftipuler quelle fommc fera bonifiée fur un 
vaîfleau pour chaque voyage , afin qu'au retour du 
quatrième il puifle à peu près être Ulcéré ^e ia fomme 

pour 
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pour laquelle îl eft noté. fur .les livres de laiCompagnîe. 
Mais iJ femble moins expédient de remettre à rc^rbitre de 
la Direflion de fixer ç^tte bonification pour les valfTcaux, 
que de le déterminer par avance par une régie certaine 
& immuable. Voici donc ,comme nfous propoieriohs de 
changer cet Article. 

Art, IV. DE LA Convention. 

„ Il cft conclu. & arrêté que \c fonds roulant de la 
ff Compagnie n'cft deftiné, ni ne pourra être 
,9 enfiployé , fous quel prétexte que ce foie, 
tt \ d'autres ufages qu'à la conflruAbn & à 
,, Tachât des vaifleaux» à leurs cargaifons & 
„ \ tout ce qui dépend de leur expédition 
,9 d'ici. Comme il aéié réglé par Particicir, 
„ que tous les comptes du fonds roulant, qui 
9f démontrent en quoi il confide, & quelle 
,9 part chaque Intérciïc y a, en vertu de fçs 
9, counoiflemeus , feront tranfportés fur les 
9, nouveaux livres de la Compagnie ; lawDi- 
99 région fera tenue de former annuellement 
„ UD foldc exaft de compte, comme cela a cté 
,9 cbnftamipent obfervé jufques ici , après le 
' 99 retour de chaque vaiflfeau, afin que les Iiir 
,9 téreflfés foient clairement inftruits du gain 
,9 ou de la perte fur chaque cargaifon. En 
„ didribuant ces foldes de compte aux Intéref- 
99 fés, on letir communiquera en même tems les 
99 réquifitions des fpmmes deftinées aux nou* 
M veiles expéditions de la même année. Il 
99 ft^enfuit que le furplus, qui forme le profit 
99 net, efl ce qui fera diflribué aux IntéreiTés, 
$f & qui conjoiatçinent avec le dividende du 

9f fonds 
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», fcmblée géoérale d^eo donner» comme le 

„ prcfcrît Tarticle L, fera payé le iic Juin, 

„ A cette fin les ancicd« connoiflcmen» feront 

99 écliangés contre les nouveaux concernant lés 

„ vaiffcaux expédiés en dernier lieu , con- 

„ formémeoc aux Billeu de Répartitioa & de 

f, réquiûtioa. 

„ Pour le dépériiTement des vaiiTeaux on 
99 déduira 20000 Rixd, pour chaque voyage 
„ fait à la Chine ou aux Indes« 

Sur l'Art. V. 

On ne fauroit accéder fans éclnîrdflcmént exaft & 
(ans calcul détaillé à ce qui eft avancé dans Tarticie-V. du 
projçt, favoir, que fes revenus des pofleflions de la Com- 
pagnie aux grandes Indes , joints à la perception des 
. dcwianes, fuffiroicnt à peine aux fraix de Tcntrcricn des 
colonies ; d'autant mieux que rcxpéricnce en a ^prouve 

le contraire autrefois. 
• 
Pendant un tcms les revenus de Trangurbar fuffi- 
foient à T-entretien des places fur la Côte, les frai* réglés 
^annuels y compris : il en étoit de même de F$:kJérics* 
iiag^r au Bengale. 

Maïs depuis plufieurs années les affaires ont fi fort 
changé aux grandes Indes, que notre commerce dans ces 
places a confidérablement décliné; nos colonies Je font 
dépeuplées en même tems, & les revenus à percevoir n'ont 
plus balancé les dépenfes îiécefTaires. 

Cependant, comme Sa Majesté' a très gracieu- 
fement accordé la liberté du commerce aux habitans de 
nos éublilTeii^eas daas rindci, par TOâroi cçnouvellé ^ 

on 
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ofa a lieu d'efpcrcr que l'induftrîè y fera ranimée, 8i que 
le nombre des babîtans ira bientôt en augmentant, pour-> 
vu que la Compagnie fe décide à faire des difpofitions 
utiles à ces fins , qui foîent bien réfléchies & conformes 
aux circonftances préfentes ; & pourvu que furtout elle 
choififfe des Employés expérimentés, fidèles & capables 
dans la régie. C*eft ain fi que les revenus augmcnteroient 
à proportion du commerce, & pourroicnt, daus la fuite, 
non feulement fournir aux fraix & dépenfes, mais peut- 
être même donner du furplus. 

Il faudra fans doute auffi que la Compagnie con- 
coure au rétabllfiement du commerce & de Tindurtrie 
dans fes colonies par de fréquentes expéditions à Trnn- 
gjaebar : Mais il ne s'enfuît pas de là que cette branche 
de notre commerce exige un capital de 300000 Rixd. 
fans compter le prix des établiiïemens, évalués à 200000 
Rixd. encore moins conviendroit-il d'y afFefter un fonds 
auffi confidérable pendant dix années confécutives fans 
aucun profit pour les Intérefles. L'on foit que les vaif- 
feaux employés dans ce commerce ont rarement eu de 
plus fortes cargaifons que de 60 à 70000 Rixd. en mar- 
chandifes, le refte en argent , & le tout montant à peu 
.près à 100 jufqu'à 130000 Rixd. Leurs chargemehs de 
retour, qui confiftent en marchandifes de la Côte, ont or- 
dinairement rapporté 150000, tout au plus 180000 Rixd. 
Afin donc d*avoir toujours fur les lieux les fommes re- 
quifès pour faire fabriquer & pour acheter à tems 8c dans 
des occurrences favorables les marchandifes à charger en 
retour, ainfi que pour faire annuellement venir du Ben* 
gale une quantité de falpêtre fur des navires conftruits 
dans rinde; il paroît qu*un fonds de 150000 Rixd. 
feroit tout ce que la Compagnie pourroir y deftîner & 
rifquer dans les commencemens. Ce qui retourneroit 
de ce capital par les vailfeaux venans de Tlndc , feroit, 
toujours reftitup par le premier vaifleau qu'on y réex- 
pîcdcroit^. 

Le 



Digitized by VjOOQIC 



# (1-4) ^ 

Le Gouvernement de Tranquebar fcroît oblige de 
rendre anaucUemcnt un compte exaA & détaillé à k Dî- 
redlion de remploi de ce fonds,- & de tout ce qut pro- 
. vicndroit des établîflemens. Tous les fraix de l'entretien 
& autres défalqués, le furplus feroit palïe à crédit fur 
le compte de profit & perte dcfs colonies dans les li- 
vres de la Compagnie ; afin que les lntérc(Ies puîflent 
s*inftiulre d'année en année du progrès de leur corn* 
merce en général. 

Lorfque dans la Ajite le (accès des mcfures prifes, 
joint aux circonllanccs du r^ms, détermineroit leslntéref- 
fés à étendre cette branche de leur commerce, ils feroicnt 
fans doute auffi difpofés à en augmenter le fonds. 

Nous convenons que les Intéreflés auroîent néan- 
moins fujet de nous demander un détail plus exaH de tcni' 
phi Al fonds de 1 50000 Rixd. aux Indes^ à un plan Jolide 
pour ce commerce i avant que d'accorder cette fomme: 
d'autant plus croyons-nous /^x IntcreJJes aut or if es à même 
obligés h exiger ces âclairciÛcmens, lorfqu'il s'agit d'afeâîer 
un fonds de 300000 Rixd. pendant 10 ans entiers au feul 
commerce de l'Inde ù fans en retirer aucun profit pendant 
tout ce tems. Nous le répétons donc , avant qu'on ait' 
expofé devant les Intéreflés lin fembfable plan, qui fondé 
fur des principes folides, démontre la df ftination du fonds 
approprié aux établiflèmens de l'Inde, Si en fafTc prévoir 
des avantages affurés pour la Compagnie, on auroît tort 
d'accorder 150000 Rixd. à un objet vague & incertain, 
encore moins pourroît-on confentir à rifquer 300000 
Rixd. dans un commerce qui a déjà abfo'rbé des fommcs 
très confidcrables , & ne fauroit par conféqnent per- 
mettre aux Participans de rien réfoudre inconfidérenicnt 
h cet égard. Suppolbns un moment, que ces 300000 Rixd, 
qu'on veut affèfter avec l'ufufruît de la fomme entière 
au feul commerce de l'Inde fe dîflîpaflent comme tant 
d'autres fommes dans des entreprifes manquées, la Com- 
pagnie ne feroit-eile pas en effet une perte de 60000a 

Rixd. 
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Rîxd. puîfqu'on peut au moins compter lo pour cent de 
giUQ dans Tautre commerce de la Compagnie? 

Nous prions Meflîeurs les Intérefles de confidérer, 
que la communication qu'il faudroit foîgneufement entre- 
tenir entre Copenhague & les Indes , cxigeroit, outre 
la fomme de 300000' Rixd. deftinéc au commerce in- 
térieur de PInde privatîvement, au moins encore annuel- 
lement 100 à 130000 Rîxd. pour les cargaifons a y expé- 
dier. Le total de ces fommes feroit trop confidérable \ 
proportion du fonds entier delà Compagnie pôur^être ba- 
zardé dans les établîflremcns de Tlndc, & dans un com- 
merce qui en plufieurs années confécutives n'a valu à la 
Compagnie que J5ertes & que regrets. 

D'ailleurs, l'entretien de Tranquebar & le commer- 
ce des Indes ont occafionné tant de pertes à la Compagnie, 
&ox^t tellement diminué Tes forces dans les derniers 10 à 
12 ans» qu'il eft d'une nécefTité abfolue défaire une re- 
cherche exadle des caufes de la ruine de ce commerce & 
de bien confidérer cet objet avant de prendre aucunes 
mefures dans ces affaires. 

Tranquebar & les autres établiflemens^ Danois aux 
grandes Indes forment, pour aînfi dire, un état à part, & 
doivent être confîdérés comme tel. Ces établiffemeris ont 
trop coûté à la Compagnie pour être régis légèrement, 
ou pour être abandonnés. Ils font même d'une fi grande 
cdnféquence pour l'Etat , & pas pour les IntérefFés de la 
Compagnie feuls, que ce feroit manquer à la patrie que de 
leur refufer une attention particulière, 8c de les traiter 
comme un hors-d'œuvrc des devoirs plus effentiels de la 
Dired^îon. 

C*eft pourquoi il nous paroît néceffaîre que tout ce 
qui regarde les établilîcmens aux Indes & leur régie foit 
remis à un Département particulier, dont les fonftions 
feroient de veiller en général au bon ordre dans les af- 
faires des coloDiesâr en particulier aux réglemens éco- 

nomi- 
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nomîqu€S, au rétablîfïemcnt Sri h perfeftîon d«« maaii^ 
faâiures, aiiiC qu'à ravàncemcnt & à la contiouation ibu- 
tenuc du commerce. 

. 11 feroît encore à fouhaitcr, qu'un des membres dç 
la DireftiôQ voulut fe charger d'être Chef (Decifor) 
dé ce Département, d'examiner toutes les affaires qui 
en dépeadertt, d'en rapj^jortcr enfuîte à la Direftion àf. 
(emblée pour y être décide, pu de là porté à rAfTembléc 
générale afin qu'il en foit réfolu .finalement par les In- 
térefles. Naus foumettons. donc au jugement de tous 
les Participa lis de la Compagnie, fi la fi tua tîon préfente 
des Colonies n'exigeroient point : 

j) De faire un çxamen de tous les établîflemens 
que Ja Compagnie poflede dans les grandes Indes. 

2) Qu'en examinant leur état prefent , on recher- 
che les caufes de leur décadence dans le com- 
merce & dans toules les parties de l'induftrie, 

3) De délibérer fur les mefures qu'il faudroit d'a- 
bord prendre pour ranimer le commerce, & par 
quels moyens oq poûrroit retendre davantage 
dans Fa fuite du tems? 

4) D'examiner à quoi montent annuellement les re- 
venus fixes que la. Compagnie tire de ces établif- 
femens, fans compter les provenus du commerce; 
& à combien ils monteroieht probablement en 
faifant fleurir les fabriques & le coitimerce î 

Si l'on approuve ce raifonncment, ^article 5. de la 
Convention, conformément à nos idées, feroit: 

Art. V. DE LA Convention. 

,, Pour entretenir la communication entre PEurope 
„ & PInde« eu attendant que les recherçbes» 
„ que cet Arùcle prçfcrira^ ioie&t faites» oa 

n eK« 
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„ li^éàpédiera anx Iodes pour compte de la 
,, Compfigoie qu'on feul vaifieau par an, dont 
„ la cargaifon pourra monter I loo jufqu'l 
,, I20Ô00 Rixd. En échange defquelles Ton 
„ chargera pour le retour les marchandées les 
,, plus courantes. Les Employés de la C6m- 
„ pagnic, dans llnde» rendront compte ipécifi- 
„ que de tout ce qui aura été vendu de la car* 
,, gai fou déchargée, lorf do départ du v^iflTeau. 
^, ATant q^'il fe fafle plus d'une expédition 
„ par année aux Indes , & avant qu'aucunes 
,, fommes foient aiCgpées aux colonie^Sc re- 
„ mifcs l la difpofuiop du Gouverneajent à 
„ Tranquebar, pour le rétabiiiTement des Fa- 
„ briques & du commerce dans ces ét/(blifle- 
,, mens , on doit faire des recherches exaétes 
„ fur tous les points fuivans; 

}) 39 Q&^i ^^ l'^iat préfçnt des établii|[emens 
p, que ja Compagnie poiTéde fur la côte de 
p, Ççromandel & ailleurs dans Tlndç/ 

2) I, Quelles font les caufes de la décadence 
,f du commerce & de TinduArie dans ces éta* 
bliffemens ? » 



ff 



3) Qiieites mefures faàdra^t-il prendre aâuel- 
I, Ichicot pour rétablir ce commerce , & 
,, quels moyens en iavanceroot le pins fû« 
9, remenr les progrès dans la fuite ? 

4) A combien mootèfit annuellement les rêve- 
„ nus fixés des colonies, fans y comprendre 
„ les profits du commerce ; & à combien 
p,:^pattrronc*il8 monter, quand les maonfaéiu- 

B „r€S 
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„ rcs & le commerce feront 4ing& tvcc 
,, plus d Vdrë & poufTés avec plus de force f 

,, Dans les Aflemblées foivantcs des lotéref- 
(éè le détail de tout ce qu^U y aura 1^ obfer- 
ver déo9 ces recherches fera plus précifé- 
meut réglé, 

„ AiiQ que cette branc]be importante du 
commerce de fa Compagnie foit conduite le 
mi^ux qu'il fera podiblct la Dire6lion éta- 
blira un département féparé, duquel dépen- 
dront Tranquâbar St xqxxi les autres établif- 
fcmens de la Compagnie, la régie des manu- 
faétutes & toutes les difpofîtions économiques 
dans fes Colonies. 

y. Les fondions cfTenticlles de ce départe- 
ment confifteront \ projctter & \ recueillir 
les réglemens & les difpofîtions conclus en 
confcquence des recherches ci-dc (Tus préfcri- 
tes » ou qui pourroient être reconnus né- 
ceflaîres dans la fuite, pour la meilleure ad- 
miniftration économique des colonies/^ l'en- 
tretien du commerce dans Tlndé. 

,^ Les Intéreffés efperent qu'un des Mem- 
^ bres de la DireAion fera difpofé \ fe char- 
,y ger de ce département /avec TaiTidance & 
,/fous l'infpeAion de toute la Direâion; puif- 
,, qu'on prévoit qu'il n'y a d'autre moyeu d'at- 
,, teindre \ ce but important. 

„ Ceft pourquoi il eft réfplu & arrêté par 
^ l'artide préfeot « que celui des Direéleura 
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" "' n qui fera charge de ce département, i^tvifAg 
,, la régie en chef de toutes les affaires réla- 
ff rives aux établiflemeos dans l'Inde ; (eïi fera 
9, It'Deci/or,) biep eoteodu pourtant, que laDN 
9» reâioQ eo corps délibérera & réioudra dé 
», ces mêmes affiiircs. 

Sur iJhKT. yi ;^ ' 

flous n'avoDS rieo à â|re fur rarticleVL . * 

Sur l*Art. VII. 

..•"•■'■* 

. Nous obfcrvcrons feulement à Tégard de Partide VH^ 
que le règlement dont il y eft parlé, oe peut avoir lie;i 
tel qu^il eft propofe, fi ce que nous avons dit Tpr/rart* V^ 
par rapport au commerce des Indes * eft approuvé. V 

Sur l'Art». VHI. V ' 

Comme noui aurons plufieurs remarques:^ faire /ur 
cet article,, nous en indiquerons d'abord les points ^prii^ 
cipaux,pour mettre plus d'ordre dans notre. raifonnanen^ 
Nos réflexions rouleront donc en partie , 

Sur Ut comcijffancis qw ton exige des Dirie fleuri g 
• en partie * ' * 

Sur U nombre des Dïreffeurs^ & enfin, ^ 

Sur le nombre d* Allions frejcrites qt^tm Intérdffi 
doit pofféder pour pouvoir être élu DireQeur» ^ 

i) Le projet de la nouvelle Convention prbpofe 
pour membres de la PireAIon^ Un homme de loi^ Un Ma^ 
rinierf Un Diredletir connoijfant le^^al 4e la Chine ou def 
Jndes Orientales, & quatre Négocians. . .{ 

B 2 Jûrqûcs 
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y I^f^^cs îcî U Compagnie a eu unAvocat-confultant, 
\ fcï gages, dont les fondions font : 

^5 I^ donner à la Dircftîon fon avis par çcrit dans 
tout,es Ics*affaircs & queftions juridiques, ^de même que 
ïqrlçs plaintes adreffecs \ là Dircûîon. 

D'examiner les hypotheqiies déporées.par .les ache- 
teurs aux ventes de la Compagnie , & d*êtrc refponfablc 
de toutes les £iutes de formalité, 

D'adminiiirer la iuftice au nom de la Compagnie, 
conjointement àVèc deux Bheî-Participans ,: &dc'juger 
toutes les caufes dans lefquelles appel a été interjette 
à Traoquebar, ID^ gui font .portées en. p*-ciniere inftancc 
devant la juftice de la Compagnie. 

* /' ï>*ïpfès les ordr^fs de la Dircftidn, il doit examiner 
1<;smAlverfations OU' autres fautes commifes furies vaif- 
4eaiix / ou âans le port de la Compagnie J îi'doîtauffi 
faire le? interrogatoires, & entendre' lés témoins darii 
tous ces cas, 

C'eft lui^qirt doit rcvèîr les protocoles «des yaiffeaux, 
aufli ipuyent que la Direélion Texige , & donner fon 
àvi^ *fur la conduite de l'AfSftant dans lés confèîls tenus 
fur le vailTeaù, dans les fccilés qu'il a eus à mettre & IçJ 
•fégîffrcs -'qu'il a faits des efFets des décèdes, dans leè 
▼entes de ces effets, & autres procédures fcmblables pour 
.le({;j^d|çç le dit Afliftant a été requis fur ie v^iflfcau , ou 
Sans les ports où il à fcjourné. 

De plus , rAyocat-çonfuUan,t de la Cpmp^gnîe eft 
obligé d'aflîftcr'la biféftion dans toutes les affaires où 
elle trouve à prûpos de fc fervir de fcs conièijs ou de 
fa. plumer foît pour projetter des Snftru^iohs pour les 
<;mp]oyés de la Compagnie , foît à. minuter des requêtes 
ï S*€ Majefté & aux pépartéfhens du Roi dans lés affaires 
*«âe la Compagnie; foït enfin à rédige des contrats, dei 
Lettrés-d'achat, deà obligaitions &\ autres inilrumens 
^éi?a^^ .. , , V ; 

A 
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, A*jàaôîns que le Dircftcur jurisconfqltc ne foî^ 
ctiargé dans la. fuite de toutes ces affaires, (en quel cai 
elles auroiefit dâ lui itre frejcrites dans le §rcjtt de ta non* 
vtlle convention) h Compagnie pcrdroît dans fon Avocat- 
çonfultaht un employé très-utile & très-néccfraîre. Car' 
nous n'avons aucun fujet d^imaginer que Wfcflicurs les 
auteurs du projet ayent fous-entendu que la charge d*A- 
vocat-cohfultant de la Compagnie fubfifteroit êgaletxient^ 
Iprfqu'ils placent un homme.de loi dans.Jsi Dire^ion»'^ 
dont remploi en ce dernier cas fèroit totalement fuperfluV 
À dont les appointemenç fcroîent une nouvelle dépenfe. 

Mais fuppoie • même que le Direéleur juriscoofulte- 
A; chargeât de tout le dé'tali' d'affaires ci-deflfut mention^ 
né, nous prions néanmoins tous les IntérefTés de confi*' 
dérer attentivement l'étendue de cetf fondions pour niï' 
feul homme, qui devroît encore, comiiie Dîrefteur, pfén-^ 
dre part à toute radminîAration de la Compagnie ; fans 
alléguer ici , ce qtrî devroit fouvent arriver daûS lé choix, 
d'un Direfteur homme de lol'> àenjngcr par léslntérèf-' 
(ce qui pdurroient être propbfcs à rélcûion pour cett« . 
place, favoîr, . que les devoirs importuns attaches à lâ> 
charge qu*îl remplit d'ailleurs dans l'Etat lui feroît re-* 
garder les affaires de la Compagnie Comme de moindre' 
conféquence: De plus, que la plupart des fouillons diT. 
Coâfultant , (t règlent fur les ordres de la Dire£lion« 
qu'un Direfteur ne pdurroitpoînt recevoir dé k% Collé-'' 
gùes, & cette impOflibUité ferdt très nuifible aux affai-' 
res mêmes. 

Nous ne {aurions non plus omettre la conCdêration 
fuivante , que la Direftion cft plue rafiurée par un avis, 
par écrit de la part de fon Cpnlultant dans des queftions. 
juridiques, que par le fentîhient verbal propofé par uà ' 
homme de loi qui délibère fimpiement fur ces affairés 
avec les autres Direftcurs, dans leur afïemblée, puifque 
dans ce dernier cas la Direftîôn entière prend imniédia- 
tcmcnt . part à des affaires dont PAvocat-côûfultant*eft 
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d^ailleurs lui feul uniquement rcfponfabley & ^ui fcmt 4e 
fiature à leur attirer facilement des dëfagremens^ ^ 
faut enfin ajouter, que la Compagnie , pour qui les af- 
faires juridiques les plus important<;s font Texamen des 
hypothèques dépolces & autres femblables, fe trouvera 
mieux fervi par un homme verlc dans la prafique cou»- 
rante du droit, que par un homme même célèbre dans 
la plus fubtile interprétation de la loi. Il n*eft pas à 
ptéfumer que là Compagnie trouvera toujours parmi 
Ceux qui font intéreffés pour les plus fortes fopimcs dans 
fes fonds, quelqu'un de la première claflc ; & P^us nous 
examinons cet objet , plus nous fommes convaincus qu'il 
feroit à tous égards plus o^iie pour la Compagnie d'avoir 
à Tes ga^s un Avocat<onfùlia0t > qui comme employé 
dé. la Compagnie dépeodroit de la DireAion, qu'un hom-. 
inei de loi ,. qui comme Direâeur n*auroit à recevoir des 
ordres de perfonne. 

Quant au Direâeur Matlnii^r'» nous aurions d^abôrd 
i demander^ dans quel cas polfiblç.lft Dire^ioA pourroit 
jamais avoir befoln ddhn aVis & de fes confeîls^ que le. 
Capitaine de port de la Compagnie ne fut point obligé;, 
de donner un mémoire par écrit ou de faire fon rapport 
verbal à la Dirêftion fur le même objet, lorfqu*elle Tcxi-; 
geroit ? Et cela feul prouvçroit qtie l'emploi d'un hom< . 
jxïe^de mer dans la Diredion cfl luperflu par luirméme.^ 
& cauferoit une dépcnfe inutile à la Compagnie. : Mais, 
combien d'hommes de mer y A-t-il parmi ksi Intéref« 
fés de la Compagnie ? Perfonne nç foutiendra,, à ce qu« 
nous croyions, que quiconque par quelque raifon ne peut 
furemcnt pas être élu , doive néanmoins par fimple for- 
malité être compté parmi les afpirans-: Si donc on Ctoit 
forcé de combiner la charge de Dtreftcur & <Je Çapi-» 
tàine de port dans la même perfonne^, qui d'ailleurs peut 
mériter toute reltimc des Intéreffés, ou agiroit & contre 
lès loix de^ la faine raifon & contre Tciîipérrence de? 
tempjB paffés. ,,>•.• .^ 

-^ 'Suivant 
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':• Suivant l'Oftroî 8r la Convention, & particulicrcr 
ment fuivanrrinftruift ion du Capitaine de port, il doit 
Vobeiffance à U refpt£l h la Direfiiùri, à doit exécuter tout 
ce qu^iilâ lui ordonnera pour le fervice de la Compagnie. C*efl 
fur cette inftruftion qu'il a prêté ferment à la Cpmpagûici 
Mais commeat les Directeurs commander on t-il s à leur 
Co-DireCteur ; comment exigeront-ilside lui robéiflTance 
& le refpeâr; comment le réprimander s'il eft trouve 
en faute » Se s^il le falloit même , comment le citer en' 
juftice, &c. ? 

Tout cela nous parolt fi convaiocant, que nous 
n*ajonterons point les fuites fècheufes qui en réfulteroieû^ 
\ regard des autres Employés, qui devroient refpeAer 
un Direâeur dans leur égal ; nous croyons qu*on fera 
unanimement d'accord avec nous, que Thonime de mer 
eft non feulement fuperflu dans la Direftion» mais que 
cette charge peut même devenir nuiftble aux afiàires, fi 
<|le eft réunie avec celle de Capitaine de port. 

A regard du DireBeur connoijant le local de la Chine 
pvdes Indes OrientaUu on croiroit à la première lefturé 
que Meffieùrs lés auteurs du projet ont regardé comme 
Due chofe indifférente » duquel de ces pays il eut des 
cônnoiflances locales. Mais il feroit iojufte de leur prêter 
un fentiment qu*il eff impoifiblé quUls ayent eu, vu K 
diverfîté dn Commercé , du local même, & desr droits de 
la Compagnie dans ces pays. Si donc on trouvoit la 
connbiflTance locale de ces pays également néceflaire, il 
faudroit que cette perfonne connut U local de la Chine et 
iei Indes Qrientales ; fi au contraire la connoîffance de 
Tun bu de Taotre de ces pays étoit préférablement utile, 
félon Topinion de ces Meffieùrs, il auroit fallu pommer 
uniquement ou la Chiné ou les Indes, pour ne pasocca* 
iionner un Choix contraire à leur Intention^ 

Puis donc que ce Direôeur ne fauroit donner à la 
Dlreftion dans tous les cas les lumières doDt elle pour* 
iroU. avoir befoin fur le local des deux pays ^ elle feroit 

B 4 cgalc- 
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(galemçlit obligé.e de recourir «ax nipports deiEmpIoyés 
qui revieadrarent avec^es vaiflèaux de la Compagnie, oti 
de ceux qui (ejourneut dans ces pays» L'on trouverai 
gaème que ces rapports peuvent fciils donner les vcrîta*^ 
blés cclairciffemens à laDireâion, fi l-ûn veut bien con- 
fidérer combien de icha&gemçnt le tems atnene dans les 
ufages, les loîx^ 4 particulièrement dans ce qui regarde* 
le commerce dans un pays :> qui rendent une perfonne» 
qui n'a même çte abfente que peu de tçms» parfaitement 
ignorante & neuve dans cçs çhofes. Ce font donc eit 
effet les rapports feuls des Employés, tant fur les vaifTeaux 
de là Compagnie y qu'à la Chine & dans Tlnde, qui 
peuvent éclairer la Dîredliph fur tous ces objets, & lui 
faire régler (es opération^ fur des principes folides dQ 
Commerce. Nous fommes encore forcés de conclure dç 
tout cela, que ce Direfteur feroît fupcrflu & inutile à 
h Compagnie, fuppofé qu'on voulut avoir quelqu'un 
pour cette partie qui ne; fut point Négociant. Car nous, 
fommes bien éloignés de vouloir exclure perfonne de là 
Dîreftion pour cçla feulement, qu*il eut été, & qu'il eut 
peut-ctre même utilenaent fervi la Compagnie dans ces 
pays^ s'il cft d'ailleurs Négociant & poffédc le nombre 
requis d^AflionSé 

2) Nous examinerons en fécond lieu ce qui eft pro* 
pofe dans le projet de la convention par rapport au nom- 
bre des Dîrefteurs. 

Il n'eft fans doute pas néceflâire de répéter au long 
tout ce que nous venons de remarquer fur Tinutilité des 
nouvelles charges de DireAeur, il fuffira d'ajouter que 
des voix (uperflues, données dans des matières qulgno- 
rcntccnjc qui les donnent , & telles feroient la voix de 
rhomme de loi & du Marinier en fait de commerce, ne 
font qu'arrêter & embrouiller les choies. C'eft pour- 
quoi nous croyons pouvoir fouienir. avec raifon, que 5 
Direfteurs, Negocians, qui en affaires juridiques pren- 
nent l'avis de l'Âvocat^confuitant de Ja Comps^gnie» & en: 

matie- 
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liËitieret de navigation confultent le Capitaine de porti^ 
& qui slnftruifent du local de la Chine & des Indes» 
par les rapports des employés» fufHfent pour régir toutes 
les affaires de la Compagnie. Auffi la Compagnie n'en 
a-t-elle jamais eu davantage; & tant que Tordre eft dix 
fervé en toutes chofes, comme on fe le promet affuré* 
suent de la Direction , il ne fauroic même y avoir à\\ 
travail extraordinaire pour eux. 

Cependant, afin que Ton foît certain, que ces Dî- 
reAeurs peuvent fufEramment pefer toutes les affaires 
d'importance dont dépend le bien de la Compagnie, nous 
oferions propofer de leur adjoindre deux Syndics , qu| 
voululTçnt bien, ad hênoreSf prendre part à toutes les dé- 
libérations de la DireAion. Des perfonnes qui auroient 
été Directeurs auparavant, feipbleroient les plus propret 
à donner des avis utiles aux Dircéleurs dans les délibé« 
rations, & mériteroient par cette raifon une attention 
particulière dans le choix des Syndics. 

3) Nous avons prévenu le leAeur que nos réflexions 
rouleraient en troîfiéme lieu fur U nombre d^j46ïions qxxé 
doit pofleder un Intércffe pour être élu Djreftcur. 

En réfléchiflant fur les liens moraux qui doivent at^ 
tacher les Dircftcurs à tant de devoirs importans de leur 
charge , queftion que la connoiflance du cœur humain 
rend fi naturelle & fi néccfiàlre , on trouvera qu'il ne 
Ikuroit 7 en avoir d'autres que, 

a) La part pour laquelle chaque Direfteur eft 
intérefie lui-même dans les fonds de la Corn* 
pagnîe , qui réunit fon intérêt propre avec 
î*av«ntage de la Compagnie entière ; ' ' 

b) L*faonneur & la diftin^ion attachés \ fa 
charge; & 

«j Lf s rcvcAns tniuicls qu'elle lui procure. 

B 5 MaU 
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Msùs^fi Ton cpafiderjc que $00 Rixd, par aa ne 
compenfcnl que modiquement un Dircftcur pour les 
devoirs étendus de fa place , & le dédommagent encore 
moins du tems qu'iin Négociant perd dans (es aâliires 
particulières, fouvent plus lucratives^ Se fi Ton ajoute 
combien les articles fuivans du projet bornent Tautorlté 
des Direfteurs; il cft indubitable qu'il n*y a que la 
première des raîfons ci-deflus alléguées qui doive en* 
courager les Direfteurs dans leurs fonftions importantes 
& fouvent di^iles. . C'eft pourquoi il nous paroit» 
que le projet de la Convention pèche çflcntielle- 
ment à ce dernier égard; 8c nous croyons qu^il faudroit 
pofcr pour régie ^ que perfontie ne pourroit en aucun 
ceins être élu Direâeur, s'il ne^oflfede au moins 10006 
Rixd. dans les fonds de la Compagnie, c'ed-â-dire 7 Ac- 
tions telles qu^dles valent afluellement^ Et afin que 
quelqu*un ne les acquit uniquement au ternis des élec* 
tîons , nous trouvons très prudent , & propres à tous les 
tems, ce qu'ajoute le projet ,favoîr , qu*il faut qu'un 
Intéreffc ait au moins pollcdé ces Aftîons iine année 
d^avance fous fon propre nom, pour être pfopofc à 
r^leftion. 

En conféquénce des raîfons* que noùi$ venons d'ex- 
pofer, nous croyons que l'article 8 me devrôit être ré- 
digé de la manière fuivante : ' 

Art. VIII. de la Convention. 

„ La Compagnie aura 5 pireâcurs/Négod^ns, 
„ capables de régir & dé conduire le commcr- 
,> ce & toutes Tes affaires àc la Compagnie, 
„ comme îr convient & de la manière qu'il 
„ eft plus précîféracnc prcfcrit cî-aprèsi, con- 

' „ fôrmémcnt aa très-gracieux Oftrpi* de Sa 
„ Majeilc} leAjQcls Dirc^éors feront enten- 
dus 
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1^ ûm\ dirige U correfpotidaDCe, % poaryotr 
,,^l Péqûipemeûr des taifleauxi ^ Tachât & i It 
j/ vente des màrchandires , le tout pour le 
g, bien commun de la Compagnie. Uo de cet 
^ Direâeùrt fe chargera de la régie du Dé- 
g, partement des Indes Orientales , fuivatit le 
^, contena 4t T Article 5me. Les Direâeuri 
g, <k)iYent tous être domiciliés à Copenhague » 
„ & pofledêr au inoios chacun 7 Avions dans 
g, la Compagi^ie • qui Talent environ loooo 
„ Rixd. Icfqaelles on IntérefTé doit avoir ea 
„ une année entière fur fon nom dans les ré- 
,, giftrès de la Compagnie avant qu^il pniflb 
^ être propofé ï leledion. Les DireÂeors 
„ jouiront annuéHement de 500 Rixd. d^ap- 
,9 pointement. On accorde I la Direâion un 
,jt Avocat'confultant , qui aura 500 Rixd. par 
„ an 9 comme ^ il a été réglé jufiqu'l préfent, 
„ Il fera obligé de donner à la Dire^oq foa 
g, avis par écrit dans routes les affaires juridi* 
,t ques , Se dépendra de la Direâion Cuivaoc 
M l'inAruâion dont il fera muni» 

„ De plus on choifira, d'entre les IntércflTéf» 
pp deux Syndics «qui fans recevoir aucuns 
„ éroolumens aiBfteront aux aifemblées & aux 
o délibérations des Direéleurs ; (k^ Puo des 
,, Syndics doit au moins avoir été confuké 
,/&étre informé de toutes les réfolut ions & 
„ opérations des Dirc^eurs; de manière qu^un 
9, Syndic n^aura pas proprement vqix dans la 
g, Direâion, mais quM aura feulement le droit 
j, dWércr fon fcntlment Se fcd raifons dans le 

;,proto« 
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,9 protocole de la Dircâlon , & d^exigeV daot 
„ un cas important la tenue d^ûne AflTctnblée 
,» générale » Taos qu^on le lui pu'ifle refurer. 
„ Uà Syndic peut continuer fa charge peu- 
„ dant 6 ans. 

Sur l^Art. IX. 

Il cft fans doute utile que trois Intcrcflcs, ayant 
250 Rixd. d'appôintement annuel, foient noûsmés pour 
faire la rcvifion des livres & des comptes de la Coin* 
pagnie; & dès que les Chef-Partîcîpans dévoient cefTcr, 
lés Révîfeurs étôknt abfolument néccfTaîres. Maïs qu'ils 
fôîcnt élus fans propofitîon préalable de la part de la 
Dîrcftîon, nous paroîi contraire au bon ordre dans toute 
éle<ftfon quelconque; car on n*aura pas voulu que chaque 
Intéreile fe propofat lui-même, ou du moins que chacun 
fit une propofitîon à part des 3Révifcurs, ce qui ne 
pourroit manquer d'occafionncr des défordres. Encore 
moins croyonsrnous qu'on ait voulu marquer par là 
quelque méfiance en la Direftion , puifqu*une ftnlblable 
propofitîon ne pourroit point déterminer le choix des 
perfohnes mêmes ; de forte qu*il nous parolt être dans 
le véritable ordre des chofes que la Direftion propofe 
tous les lotércfTés capables de cet emploi, qui foient 
domiciliés à Copenhague , s*en remettant au relie delà 
nomination même à rAffetabléc générale. On pourroit 
ai^rêter en même tems , que réle^ion des Révîfeurs foit 
réitérée tous ks 3 ans, mais que les Révifeurs en fonc- 
tion foient propofés de nouveau > pour pouvoir, être 
nommés derechef. C*e(l pourquoi cet Article nous paroit 
pouvoir être mieux rendu dans la forme fuivante : 

Art. IX. DE LA Convention. 
9P Les IntérelTés nommeront, par un choix fibre, 
n trois Intércflcs pour la réviûoo des fivres 
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^ fcdcf COïûptfiM âe la Compagnie. La Di* 
,^ rcâiqn en fera la prx)pofition àTAffcmbléc 
,^ générale* ca produifant une lifte ^e cous les 
„ Intércfies domiciliés Sk .Copenhague qui font 
M» jugés propres & entendus à la révifion. Après 
Il 3 années pn fera une nouvelle clcAion de 
Il Kévifeurs; cependant ceux qui forcent de 
i, charge feront propofés de nouveau con* 
i, jqin rément a.vec tous ceux dVntre les la* 
!• térefTés qui font jugés capables de cette 
„ fonéHon ; de forte qu'il dépendra de la plu* 
Il ralké des voix, 11 l'un ou l'autre desRéyi* 
„ feurs doit continuer fes fonétions. Chaque 
Révifeur aufa annuellement pour fa peine 



f> 



ft Si la perte de fon tems 250 Rixd. 
Sur l'Art. X. 

' ; Si Mcffieur* les Intcceffcs veulent bien fe rappellcr 
ici|. ceque nous avons prouvé dans nos réflexions fur 
l^Àrtkk ir, du projet, à l'égard de Tidentit^ de cette 
Comp^aie Afiatiqne oâroyée depuis Tan 1732 » & 
qui démontre d'une. manière non moins fatîsfaifan te k 
légalité jde la Dîrcftlon cxiflantc, jpfqu'au tems révolu 
^pôur lequel elle à été élue; perfonnë ne pourra foutenir 
que cet article puifTc fubfifter tel qu'il eft propofé dans 
le projet de convention. . Par quelle raîfon lés Intérelles 
révoqueroient-ils leur propre choix, & leur réfolutîon 
fur le tems des fçpdlions^es Dire^eur^ à moins qu'on 
n'ait quelque chofc' à' reprocher, foi t a tous les Direc- 
teurs* -,Çpit à i'un pï)^ Tantre d'entr'çux? M^is cela même 
lexx)it"é trangjcx à^ i^'co>iVontjîon. ai Ton veut donc fuivrc 
r^Squîté Wurclle, cet Article ne peut déterminer autre 
ÀofeV finon qu'apfës ètVfc convenu du nombre des Di- 
i^ètÉri 1» Qireéticm feroH complettée* 
•>;.. Nous 
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Nous prions encore Meilleure les Intêreflés de bieft 
pefer la fin de cet Article, où îl tft dît, ,, ^ê le nombre 
„ (fJBioni à le tenu de ^ff^ffion exigé dans l^ Article 8, 
,; ne peuvent a^oir lieu pour les Directeurs dans la première 
^, èleeiion, niaU ne feront toi ^u^ ht ile6ltotKfaivaiîte. Nous 
ne doutons point queMeilieurs lès Auteurs du projet 
n'ayent en leurs raîfons pour y inférer cette claufe. 
Mais comme ces. raifons ne font point pan-enues à notre 
connoiflTance , puîfque le projet nous a.d*^bord ctc com- 
muniqué dans là forme d*une loi qui n'admet. pas Tar- 
gumentdtion i noà^ avouons franche^ient que nous ne 
cdnceVons aifcfûtià raifon dé cette claufe, qui n*aurôît pu 
avoir lieu qu*à l'égard d'une Compagnie formée dans la 
plus grande hatè. Maisxette Compagnie a toute la con- 
fiftance qu'dle_ peut jamais ayoïr, & toutes f«s Avions 
font prîlcs depuis long-tems : Il n'en cft donc pas d'elle 
comme d'une nouvelle Compagnie, oà rlrcfte des Aûion^ 
à placer, dont Tacceptation décidera qui des Intérefles 
participent pour le plus grai|d îatérêt dans la Com- 
pagnie. Ainfi toutes les raifons qu'on voudroit imagi- 
ner au fujet de làxJaufe citée cidefliis fe réfutant d^lles- 
mcmes. Il s'enfuit que fi les régies fixées dans l'Ar-i 
tick 8. cpncernant l'éleftion des DircÂeurs font . eài 
général utiles , elle$ doivent être auffi néceflaires \ ob«^ 
feryer à la première qu'à la dernière éle^ion. 

Quiconque aura mûrement refléchi fur tout çc que 
nous venons de dire, Conviendra , que cet Article n'au- 
roit du être autrement conçu que de la manière que 
nous le pr opofons ici. : * 

Art. X. DE LA Convention* x 

9, Lorfqoe tous les Intéreffés , len conféquetfce doî 
„ très gracîeax Oôroi de Sa jMajcfté, ;^^après[ 
I, les plus mûres délibérations \ auront- faij &> 
\f arrêté uoeoouvelic cçAvèatioo^ p^^^ 
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>, le nombre des DireAeors Yen détermine, 
y, la Dircftîon fera compicttcc, en élifam 1er 
\i DircAeurs qui manquent au nombre fixé» 
>> dans Tordre & fuivant les réglçs prefcrits 
9, par TArtide 8mc« 

Sur l^Art. XI; 

On ne peut rîcn trouver i dire contre cet article » 
gui engage les Dircftcurs par les termes les plus forts 
qu'on puiffe imaginer» à être intégres dans leurs charges.. 

Sur l'Art. XIL 

Nous ne pouvons nous former d^idée de la Direc- 
tion d'une Compagnie Marchande » ii* ce n^eft qu'elle 
doit être re^rdec » pour ainfi dire, comme un Sénat 
autorifé'à exécuter &à fglre obferver les arrêtes de là 
Société entière. Dans ce fens il convient que la Dî- 
rcftion ait, particulièrement vis-à-vis des Employés de 
la Compagnie , toute Tautorité » Tinfluence & la dignité 
convenables pour faire obferver fes inftruflions & fcs 
ordres» pour être promptement obéiedans tout ce qu'elle 
comniande^ & pour être refpe£>ée dans rinfpeAlon 
perfonnelle qu'elle porte à tous les travaux, & à toutes 
les affaires de la Compagnie. Nous croyons que cette 
COQ (idé ration cil due n des perfonnes qu*onc Société 
honorable choifit pour être (es Repréfentans, & pour 
admiDÎftrer fes fonds ;. & qu'elle eft même occeflaire à 
l'avancement des vrais avanuges de la Compagnie. C'eft 
pourquoi nous voudrions que la nomination des em- 
ployas fur les vaiffeaux & autres au fervice de la Corn* 
pagnie fut remife à la DireAion; le Gouverneur de 
Tranquebar, le Préfident de la Loge au Bengale, l'Avo- 
cat:Confultant de la Cpmpagnie , le Capitaine de port , 
le Teneur de livres & le Caiffier exceptes. Car c'eft la 
Dkeâioh qtîl doit leut côiao^ndcr & qui par conféquent 
• -• doit 
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doit ptrtîculîcrcmcnt leur ctrc rcfpcéVable , c'cft d'où 
dépend le fcrrice & rutîlité de la Compagnie. Auffi U 
Dircftion cft^eHc le plus à même de connoîtrç les per* 
jbniies qpi font au fervîcc de la Compagnie, qui s'y for- 
mcût, & s'y dcftincnt. Eafin > nous foromes perfuadés, 
que les Direfteurs, tous Gens qui- mettent leur honneur 
.& leur fatîsfaâion à remplir leurs devoirs pour le biea 
généra] de la Compagnie ,; s^nforipcront avec tout le 
foin poffible, de l'habileté & des bonnes qualités de ceux 
guî s'offrent'àu fervîce de la Co'mpagnte. Ces recher- 
ches font beaucoup plus diffidles & de moindre con- 
fcquencc pour chaque Intéreiîe ,» en ,/on particulier-, 
qui ne peut jamais rej^arder rhjtérêt de la Com- 
pagnie comme, foh objet; efl'entkl.^ aîofi .les Intérefles ne 
voudroîcnt pas y douner le tems & la peine qu'exigent 
toutes ces informations. Et n'auroît-on pas bien pluç 
à craindre que l'amitié, la haine, l'envie & tant d'autres 
paffions qui influent fi fouvent dans les jugediens hu- 
mains, portes dans les grandes Affemblées, ne dirigeaf- 
fent un tel choix ? Nous répétons donc que la vraie 
diftînftion entre les arrêtés de l'AfTembîée générale , & 
les fonftîons des Dii^fteurs , nous paroît* être, que les 
premiers font des loîx générales, que la Direftion fait 
obferver & exécuter dans le détail des affaires. Lors 
donc que le nombre des Employés, leurs devoirs refpec- 
fifs & leurs appoihtcmens font fixés par des décifions 
de rAffemblée générale, il femble que la nomination des 
Employés mêmes n'eft en effet qu'une affaire de détail. 
Nous ajoutons, qu'il nous femble jufte, qu*aprcs avoir 
impoifé tant: de loix -féyéres à la Direflîon, qu'exîgeoît 
l'intérêt principal de la Compagnie, on ne doit pas né- 
gliger d'un autre côte de l'attachera fes devoîris par 
^'obligation la plus forte pour les perfp'nnes fenfîbles ^ 
Phonnçur, favoir -la confiance dans leurs lumières & dan$ 
heur intégrité. Cependant notis croyons qu'il fera né- 
ecffaîre, que ' les Dirc^curs faffént connoître à VA(tQm- 
kléc générale quels font les Employés gudle a engagé^g 
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afin que fmnlntércflcâtrèîtquelqtic chofé d'important 
'è oppofer à ce choix , il puiflfe en inftruîre.tous les Par- 
tîcîpans affcmblés, qirî ppurroîent toujours fc rcfervcr 
le droit de rcjetter un nouvel Employé auquel on auroit 
quelque reproche effentiel à faire. 

-■•■■. ' * 

Mais ceux qui par Piaiportaoïcc de. leurs emplois 
méritent une diflinAion , & intéreflent davantage la 
Compagnie., devroient être nommés par l'Aflcmblée gé- 
nérale fur la propofition des Direfteurs. C*cft pourquoi 
Ton pourroit ftatuçr, que la Dîreftion propoferoît trois 
ou plufleurs fujets pour chaque emploi dont la nomi- 
nation, en cas de vacance, eft refervee à rAflemblée gé- 
nérale. Se que les Participans choifiroient entre Us pro- 
pofes à la pluralité des vpix. Ces Employés, qu'il con- 
viendroit de nommer à leurs charges dans une Âflèmblée 
générale, nous paroliTent devoir être : Le Gouverneur à 
Tranqucbar, lePréfident de la Loge au Bengale, l'Avocat- 
çonfultant de la Compagnie, le Capitaine de port, le Te- 
neur de livres, & le Caiflicr. C'eft là tout ce que nous 
avons à obfervcr fur cet Article, que nous approuvons 
pour le refte, & que. nous propofons, dans la meilleure 
intention, pour être^nféré en la forme fuivante d^ns la 
convention qui doit être conclue. 

Art* XIL de la Convention. 

„ LcsDîreftcors feront à ttros aux Participans , 
„ dans t'Aflerobléc générale, lesjpropofitions 
„ néccfldires de tout ce qui fera împor- 
„ tant & utile au bien & au fcrvicc de la 
„ Compagnie , & repréfeoiéronr aux Intércf- 
„ fés les plâjns qu'il faudroit fuivre, & lès en* 
„ treprifes qu'il y auroit à faire pour Tavan» 
„ cernent du commerce. Les points cfieptiels 
^9 de CCS propoûtîoûs feront, cotre autres, la 
C ^,con- 
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„ conftruftîon , l'achat & Péqaippcmeot des 
„ vaiflTeaux , les places de leur deHination > 
^, leurs cargaifoDs eu efpeces & en marcbao- 
„ difes , récabliflemeut de loges nouvelles où 
,, places de négoce , la nomination du Goa- 
„ verneur de Tranqucbar, du Préfident de 
„ la Loge au Bengale-, de PAvocai-confultant 
„ de la Compagnie» du Capitaine de port, dd 
„ Teneur de Livres , & du Caiflîer. Tous 
,9 ces articles & tous autres objets d^i m pbr- 
„ tance doivent abfolument être rapportés par 
„ la Direôion I TAflcmblée générale pour en 
„ décider à la pluralité des. voix, avant que 
„ les Direéteurs les exécutent. Mais la Di* 
tt reftion défignera elle-même les Membres du 
„ Gonfeil à Tranqucbar, les Faâeurs & au- 
„ très Employés aux Indes , de même que les 
„ Capitaines de vaifleâq , les Supcr-Cargues, 
„ les Contre-Maîtres de navire, les Aumo- 
„ oiers , les Ailidans , les Premier-Chirur- 
„ giens & autres Employés , tant fur les vaif- 
„ (eaux que dans le commerce. Afin cepcn- 
„ dant que chaque IntérefTé foit inftruit, & 
,p que perfonne n'ait fujet légitime de fe pUin- 
j, dre que ces chofes foient faites fans fa 
,t participation^ la DireÂion fera obligée 
„ d'informer PAifemblée générale de fes ré- 
„ folutions ï tous ces égards. De plus, il efl: 
„ réfervé à tout Intéréffé, qui àuroit quelque 
„ chofe d^impbrtant à dire contre quélqn'ua 
„ des Employés défigoés par la Direaîon;d'ex- 
,, pofer fes raifoûs à rAffemblée générale, qui. 

,^ a droit 



Digitized by VjOOQIC 



^ (.25) m 

a droit de rejetter TEmpIoyé dont le choix 
ne feroit pas agréé , & d^obligcr la Direc- 
tion à en nommer un autre à fa place. 
Autant que les circonftances & Pintérét de 
la Compagnie le permettront , les billets 
d'invitation aux Affemblées générales con- 
tiendront brièvement les poiiits de délib&> 
ration pour la prochaine Aflfcmblée , afin 
que ceux des Intérefles qui , en vertu de 
PArticIe 33 & 34, peuvent donner leurs 
voix par écrit» ayent le tems de les re- 
mettre ï la DireôioQ ; après quoi les Direc- 
teurs , qui font les exécuteurs des réfolo- 
tions de TAiTemblée générale , & qui doi« 
vent diriger toutes les aiFaires de la Com- 
pagnie , procèdent à l'exécution de tout ce 
qui a été conclu & de ce qui réfiilte àt ces 
arrêtés , le tout de la manière la plus con- 
venable & la plus prudente. 

Sur l'Art, XIII. 

On n*a rien à obfcrver fur cet Article, 

Sur l'Art. XIV. 

L'Article XIV. cft tout de même approuve. 

Sur l'Art. XV. 

Si Meffieurs les Direâ:curs vouloicnt , de leur pro- 
pre grc , deux fois par fcinaînc, fe trouver alternative- 
ment préfens à la Compagnie; (favotr depuis Parrivée du 
premier vaiffeau de retour jufqu'au départ du dernier 

C % vailTean 
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Ifïiîflcau à expédier) pour veiller au bon ordre, i 
ravancemcnt des travaux 8c k Tailiduité des ouvriers, ils 
obligeroient fans doute les Intérefles qui pourroient en 
efpérer plus d*un avantage. Dans cette vue nous croi- 
rions cependant qu'il feroit plus à propos, pour tenir 
tous les Employés dans une confiante attention à leurs 
devoirs, de ne point fixer de jour auquel ils pourroient 
indubitablement attendre la préience des deux Dircâeurs» 
mais que ces Meilleurs cbolfiflent un jour ou un autre, 
tantôt le matin & tantôt Taprès-midi pour leurs vifltes, 
afin que jamais les Employés ne foient aflurés de n'être 
point furpris en faute. 

Mais fi Ton a entendu par là que les deux Direc- 
teurs de femaine décideroient finalement des affaires de 
]a Compagnie qui furvîendroient, nous ne pouvons en 
aucune manière approuver cette propofition , qui nous 
parolt contraire a Tordre dans quelque Con(eil que ce 
(bit , où les affaires ne doivent le traiter qu'en pleine 
AnTemblée » ni aucune réfolution formelle ne doit être 
prîfe à moins qu'il n'y ait trois Membres prcfcns; bien 
entendu encore que tous ayent été invités à fe rendre à 
Taflemblée. 

Nous ne pouvons pas mieux fentir la diftinAioa 
tntrc affaires effintielks, qui devroient être inférées dans les 
protocoles, & affaira moins importantes qui n'y feroient 
pas comprifes. Car toute rélolution.& démarche quel- 
conque a des effets & des fuites qu'on n'cft pas toujours 
en état de prévoir; &' rinrérêt des participans à qui 
Ton en doit compte» autant que la iûreté dés Direc- 
teurs, qui font refponfables de toutes leurs mefures prî- 
Ics, exigent que chaque fujet propofé dans les délibé- 
rations foit incontinent inféré dans le protocole de la 
Dîreftion par le Teneur de livres; après la propofition 
il faudroit icarquer la réfolution Se les raifons qui Tout 
fait prendre , ce que les Directeurs figneroient. 

Le 
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; . Le protocole même devroît être paflc en fil?, dont 
les ^bouts feroient attachés à la relieure avec les cachets 
dds Réyifeur$, lefquels auroîent à aflurer fous leurs' noms, 
de combien de feuillets le protocole a confiAé ' dès le 
commencement. 

Nous foumettoos donc au jugement de Meffievrs les 
Intérefles, s*il ne faudroit pas changer cet article de la 
manière fuivante ; 

Art, XV. de la Convention. 

99 Depuis larrivée du premier vaifTeaa de rercor 
,, jufqu^aa départ du dernier vaifTeau l ex* 
„ pédier, deux des Direfteurs fc rendront al- 
,, ternativement deux fois par femaîne (foit 
99 avant, foit après-midi , aux jours qui leur 
9» conviennent le mieux,) \ la Compagnie , 
,, pour veiller à l'éxecution exafte des ordres 
j9 de la DireôiÔD & \ ravancement de^ tra- 
99 vaux. Quant aux affaires . de la Compa- 
^9 gnie, il en fera toujours délibéré en pleine 
^9 Dtreâion , & les DireAçurs s'aiTembieront 
9^ auifi fouvent que le fervice de la Compa« 
j» gnic pourra Pexiger. Chaque Dîrcâeur xat 
99 doit avoir ^Une voh dans les délibéra* 
,, tions, quelque nombre d^aflious qu'il puilTe 
99 poflTéder. Tous les mémoires , lettres ^ 
99 comptes & autres papiers adrelTés \ la DU 
9^ rcâîon feront incontinent notés par le Te* 
,» neur de livres dans le protocole de la Di« 
,, reâion, de même que tout ce que pro* 
99 pofe quelqu'un des Diredcurs pour eo 
99 être délibéré; les réfolutions prifes daus 
C 3 #i€haquç 
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chaqne feffibn des Direâenrs , & lef f ai* 
font qui les ont fait prendre, feront en- 
core écrites dans le même protocole, & le 
tout fera figné par les Direâears. Per 
mis l tout DircAeur , qui feroit d^un avis 
contraire de fes Collègues, d'inférer fon 
fentiment dans le protocole; de même que le 
Syndic préfent à TAflemblée eft obligé de 
le faire fous fon nom. 



o Le Protocole de la DireAion doit être 

,9 pafle en fils, donc les bouts feront attachés 

,, à la relieure par le moyen des cachées des 

„ Réfifeurs^ qui atteftcront encore fous leurs 

„ noms de combien de feuillets le protocole a 

9, été compofé dès le commencement. Le 

>, refte , tel qu'il eft propofé dans Part. XV. 

p, du projet. 

Sur VArt. XVL 

Nous trouvons, à la vérité, que tout ce qui fcrt i, 
tflurer la juftefle du calcul dans' les comptes eft prefdrît 
aux Rcvifcurs dans cet article, mais il o*y eft pas déter- 
mine avec la même prccifîon, comment-ils cclairdront 
les raifons de chaque article mis en ligne de compte , 
& moins encore commtot ils en jugeront. Puis donc 
qiïe Mcflîeurs les auteurs du projet ont omis pluficurs 
points dans cet article, que nous regardons comme effen- 
tieileincnt néceïïàircs, nous les propofcrons ici pour êtr« 
ajourés dans la convention. Nous croyons que IçsRc- 
vifcursue peuvept erre fuffifammcnt inftiuits de Tctat 
ves comptes, à moins qu'ils ne puiffcnt les confronter 
avec le protocole des ventes, & celui des licitations, avec 
le protocole de la Dircûioû & celui dts icfolutions d« 

TAifcm- 
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rAflfemblce géncralç,^ & enfin avec les protocoles de la 
correfpondance. Ce font ces recherches feules qui pour- 
roient leur donner fiijet de demander aux Direfteurs & 
aux Employés les éclairclffemens & les détails juftifica- 
tifs fur les comptes qui doivent leur être communiques 
pour la revifioQ feloa Tarticle XVI; du projet. 

Mais fans décifion , la révifion la plus exade des 
comptes feroit encore infuffiiante pour ja fùretc des 
Intéreflés & pour la décharge des Direfteurs. Si Ton 
vouloir nommer d'autres Intérëfles pour décider des 
comptes , on ne feroit qu'augmenter les dépenfcs de la 
Compagnie par de nouveaux appointcmens , à. arrêter 
le folde des comptes , puifque ces derniers feroient obli- 
gés de reprendre en grande partie Touvrage des Rc- 
vîfeurs. Ceft pourquoi nous croyons qu'il fera 'le plus 
expédient de remcttrè'^la décifion des comptes iûx Ré- 
vîfeurs, ce qui paroît même être le fcns de l'article 
dans le projet , puifqu'on y prefcrit aux Révifcurs de 
donner aux DireAeurs » 8c aux Employés de la Com- 
pagnie , ayant comptes à rendre , leurs quittances ad 
intérim ^ jufqu'à ce que les quittances formelles foient 
figtiées par les Interefles dans l'Aflcmblée générale. 
Nous ne croyons pas cependant que ces quittances ad 
intérim des Révîfeurs puiflent avoir lieu , puîlque les 
Révifcurs ne peuvent en aucune manière reprefenter 
TAflemblée, ni donner d'avance des aflurances de ce qui, 
fur leur rapport, y fera réfolu par les Intéreflés. En- 
core moins par conféquent les Dîreftcurs & les Em- 
ployés pourroient-ils avoir quelque fùretc par ,ccs quit- 
tances des Révifcurs, que TAîremblée générale, feule juge 
aompétant dans ces cas, pourroit révoquer & contredire 
dans tel poiiit ou' autre, à moins que les Révifei|^8 ne 
duffcnt être chargés d'une juftificatîon très dangcreufc 
vîs-à-vis des Interefles à Tcgard de leurs quittances 
ûd intetim. 

C 4 .. C'cll 
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C'eft pourquoi nous propofbas de déterminer cet 
article avec plus de précifion & de la manière fuivante: 

Art. XVL de la Convention, 

M Dès que les Révifcurs font avertis par la Direcr 
p, tion que les livres font finis & foldcs, (ce qui 
,^ doit être fait annuellement au terme prefcrit» 
,f c*eft-à-dirc , les grands livres , le livre de 
,1 caiife^ & le livre des marchandifes du Gar- 
,» de-Magafin, le 31 de Mars de chaque an* 
tt née) ils commenceront & feront avec exa£li« 
I, tudc la revifion des dits livres de la Compa* 
99 gnie, A cette même fin le protocole des 
P9 ventes & celui des licitations , le protocole 
I, de la Direâion & celui des réfolutions de 
I» rAflfemblée générale » & les protocoles de 
,f la correfpondance, fur lefqueis les articles 
„ des comptes fc fondent , leur feront déli- 
9P vrcs; en outre, ni les Direftcurs ni les Em» 
„ ployés ne leur refuferoni aucuns éclaircif- 
f, femens ultérieurs & aucune lumière quMIs 
ff pourroient demander. Les Révifeurs déci^ 
>, dcront en même tems de la vérité des corop* 
„ tes fur les arrêtés exiftans , & jugeront dt 
,, la nécelBté & de Tutilité des débours paf* 
,, fés en compte. Lorfque la revifion & la 
„ décifioo des comptes feront achevées, & que 
^» tout fera trouvé jufte , ou bien que les 
„ erreurs feront redrcflTées, ce qui doit étrç 
99 fait le 1 1 Scptbr. de Ja même année , le$ 
„ Révifeurs produiront devant rÀffemblce. gé? 
f, sertie uu extrMt clair & précis de tous les 

„ comptes^ 
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9, eompces , par lequel les Intérefles poiflcnt 
,, être pleinement inftruits de loue ce qui a 
„ été entrepris dans les affaires de la Com- 
» pagnie, Tannée précédente; combien il efl: 
„ entré dans la Caifle de la Compagnie,' & ce 
t, qui en a été débourfé , & de point en point 
„ à quoi ces fomraes ont été employées; (i 
,f quelque emprunt a été fait pour compte de 
^, la Compagnie , & \ quel ufage , de même 
M que fi des dettes aétives ont été contraâées 
„ par la Compagnie , & aYcc qui ; fi enfin la 
„ Compagnie aura en général perdu on. gagné 
M dans la précédente année. 

„ Les Révifeurs rapporteront en même tems 
,f l rAfiemblée générale en quel état ils au* 
„ ront trouvé les livres de compte de la Com* 
P9 P^gnici quelles annotations ils auront fait» fi 
„ Ton y a répondu d'une manière fatisfaifan* 
I, te ; comment & fur quels argumens ils ont 
„ enfuite décidé des comptes , pour être rc- 
„ mis i la réfolution finale de rAfTembiée gé- 
„ riéralc. Sur ce rapport détaillé de l'état 
„ général & intérieur de la Compagnie, qui 
„ fera témoignage du zèle & de l'intégrité des 
„ Dire^eurs dans toutes les affaires de la Corn- 
„ pagnie, les IntérciTés feront & figneront 
,9 dans le protocole des réfolutions de TAflem- 
,, blée générale une quittance finale pour 
,p les Dircfteurs & pour les Employés de leurs 
,f opérations & comptes de Tannée précédente. 
p, Par cette quittance les Dircéleurs feront 
nj déchargés à perpétuité de toute prétcniioa 
C 5 nOU 
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„ ou aftioo quelconque de la part des. Inté* 
„ rcflcs, excepté pour ce qui fera arrêté à la 
„ fin de Particle 20, & qui fera loi & réfcr- 
„ yatioo en tous tetnSé La Dire^ion fera 
,f auf&tôt fon très-humble rapport à Sa Maje- 
,, (lé de la clôture des comptes & de leur ré- 
„ vifion , enfuite du §. 20.de rO<ftroL Les 
„ Révifcurs feront de même la révifion des 
„ livres de comptes des Indes & de la Chine ; 
„ & ils commenceront cette révifion au plus 
„ tard deux mois après le retour des vaifleaux, 
„ afin que leurs obfervatioos fur les dits Ii« 
„ vres, qu'ils remettront i la Dirrôion^ puif- 
„ fent être ^^nvoyés par le premier vaifleau 
„ qui partira d'ici aux Employés pour en faire 
„ leur déclaration. Au refte , ces comptes 
„ feront non feulement revus , mais encore 
p, décidés par les Révifeurs après que les dé- 
,, clarations & éclairciflemens des Employés, 
:„ (qui feront obligés, fous peine, de les ren- 
„ voycr par le premier vaiffeau de retour ve- 
„ nant du port de leur féjour,)lcur auront été 
„ communiqués, & ils eu feront de 'même 
„ rapport à rAflcmbléc générale. 

Sur l*Art. X^VIL 

Nous n*avons rien à dire fur cet article en général ; 
il n!y a que le dernier paffage qui nous paroiffe devoir 
néceflài rement être changé. Car n'cft-ii pas jufte que 
tout Intcreflc aye le droit de porter à rAlTembîce gé- 
nérale , ce qui , lelon fes idées Se lelon Ton iéntîment , 
lui paroît tendre au bien générai ? Sans difputcr au- 
ctmes lumières au& Direéleurs, il femble toujours qu'ils 

ne 
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«è pourroient avoir d'autre droit » que de communiquer 
leur avis pour ou contre fur les propolîtions adreffécs 
à rAflcmblée'par un Intcreflc , mais non de les rcjetter 
de leur autorité privée. Ce qui retîendroît peut-être 
même plufieurs, qui auroient des avis utiles à donner , 
tant qu'ils feroient incertains A Ton daignera les pro- 
pofer aux Intéreiles aflemblés. Nous croyons donc que 
ce feroit marquer l'attention due à tout IntérefTé , fi au 
lieu des mots à la fin de Tartiple 17, afin qu'ils aytnt 
h tims d^ examiner le mémoire , s'il fera r^éfti ou pro* 
pofèf on mettoit : 

>, Afin quMs ayent le tems d'examiner le 
y, mémoire dans raflemblée de la DircAion» 
,, d'en inférer Pextrait dans leurs propofuions 
,, à rAlTemblée générale , & de convenir des 
19 éclairciiTemens & du jugement pour ou coq- 
,, tre dont ils accompagneront la propoficioa 

en la communiquant aux IntérefTés afiemblés« 
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Sur l'Art. XyiII. 

Nous trouvons que cet Article ett fort bien fait, 
^uifqùil propofe un meilleur ordre dans les Affcmblées 
générales , & que la manière de voter y eft plus claire* 
ment déterminée. 

Sur l'Art. XIX. 

"Cet Article 4^1 contredit, ou détermine plus pré» 
cifemcnt le paffage de Tarticlc XVII, fur lequel- nOus 
avons fait nos oblervatîons , feroit entièrement iupcrfld, 
fi le chnngem^ent que nous Avons propofe en fon lieu étoit 
approuvé. 

Il nous paroît d'ailleurs qu'on a omis un article. 
aflêntiel daas le projet^ favpirj ce qu'il faudroit ilipuler 

touchant 
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touchant les vaifleaux des particuliers qui voudroîcnt 
faire It commerce de l'Inde ; & cet article pourroit «trc 
mis à la place du XIX^ du projet. 

Par le $. 4. de !*Oftroi le commerce de llnde eft 
permis à tout Négociant Vautres, moyennant un droit 
de reconnoifTance» dit de récognition^ en faveur de la Corn* 
pagnie y & à condition qtie ces vaijfeaux de ^rticuliers 
retourneront vniquemenf à Copenhague , . o« i tel autre port 
dont les expéditeurs feront d'avance convenus avec la Corn* 
pagnie , ou qui leur fera nommé en tems de guerre. 

Nous fommes perfuadés qu'il n'y a que la mul- 
tiplicité des objets qu'il a fallu confiderer en mi- 
nutant le projet dé convention, qui ait fait négliger 
à Meffieurs les auteurs de ce projet de régler ce qu'il y 
auroit à obfcrver dans ces cas , & jufqu'où îroit l'auto- 
rité de la Direftion dans cette affaire , qui eft peut-être 
une des plus importantes pour la Compagnie. Nous 
avons d'autant moins fujet de douter qu'ils n'euflent dé- 
terminé ce point , qu'ils ont, à d'autres égards, prefcrit 
des régies très ftriftes aux Direfteurs, 

Il nous paroît»quc fi quelque particulier vouloît 
importer ailleurs qu'a Copenhague une cargaifon des 
Indes, il feroit néceflaîre que fa demande fut propofée 
aux Intércfles dans l'Affcmblée générale, pour décider 
quelle réfolution la Direction auroit à lui donner. 

Nous fommes perfuadés que pcrfonnc ne trouvera 
rien à oppofef à ce que cette propofitîbn foît inlerce 
dans la Convention à la placé do l'Article XIX. du 
projet. 

Art. XIX. de la Convention. 

9, Si quelque Négociant oa autre particulier, faî- 
,, faut le commerce des Indes Orientales, en 
,, ?erta du 5^4. derOArpi, demandoicà la 
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,, DircAIoDy d6 faire revcQÎr à uo aotre port 
,/des Etats tde Sa Majcdé, qu^i celui de Co- 
,, penhagt]e, un vaiflfcau chargé dans l'Iade, 
„ la Dircâion en doi( faire rapport à PAiTctn- 
„ blée générale, afin qu^il foie décidé dans h 
„ dite Affcmblée générale,^, & à quelles 
\^ conditions , la Compagnie voudra convenir 
„ avec ce Négociant, félon le §. cité de l'Oc- 
,, troi, fur le recour d'une cargàifon des In» 
,, des \ un autre porc dans les Etacs do Roi ., 
9, qu'à Copenhague. 

Sur l'Art. XX. 

Les obrervations que nous avons à faire fur cet 
article concernent U$ conditions dt la vente cks marcbari' 
£fes. Elles font telles que nous croyons qu'elles méri- 
tent Tattention de tous les Intérefles de la Compagnie. 

Quiconque fait quelles fommes confidérables la 
Compagnie doit à la Banque d'Ici & à celle d'Amfler- 
dam , & combien de difficultés la DîrccWon a fouvcnt 
eu à fournir les fommes qu'exigent les expéditions à 
la Chine & aux Indes; 8z que malgré tout cela des Né- 
gocians d'ici dévoient 3 à 400000 Rixd. à la Compagnie 
au commencement de Juillet 1772, qui reftoient à payer 
fur leurs achats des années précédentes, fans parler 
même des deux dernières ventes ; quiconque , difbns- 
nous, eft înftruit de tout cela , conviendra, qu'il 
eft ncceffaire de prendre des mefures efficaces pour 
obvier à ce mal , afin de procurer à la Compagnie le 
prompt payement de les marchandifes , & une parfaite 
ii^rete par les hypothèques dépofées. Aucun Négociant 
ne pourra rien oppofcr de folide & de défîntérefle à 
cela, puifque cette dépofition d^hypothéques, au lieu de 
prompt payement pour matcbandiiès a(ihetées aux ven- 
tes 
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tes dé la Compagnie, fi?cft ufitéc nulle part : ailleurs , 
pas même ûf\* Suéde , où tout ce qui cft acheté aux ven- 
tes de la Compagnie doit être payé fur le champ. 

Nous convenons donc avec Meflieurs les Auteurs 
du projet , que toutes les conditioDS qui dépendent 
de ci rcon fiances incertaines, ne peuvent être ftipulces 
d*avance ; mais ce qui a trait à la fureté générale &' 
confiante de la Compagnie, doit être réglé 8ç fixé une 
fois pour toutes. Dans, cette, vue du bien général de 
la Compagnie , nous propofons Tadditioa (uivante à 
l'article XX. du projet de la Convention : 

„ Cependant les conditions fuivantcs fervi- 
„ ront de règles immuables I toutes les ventes 
„ de la Compagnie : 

i) I, Le rabais ufité de 4 pour cent far le 
f, prix des marchandifes achetées aux ventes 
„ de la Compagnie, pour le prorapt payement, 
„ fera continué à être bonifié aux acheteurs ; 
„ mais feulement fous condition , 

2) 9t Que ia moitié du prix, fous perte du 
„ rabais I foit délivré au CaifBcr en moins de 
„ trois mois après la vente, 

3) „ Et que la fomme rcflante , également 
>, fous perte du rabais, foit payée trois mois 
,, après le premier terme ci-deiTus mentionné 
„ de 3 HK>i6 , de forte qu'au bout de (is^ 
„ mois le prix entier des marchandifes foit ac- 
„ quitté, & les gages (confiflans ou dans une 
„ partie des marchandifes menées, ou en d^au- 

„ très hypothèques dépofées pour la valeur 
I, d^icellcs) foieot retirés. 

4) Pour 
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' ^'4) „ Pour le premier terme de 3 rapîs on 
>, ne payera point de rcutesà la Compagpic de 
„ ]a valeur des marchandifes achetées aux vcn^ 
„ tes ; pour le fécond terme , au contraire, 
„ les acheteurs payeront, tant de la dernière 
„ moitié du prix de leurs achats, que de ce 
„ qui o'auroit point été acquîtéde la première, 
„ les rentes ufuccs & légales à 5 pour cent.(^). 

5) „ Avant qu'aucune partie des mafchan- 
„ difes achetées aux ventes de la Compagnie 
„ foit délivrée I un acheteur contre des hy- 
„ poihéques , TAvocat-confultant de la €om- 
„ pagnie doit examiner les hypothèques ofFer- 
f, tes en gage , & répondre de leur validité 
„ quant ^ux formalités légales, & du droit 
„ qu'a celui qui les remet d'en dîfpofer; cn- 
„ fuite de quoi le Confultant eft obh'gé de 
„ dédommager la Compagnie, de fon propre 
„ bien , de toutes les pertes que lui occafion- 
„ neroit le manqnede formalité dans les hypo* 
„ théques ou leur illégalité. 

6) „ Si la Direflion, contre ces règles ob- 
9, ligatoires en tout tems^ pour tout acheteur, 
„ fans confidéraiion de perfonne, accordoit i 
„ quelque acheteur de nouveaux termes de 
„ payement, outre les deux cî-deflus ftîpulés, 
„ refpeélivement de 3 mois chacun, compre* 

nant 



(*) L'ordonnance du 13 Novembre 1772. qui fixe les 
rentes à 4 pour cent, n'exifbîc pas encore lor^ de la publica* 
lioB de l'original en danois. 
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„ n^ùi cff coût é TOoitf qu'cnfoM l^acliètear 

i, devénoit infoUablc avant d'avoir liquide àvcè 

„ la CoiTîpagttîc , & qu^il arrivât que la fom- 

„ me qu'ail doit \ la Compagnie ne fût pas ac- 

^, qtiitéc en entier par l*hypochéque dépofée, 

,; ouj)arla vcmc des marchandifcs laiflecs en 

,> gage au magafin de la Compagnie, tous les 

,, Dircftcùrs in/olidum, (un pour tous, & touf 

,, pour un) en feront rcfponfabics à la Com- 

„ pagnie, & lui bonifieront de leurs propres 

„ biens, tout ce qui manquera à la fommc to- 

„ taie du prix des marchandifes achetées par 

,f le débiteur infolvable, y compris les rcntçs 

„ & tous , autres fraix. 

Sur l*Art. XXL 

Ce qui cft arrête en premier lieu dans cet .article 
du projet, favoir, qu'aucun Dire6îeur en. particulier ne 
doit faire venir, pour compte de la Compagnie les marchan^ 
difes dont elle pourroit avoir bejwn , cft fans doute très 
bien vu : mais on nous permettra d'cxpofer toutes les 
raifuns qui nous font également rcjctrer les llcitatîons 
qui font propolces par ce même article. 

On ne peut avoir d'autre avantage en vue par les 
licitations , que d'obteqîr I^s marchandifes néceflajres au 
moindre prix, pofliblc; on ne doit pas cependant enten- 
dre par là que ce foit fans aucun profit pour l'cntrç- 
prehcur. Il y a encore une difficulté ordinaire dans 
ces marchés, favoîr^ que celui qui ofFre la livraifon au 
moindre prix, & en eft par conféqucnt chargé , veut 
regagner fur la qualité des marchandifes ce qu'il perd 
fur leur prix ; mais ce qui eft pis encore , c\ft qu'on 
eft fou vent incertain d'unç livraifon entreprife à trop 
bas prix. 

Tout 
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ToQt Négodaat (mt Artmeot ces rçfleirïcfQS dtOs 
/es affaires pardciiUeres , & fait venir pour foo propre 
compte » mais ne fait pas livrer paF eatreprife ce qu'il 
lut hvn daas foa commerce. ; . 

Pourquoi donc une Compagnie marchande ^ qui .a 
fon Teneur de livres , qui entretient un comptoir ; 8c 
qui eft régie par une Dire£lioa çompofee de Négocîans, 
devroit*eUe^ ou accorder, un gain néceflaire à d'autres 
Négocians ». ou rifquer dç recevoir de mauvaifes mar« 
chandîfeSy & même de ne point obtenir au terme de fa 
livraifon les quantités qu*oa s*eft engri^ de lui fournir i 

Ces raiibps nous font croire q»'il feroit plus^titilè, 
plus avantageux & plus certain pour la Compamiie; que 
la DireéVion entretint des correfpondances (urès avec 
toutes les places d*où la Compagnie pourroit aVoir b^* 
foin de tirer des marchandifes pour (es expéditions 8c 
pour les cargaisons , & que la Dircâioa fit venir par 
la voie de fes correfpondans tous les Articles montans à 
500 RixdJ ou plus ; les articles de moindre ibmme poui^- 
roient être fournis par entrepnfe. Sous condition ce* 
pendant, que fi plufieurs articles de moindre valeur qifi 
feroient enfemble la (bmme de 500 Rixd* pourroieaHt 
€tre tires delà mènie place » on n*en fera pas de licità* 
tion non plus. 

. Ce que nous venons de dire du pernicieux effet des 
licitations en général» pour une Compagijiie marchande* 
prouve auifî que les livraifons par entreprife de rargenjt 
nécefTaire aux expéditions annuelles de la Compagnie, 
feroient en particulier défavantageufes ; c'eA fur quoi 
nous avons encore dp plus .fortes raifons M donner. 
Ce n'eft p^s lèulement parceque les entrepreneurs de« 
Iivrai6>n5 d'argent , qui le font, venir par les mêmes 
voies qtt'èinpioyeroit la Dire^ion , doivent abfolument 
y gagner ,. à Iz perte de laC9mpagnie, qu'il n'en faut 
poiat fairc.de Ucitation, mais encore^ parceque l'achat 
" î>' (otd 
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Torcî des lettrcs^c change ^oît ioécefiSiIreffient enlîattffer » 
'fc coKrs nn détrimcrtt de l'Etat entier. Car :fixcr dent : 
«termes dii!ereni dé Itcitation* pour cer fujet, comme le 
fait Tart. 21. du projet, n'^ antre chofe que partager 
ce mal on deux périodes. La Dircôîon peut, au coa- 
traire, lorfqu'ellc fait elle-même venir l'argent pour 
compte de la Compagnie^ fe pourvoir de tems à autre 
des lettres dé change dont elle a befoîn, quand le couris 
eft avantage w , & convenir d'avance avec les correfpon- 
dans de ces payemens conlecutifs. Il en rcfulte encore 
cet avantagé pour la Compagnie, que la Direftion^ 
obligée dViUeurs à payer promptement les entrepre- 
neurs au. terme delà livraifon, & par confêauent à faire 
des emprunts fi les Fonds ne font pas rentres, eft quitta 
de tous ceis embarras en s'accommodant d*uac manière 
prudente ayçc fcs correipoudans. 

Nous ne (aurions non plus piifTer fous filence, que 
Jes.teps déterminés par Tarticle 2t. pour les licitation^ 
dé Targent font les moins avïfntageux de tous pour 
.la Compagnie. Car comme c>eft au printcms & en été 
.que ces licifations font fixées ^ lorfque Targenteft au 
plus haut prix, & que les entrepreneurs ne peuvent 
.pas fe pourvoir, de bonne heure des llvraifons dont ils 
font convenus, à caufe des expéditions faites, peu d^ 
tems auparavant, de toutes les Compagnies de la Chine 
^'8c ici Indes , les entrepreneurs font nécef&irement obli: 
gci d'attendre Tafrivee des galions d'Efpagne pour 
remplir leurs contrats; Ces termes des licitations ne 
"font par conféquent qu^au profit des fculsctjtrepfcnèijr^, 
'& à la iperte de la Compagnie, puifque les offres des 
licitans fe règlent fur le prix courant au tems de la 
lîcîtatîôn. Mais quand même , contre l'ordre ordinairt 
des chofés , l'argent (crdt alors à bas pût , la Dîrec* 
tîoti n'en fera-t-elle pas informée par fes correfpondans, 
& n'eft-ellé pas le! plus à même de mettre la çonjoofture 
à profit par lu manière d^ddTus marquée de négocier 
" ^ : '^ Targeat 
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Targent pour l'avantage de la Compagnie & en vainzw 
geuit le cours de change? Par la licitattoD , au coq- 
traire, le gain de rentrepreneor deviendra toujours perte^ 
pour kl Compagnie , & la concurrence i trouver les let* 
très de change ne peut abfolnmcnt qu'être Mifible & à 
la Compagnie & à l'Etat, 

Si Me^urs les IntéreflSs veulent bien fuivrece rai* 
Ibnnerocnt avec attention, pour en juger, & co9in\e par«> 
ticîpans dans une Compagnie marchande & eomn»e ci- 
toyens, ce que npus leur demandons avec inllance , nous' 
efpérons qu^lls approuveront les chftagemens <}^e nous 
Allons propo&r dans cet article^ . ^ 

Art. XXL de la Convention^ 

^ AociiDDireAeDr»eo pariicdier, oc fera tenir pooir 
„ cooiptt de la Compagnie $ m ne fourolra, 
M Ai oc fera fournir foos le jnom d^jan autre à 
9, la Compagnie aucune forte de marx^ao4i(ci. 
#r La Direûioo doit, aucoutrakc^ avoir du 
99 corrfifpoudans foltdes dans contas les placés 
99 d'où la Compagnie pourroit avoir befoio de 
99 faire rcûlr des cnarebandifes, cant pour Papf*^ 
n^ prof Hiôouemciit & les agrès de fcs vailTcaux^ 
#1 ^ticpour leurs cargajfons; par la toie4ii 
99 fcs /:orrefpoiiiaiis la Direôion fera venir 
99 itHXi &i4\^ (etd. aécefliaire pour le fer vicia 
#» de la Compagttiei Les articles qui ne mon» 
99 teof pas è la valeur de 500 Rixd^ peuveof 
99 feuls Itre fournis par manière de Iicitadon f 
99 de ù^nt cependant qa^ û , plufieurs articles 
M peu importaos fpnt requis eamês^tems, 
^ & peuvcQt ^cre tir«s 4$ ^ Vitmc placer o^ 
nU% iaffe venir comme toutes lésaatres mar* 
D a cbaa* 
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cbradifes. Cctrè r^gte doit àc mèine ktt 
obfcrvéc pour fe procurer TârgCDi néccf* 
,, faire aux expédicioos aoouelles de la Corn» 
9$ pagnic ; & I ce dernier égard elle convient 
„ dra avec fes correfpondaos des termes & de 
„ la manière da payement qui chargeront le 
^i' moins ta caiffe die la Compagnie, & méoi* 
,, geroQt dairantage le cours do change. 

_ ' Sur l'Art. XXII. 

11 n*eIV point dit dans cet article quand le Dîrcftcur 
çonnoifTant le local de là Chine & des Indes doit être re- 
levé db charge ; mais ce qae nous avons plus amplement 
démontre touchant cette place dans nos réflexion^ fur 
i*article 8 nous difpenfe d*un nouveau raifoanement là 
deflus. Nous avons feulement voulu faire remarquer ici 
à Me/Tieurs les In^érefles , & remettre à leur jugement» 
qu^un Direfieur qui voudra sinftruire à fond des affaire» 
de la Compagnie , *pour les diriger au bien des Intéref* 
les, fuivant les lumières qui! s'applique à .acquérir .^ 
^ra pref^ue befoin pour ces recherches des trois ans, 
;que Tarticle %2 ailigne pour terme entier de fa charge* 
Lors donc qu'un Dire^eur ièroit vraiment jitile à la 
Compagnie , il céderoit fa place à un autre, qui la quit* 
teroit de même quand il en auroit fait Tétade^ C'eft 
pourquoi nous croirions que fi on ne vouloit point con- 
'firmerle terme marqué jwfqn'à préfcnt pour U'charge 
de Direfbeur; il faudrait du moins le fixer i fix ans. 
L'expérience de tous ^les âges a convaincu les hommes 
intégres & impartiaux, que ce n*cft pas toujours la per- 
ipnûe la plus- inftruitc & la plus utile qui fe concilient les 
fufFrages du grand nombre; la Compagnie n'èfi donc pas 
affurée de réparer la perte qu'elle fcroît dans* un Direc- 
teur éclairé,^ par II chufe *âeTarticlè aa. du projet f»'j7 

fêmf 



Digitized by VjOOQIC 



( Si ) # 

im%kittMmmé derechef dans la nouv^b éliSim. t>*ai^ 
kurSyXftte difpontioa, qu'un Dîre^eur peut être élu de 
Qoaveaa lors mêiçe qull doit (brttr de place, .nous parolt 
être d'un plus grand inconvéoient qu'un terme plus long 
pour refter en charge. Une perfonne qui auroit ainfi été 
élue une ou plufieurs fois de fuite gagnerait unq ibrte de 
droit à un DircAoriat perpétuel; du moins auroit*elle 
ua trop grand poids dans les.déliberatioas vii-à-^vi» des 
nouveaux Direâeurs» moins^ verfés qu'elle duos ]es af- 
faires. .C*eft pourquoi nous croyons qu*il ieroit plus 
litile & plus analogue aux ufages de tous les pays o\ï 
les éleAions aux divers emplois ont lieu » qu*mi Di* 
reéleur Ibrtant de charge ne puifle y rentrer qa*à la 
ièconde éleAion. Cette reAri^ïion ne nous paro}t point 
néceflâire^à Tégard des Révifeurs que la plus grande 
fxpérience rend les plus utiles à la Coçipagnk. 

*^ Par la m^me raiibn que hots venons de dévîrfopper 
ici, Ërvoir, qu*il ne hut pas ti^op tôt déplacer un homme 
qui a befoin d'un tems confidérable poui^ acquérir les 
çonndiflaûccs néceflaires à fon emploi , nous avons pro* 
nôfé dans l'article 9. de ne faire aucun changement à 
l'égard des Révifeurs avant les trois ans revenus p ce 
que nous croyon's furtout devoir être arrêté pour les 
Révifeurs qu'op élira cette années puifque les deux qui 
l|uktcroié&t lear charge. en ITJ2 & ^^ ^774» comme to* 
élément novices dans les affaires de la Compagnie, ne 
lui auraient gueres été de quelque utilité. > 

Mais^ on vouloit nous oppofer » qu'il ne feroit 
pas convenable de changer tous les Révifcursr en même 
iems (ne nous accordant point» ce qui eft pourtant très 
probable, que dVntre trois perfonnei du moins une 09 
deux fuflènt continuées) nous propoferions plutôt df 
renvoyer la dcmiflîon du nremicr Révifcur jufqu'i I77S# 
fr d*en nommer un coti/ecutivement tons les ans. En 
«Mipresant ici ce qtre nous -avons dit fur l'article 10, 

D $ ccm- 
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conccrnattt l^éleftioQ des Dicefteurs». (kttifiM le prl*^ 
fcQt article noQf a donné occaÛon d'obfenrtr « il fan- 
drdt, félon nos idées # qn^û fat conçu comme nous le 
propoTons ci-deflbus i 

Art* XXIL de la Convention. 

^p Le teitis de; la charge de Dtreôéar fera de 6 ans, 
„ te qui commencera H faire loi pour les Di^^ 
,, reôeurs élus en ?crcu de Tarticle X. de la 
„ Convention ^ pour completter la Direâion, 
„ de même que pour tous ceux qui feront 
$, élus dans la fuite^ apr^s que le terme, pour 
g, lequel les autres Dircâeurs ont refpeftive* 
$, ment été nommés^ fera fini. Les Réyifeura 
f, qu^on élira aâueUement, refteront 3 années 
0p en place» de manière qu*en 1775 le pré- 
ji mier RéTifeur , (ce qui fera décidé entre 
gp eux par le fort, de même qu*en 1776, 
ij entre lés deux reftans en charge») fera rele* 
0, Té par un nouveau choix, comme il efl 
M prefcrit par rariîcle IX Un Direôcur 
0p fortantde charge n'y doit rentrer ^a^à te 
f# féconde élcâioo« 

Sur l^Art. XXIIL 

Ëti(tiite de ce qtie nous avons propofc ci-deitus I 
Wgard de rclcftion des Dîrçftcurs , principalement fur 
ce qn'iift Dircôeur for tant de charge ne peutyrcntret 
• qn'à la fnivantc clcftipn ,. il ne s'agira dans cet artlcle- 
ti que du choix des Rcvifcurs, for quoi nous croyona 
^n*tl faadroit arrêter ce qoi fait t 

AkT. 
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' Art. -XXIII. W LA GoNvENTKWi ; 

/ Il fera notifié i rAflemWce générale , lorfqu»am 
" „ Révifeur , aprè» le leraw révolu qoi a été 
„ fixé pour cette charge , doit être changé, 
„ en nommant celui i qoi le tour eft de te 
„ retirer; & les Iniéreffés reftent les maîtres 
„ de continuer par un ch«x rehoDVellé le Rér 
„ vifeur fortani de charge. 

Sur l'Art. XXIV. 

Les Employés de 1« Compagnie nommés dans cet 
artklc font tous ncccfTairesi lo» fervice, excepte l'ar- 
chivifte perpétuel; car pourvu qu'une perfonne foit 
mvée pour mettre les «rchivcs de la Compagnie une fois 
di bon ordre, ce qui paroît néceflàiré, on pourra, avee 
ralfon, exiger du Teneur de livres de les entretenir 
• dans l'ordre dans lequel icUes Juï feront remifes. Nous 
croyons qu'a faudroit changer en ce fens 1 endroit où 
a s'aeit de l'Archivifte de la Compagnie; .<ar de la 
manière qu'il y «ft inféré, il en refulterdt feulement 
la dépcufc inutile de? appoîntemens pour un emploi 
fans fondions , pulfque l'archivifte ne pou rroit affilier 
h Direftion dans aucune partie dans laquelle il nap- 
Jtfticnne à quclqu'autre Employé de travailler. - 

Nous ne concevons pas non plus pourqtioi il «ft dit 
dan» le commencement de cet article du projet, que le 
Teneur de livres de la Compagnie doit en même terni 
Xét« le Secrétaire, & pourquoi l'on ait voulu . pour 
«•mnïiri. diftingner deux emplois danslamême charge: 
îc affaires principales & cfleoticlles de la Compagnie 
font uniquement du rellort d'nn^ Teneur de hvres. & 
Smett?nt point l'idée d'un Secrétaire proprement 
4it. Ainfi nous croyons que ces mots, S*» /''^ 
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tttêm tms iicfitmre^ doiYent ctre omit, «Êa iiii*oa 
n'intrôduife pas dans la fuite du tems un nouvel emploi 
qui (croit à charge à la Compagnie, Comaie Meneurs 
■les auteuri^ du projet de la Cpnirentlon n'ont pas fait 
mention de TAîde du Capitaine de port, dit Munficr- 
Jkriver^ parihi les employés de la Compagnie^ nous 
croyons quils ont voulu tacitement Confirmer la régie 
qui a ju(qu*k préfent cxîfté à cet égard dans la Com- 
■pagnîc , c'cft-à-dire que cette perfoone foît gagée par 
le Capitaine de port lui* même; cependant noué .ferions 
d*avis^^ue cela fut expreflement ftipulé dans cet article. 

Sur l'Art, XXV. 

Nous ne croyons pas qu'on puifTe rien arrêter con* 
cernant ces Employés & leurs appointemens » avant 
qu'on ait réglé ce qui a été propoié dans nos réflexions 
fur l'article 5^ 

Sur l^Art- XXVI. 

Cet article peut être approuvé tel qu'il cft pré» 
pofé dans le projet. 

Sur l^Art. XXVI I. 

Nous favons que Mr. SHrm Lucht a préfetaté i 
MeiTieurs les auteurs du projet d*une nouvelle Con* 
frention un mémoire raifonné fur le commerce i & en 
particulier fur les faéloreries à la Chine ; & comme ce 
mémoire mérite certainement l'attention de tous les 
Intéredes , quand même il ne prouveroit rien de plus 
que la néccflîtc d'un plus (érieux examen de cet ^ objet 
•Important, nous rin(er<y}s ici mot à mot avec la pcr* 
IDxffion exprcflCsdu dit SicuF Luc**. 

i) „ La première raifoiï du féjbur des employée 
,9 de k Compagnie à Canton étoit fans dout e le man« 
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ffXfàe 4es ^tfsimitét de TU reqiiifes pour les charge* 
yf mens des vaiflcaux qtii en reviennent Cette rareté 
yt des Thés n*a point e^ifte avant 1747 o^ ijr^iB; car 
,1 jufqtt*alors il n*y avoit annneiieinent , gueres plus de 
,, 12 a 16 vaifleanx Européens à Canton, qui^ y tron- 
^ voient facilement leurs cargaiFons en Thés. Mais 
^> depuis ce tems» & jtifqu^en 1768^ le commerce de 
,, TEurope a tellement augmenté dans cette partie » 
», qu'il arrivoit par an, 14 à scvaifleaux à Canton; 8c 
g^ dans ces années les Syper-Cargues ont été fort ern* 
„ barrafles pour trouver les cargâifons , puifqne les 
^ grandes quantités de thé des principales fortes dont 
«y ils avoient>befoin n^exiftolent pas. Une nation foi* 
^, foit ainfi hauITer le prix au détriment de l'autre & 
^ du fién propre, te toutes- furent non feulement obli* 
f, gées d^accepter des thés^ m^és , mais çncore de faire 
^hiverner des vaUTeaux, manque de cargaifpns, Cettfi 
„ concurrence dans Tachât du thé, & fon prix augmenté^ 
„ occafionnerent tant de nouvelles plantations de thé 
„ dans lés provinces où croit celui qui eft. propre au 
9, négoce de l'Europe , qu'il n'en: a -plus manqué depuis 
„ plufieurs années , & que plus de* ^q vaifleaux ont pu 
», en être fournis pour leurs cargatfons. Aufli a-t*on 
„ déjà reflenti TefTet naturel de l'abondance du thé à, 
„ Canton, favoir le baiflement du prix, qui eft prefque. 
^» réduit à ce qu'il étoit ayant l'extenfion de ce corn* 
», merce; & le prix auroit. certainement bailK davan* 
t, tage encore s'il n'y avoit point en d^emJ;)loyés (cjour*. 
», nans è la Chine dans les dernières années. Il s'en* 
», fuit <itte U raifott du féjonr des employés à Canton. 
.„ & des contrats:.d'hiver , qui étoit le manque de thé», 
», n'exifte plus. On a d'ailleurs aflez de preuves plq^ 
»,. çirconftanciées de l'inutilité aâuelle des contrats d'hi- 
», ver dans les protocoles de négoce des 4 dernières 
^, années, qu'il n'y a qu'à examiner* , 
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i) I» Il êft toujours aTsintageQX d*avôir les tnaini 
y^ libres ^ans le commerce » &de ne pas s'être oné-' 
j, reufemtnt engagé d'avance. Cette obfervatioit ge* 
;. nérale e ft cooiîrmée par TefTet Contraire de la ccn*^ 
9, duite de ceux qui dans les dernières années ont fi^ 
„ journé à la Chine , & y ont fait des contrats d'hiver 
9, poâr les thés I fournir aux YaiflTeaux qui arriveroient 
,y en Oftobre & en Novembre. Ils ont conclu ers con- 
,y trats depuis le mois de Janvier jufqu'en Avril , & 
,y ont délivré à compte aux Chinois tout l'argent qui 
,y leur reftoit ; ils ont même engagé d^avance les Super* 
y, cargucs attendus à payer d'abord à leur arrivée ppcf- 
p, que le reftant entier du prix des thés commis. De 
fi cette manière les Chinois ont été nantis de fommea 
9, afliez confidéràbles pour ibutenir leurs prix exorbi- 
,, tans » de manière qu'ils ont été obligés de prendre 
,, les thés , tels que les marchands Chinois trouvoient 
pj à propos de les fournir. 

-3) if Pendant que le Conhot^t ou la Société exclufî- 
„ vcmcnt privilégiée pour le commerce avec les £uro-^ 
9, péens a exifté , on avoit quelque (ûreté pour les fom- 
,, mes délivrées de la manière fuCdite aux marchands 
„ Chinois; mais depuis le 13 Février 1 771. qu'elle fut 
y, fupprimée , toute la fureté qu*on en a» confifte dans 
,r, la parole du marchand même qui touche Targent » 
,^ & Ton doit bien juger qu'elle n'eft pas 'grande, 
Il On ne m'oppoTera pas» qu'un marchand pourroit 
19 être garant pour rautre» pnifque les riches ne vou» 
o dront pas être caution pour les pauvres » & je prou* 
f, verat bientôt que c*eft fouvent aux derniers qu'on 
,» fe confie. 

4) 9» En faifant des <iontrars pour les this^ «vant 

II. l'arrivée des vaiiTtaux & en avançait, de l'argent fur 

M ces livraifons « on ne rifque pas feulement les fom* 

• - „mcs 
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tr tte$ mncéés , mttiâ <m ft met hor^d-état de pi'ofi- 
91 ter du moment avantageux oà il feroit arrivé moins 
«I de vaiflèaux qu'à l>rdînaire d'Europe ; (car il cft 
ff naturel que lorfqu*U y a peu d'acheteurs & force 
yi inarchandifes » les prix doivent baiiTer. Dans les 
,y dernières années U y a eu des thés pour plus de 30 
»i cargaifons & bien moins de vaifleaux. Mais les con* 
9, trats d'hiver ont empêché les employés de la Corn** 
»9 pagnie de profiter de$ cîrconftances, comme on s'en 
^ peut aflurer par les protocoles de ce négoce* 

5) 19 Le thé, propre' au commerce de PEurope» 

^, n*âl cultivé que dans deux provinces» & ne peut 

. ,y être vendu qu'aux Européens feuls. Les babiuns 

>» d^ autres ^parties de la Chine font ufage de celui du 

19 cru de la Province où ils vivent » il y eft vendu à 

,, très bas prix , & ne peut point être employé dans 

9, le négoce pour l'Europe. Canton eft le marché uni» 

,p verfel où tout le thc , préparc pour les Euroçécns , 

9, efl débité ^ puifqu'il* eft défendu à tout Européen de 

9^ tf afi(]uier dans aucune autre ville tle la Chine. Il 

,9 eft vrai que les riches marchands de Canton qui ont 

,, eu des avances des Européens en eitvoyent une partie 

9, dans le pays am mois de. Juin, Juillet & Août pour 

V y «chetcr des thés à bas prix, afii^ d'être aflurés d'un 

,f gros gain fur les quantités qu'ils fe font engagés de 

^, fournir à de hauts prix ; mais s'î|s n'y trouvent pas 

,9 lepr compte , ils ne font* aucun achat de thé dans le 

„ pays , 8c forcent les marchands des provinces à porter 

,, tous leurs thés k Canton , comme la feule place où 

„ ils iont débités. Depuis le mois de Juin jufqu'en 

^, Oftobre les vaifleaux d'Europe arrivent ;•& depuis 

,, la fin de Septembre jufqu'en Décembre les marchanda 

^^ de thé de rintérteur dé la Chine fe rendent à Canton. 

,> S'ils y trouvent beaucoup de vàiflèaux d'Europe ila 

^f tiennent leurs thcs ati même prix auquel les mar# 

i^chands 
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,» diâsdf/efimi cngtge^ par 4». eoiitrttt I 1« fottmlr; 
M.eb cé.caslVii^/& d*aatrct oumvaife» fortnde thé» 
,t qu'ils piêleot aux vériubles fortes , foot la reflburce 
9f dç ces derpiçrs pqur slndem^ifer & pour s'aiTurer 
I» quelque profit. Ou a beau dire que les Supercarguea 
i^, ae fout poiut forcés d*accepter.de.mau¥atfes mar- 
,» ch^ndiiês ;, cela n'eft vrai qu>utant qulls oe lesioat 
„ pas payé d*avauce : mais s'ils 4>nt uue fois déhoUrfé 
f,^ leur argeoty U faut \^\cù qu*Us, prconeiic tout et qui 
y, leur eft offiert » q-aîute de u*avolr rien .du tout» à l|i 
», moindre difficulté de leur part dans uii pays où TEu- 
,^ ropéeo ne peut rien obtenir par la voie 4c ia Jufti- 
^ ce. . Si.au contraire il arrive moins de vaiflèau^ 
99 Européens qu'à Tordinaire dans le tems que ïef$ 
,f marchands des provinces apportent leurs thés à Can* 
^ ton » le prix en baiOe néceflairement par la moindre 
f » concurrence des acheteurs. G'eft dans ces circonf* 
9f tances que les Superçargues peuvent faire des Jliaj:* 
9» chés très avantageux » s'ils ne fe font pas engages 
^ d'avance dans des contrats de livraifonj & n'ont pas 
9» auffi d'avance fourni leur argent aux marchanda dp 
y» Canton qui profitent feuls aux yeux des Supercarguc^ 
„ de la circonftance & de leur maladrefle, fans quoi ces 
9, derniers ofeut même mander à la Compagnie h perte 
„ qu'ils lui ont oCcafionné par ces contrats mal enten* 
^ dus, Al pour colorer leur faute. ils foot pciat4tr|é 
f ^ même obligés d'ac;heter à plus haut priit » A^u'il nt 
»» leur ^ été Fourni par çontfiaty le thé. dont ils pour* 
y» roient encore avoir befoin* 

6) 99 Le commerce des yjMTMir eft. totalement di^« 
^ ferent de celui 4es thés» La foiç eft de tout tems 
^ & dans toutes les parties de la Chine un article oour 
9« rant , dont le.prixeft moins réglé par Je . commerce 
f , d'Europe que par la production plus ou moins abon*. 
#t dante dans une aimée, ^^ol vûiTeàax ont régulier^ 

•fOicnc 
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ty «eut rtpporté une cérlaiiâe quantité d*étoffei die foie » 
9, qu'on cft obligé de cbniiniDder 3 on 4 mois d'avaii» 
t^ ce, & de payer dVibord le monuât des foies cmei. 
t. On ne coort guères de rifqne par ces contrats pour 
n les foieries en employant les précautions néceflklrei 
u lorfqu*on les^^çoit» puifque la couleur, le poids & 
^f la mefure font toujours ftipùlés par lé contrat même^ 
,» C'cft cependant une chofe aflez (inguliere que les 
,, Employés qui ft)ournent i la Chine n^ayent jamais 
^ fait de contrat en hiver pour des étoffes de foie« 
,, quoiqu'elles foient fabriquées pendant toute Tannée. 
„ S'il etoit vrai » comme on le prétend » qu'il y eut 
19 de l'avantage à faire des contrats & des payemeos 
,t d'avance pour les thés« pourquoi cela n'auroit-U point 
I, lieu en fait de ibieries l 

7} >» Qaiconque.a.été à Cahion^ 61 1 que ceux qui 
t, Séjournent à la Chine font obligés de quitter cette 
9, ville auffi-tôt que les vaiffeaux font partis; per- 
I, fonne n'ignore d'ailleurs codibten de précautions 11 
^, faut prendre pour tranfporter l'argent des vaifTeaux 
fy à Canton, même dans un tems oà nombre d'Enrô- 
lé péens s'y trouvent & naviguent <:ontinuiellement entre 
,, Canton 8c U^ampou, où . les vatlFeaux font à l'ancre, & 
,, qui eft.prefque éloigné de 4 inillcs de Canton. S'il 
,, arrivoit que les employés à demeure n'enifent pas pu 
,, placer leur argent avec le prétendu avantage en 
,y contrats , lors du départ' des - vaiÉlèaux ; où dépofe- 
», roient'ils ces Tommes avec fureté jufqû'à> leur retour i 
„ Ils ne voudront pas bazarder de les porter i Macoê 
9, qui eft éloigné de a^ milles de Canton, quand même 
,, cela ferolt permis , -puifquMls ne (croient que .j 
,, perfonnes pour fe défendre fur une rivière , où toi^f 
9, ceilx qui voyagent de nuit font expofés aux infitlteg 
,9 des vokorf • \ 

8)„U 
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9) ff II faut cœore obfenrftr, que ceux qui 
fp devroieot. (ijcNirner à la Chine , félon rarticle 27^ 
,y da projet» ne font pis payés comme s'ils dévoient 
t9 être rerpoofables de leur nef^oce & comme fi TaTaiw 
91 tage de la Compagnie en dependoit. S'ils font ha»» 
o biles & induftricux, ils voudront gagner daFantàga 
f, qu'ils n*aurolent' pu faire fur terre ferme, ârnepaa 
•9 s'être escpofés'en vain pour arriver à leur deftination 
Pf fur un élément auquel la plupart d'eux ne font point 
,9 habitués dès Tenfiince. Ils ne peuvent rien profiter 
9, dans le trafic particulier que lorfqu*IIs viennent d^Eu-» 
,, rope. Le fcnl moyen qui leur rcfte d'ailleurs pour 
r> e*^^^^ quelque chofe; c'eft d'emprunter des (bmmos 
tf en Europe à gros intérêts » & de les prêter aux mar* 
9t cbands de Canioa n de plus fortes rentes. Peui 
,» avoir quelque fureté pour le capital qu'ils prêtent i 
„ ces marchanda Se des iotéfèts qui en doivent être 
», payés, ils n'ofeot le confier qu'à ceux avec qui ils 
,, voudroftt faiFC d*autres afFaires. Les riches mart 
^ chands Chinois ne voudront pas prendre de l'argent 
^^ à 20 ou 24 pour cent de rentes, fans être i^flTnrés 
„ de ^gnèr autant dans le négoce <{u*ils feront avec 
>, C66 employés demeurans dans le pays; mais ce font 
f, eoefietles plus pauvres qui accordent volontiers les 
.9, plus gros intérêts pour avoir une part aSurée au 
,» commerce» 

^ De tout ce q«eî« vieas de dire, îl eH aflfez cisir 
„ qu'il n'eft point de l'intérêt delà Compsgoie d^entre* 
,9 tenir à CaEten «ne Faéïonerie comme flic d) pr^jettéeb 
^9 Si Ion trouvait cependant à propos de faire demeu» 
„ rer quelques ea»ployés de siégoce à la Chine , pour 
I, ménager la place dans, les vaifièaux» & pour procurer 
^^ plus de commodités aux officiers de mer , )e crolrois 
„ que deux Supercargues & deux habiles^ïïiAans* ^u£i« 
^, roiem, AttX(}iiêls il ne £iûdrait confier qu'une modique 

1' .V pptûOïtùC 
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'^, IbmfBe de lo à 30000 Rixd. toot «1 plos. Daift ce 
^, cas H faudrait envoyer ua Ssper-Cargiie & un AiSûaat 
^, fiir chaque vaifleau , qai veillef oient aoK intérêtt de la 
99 Conpagaie pendant -^ le voyage; & fy chemin iatfaut 
f, il 7 avoit quelques af&ires avantageufes à faire pottr ia 
,, Compagnie, comme cela cft arrivé eo 1769. à h/Uloa^ 
yy en 1770 & en 1771 au ^/r^i/^ifitaai, où la. Compagnie 
f» A g*g^ lOQoo Rixd. par cette dcroiere opération ; les 
.,, £m ployés pour le négoce fur les vaifleaox^ arrivés à Caà- 
,9 ton, s'uniroient \ ceux qui font dans le pays» félon l'ordre 
,y de leur ancienneté dans le fenrice, pour &ire cafemble te . 
,y négoce de la Compi^nie de la manière qui leur ferok 
,» prefcrite dans leurs inftmfbions. Les Employés qui 
9t demeurent ï la Chine auroient ordrede ne faire aucna 
,y contrat pour Jivraifon de thés avant Lhirrivée des vai£- 
^, féaux d*Europe & pas même àlors^ avant d'être fûremeoc 
,y informés du nombre devaifleaux Européens qu'on 
yy attendroit; Si enfuite de^ces informations ils trou- 
j, voient qu*on n'attend pas plus dé vaifleaux qti'iil*ordi« 
,, naire, ils feroient senns de ne pdnt >faire de contrat 
,» pour les thés avant qu^un des vaiffeaux de la Compa- 
ny gnie fut arrivé à fVampoù , pour concerter avec les eta- 
,y ployés de négoce partis dki, ce qui ièroit le plus utile 
^*pour la Compajgnie. 

. yy La modique femme dont les Employés demeurans 
„ à la Chine auroiçnt à difpofer, dcvrdîent être employée 
„ à Pachat de bonnes fiorcelaines ^ car cette ma rchandife 
^, e(l débitée auilirot qu'elle arrivé à Canton , & les der- 
„ nîers vaiffeaux foot> néceffiiés d'en prendre' le* rebut 
^, s'ils en veulent avoir ;• S'ils employent encore cet ar« 
f# gcQt à acheter des tifif après le départ des vaiffeaux 
„ ponr l'Europe, il pourrolt y avoir quelque profit à 
,, Isirè p<»ir la Copi^gnie ; mair tonjours ne faudrait-il 
y^ pas faire de tbop grandes provifions qui rifquent de fy 
99 ^ter, comme la Comp3goie l'a déjà ipronvé. Encore 

„fau. 
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^ ihuarah*!! srrihcr qo'ilt ne pajeroient le mcilLear i?air 
y, que lo *tdèls par PkoL Ordinairement on Taora à 
^ meilleur marche» puîfqu'il y a eu des années qu*on s'en 
^, a payé que 5^6 Taëls par picol ; car le. thé que Ici 
^ Chinois eovoyept à grands fraix à Batavia ne levr 
ff rapporte pas même auUnt," 

Afin donc qu'on puiflè juger avec parfaite conooif- 
fance de caufe de cette affaire importante » & en régler la 
conduite ijans la fuite du tems, nous ferions d*avis qu'une 
commiflion d'Intèrefles fut nommée» pour faire la révifioa 
des protocoles & des rapports des employés à la Chine 
pour tout le tems que la Compagnie y a fait iejourner des 
employés £c kur a coo6é des fommes confidérables. C*eft 
ainfi qu'après avoir examiné t'avantage ou la perte que 
cet arrangement a caiifé à la Compagnie » qtt*on attroi( 
\ déterminer : 

1) SUl faudra dans la fuite du tems avoir des Em- 
ployés qui féjouroeat à la Chine ; 

2) Et combien en ce cas ? 

.3) Quelles fommes leur ieroQt confiées ? 

4) Ce qu'il y aura à leur prefcrire à l'égard des 
contrats d'hiver » & quelles inftruAions il y aura 
en général à leur donner • pour employer à J'a- 
vantage de la Compagnie dans des conjonAures 
favorables les fommes qui leur feront confiées > 

5) Enfin x)iieltes provifions ^ ou quels appointcudens 
on vouAra accorder aux Employés Gsjournans à la 
Chine? 

Jufques i cecque tous' ces poiou foient examinés & 
ifiéglés» nous croyons que l'artide 27 du projet deviaU 
^^ertea/infpeii». . . ^ 

Sur 
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Sur l'Art/ XXVflL " 

Pqîfqac le régicriiçiit dont îî éft parlé dans cet 'ârtîcfe 
n*a point cté joint au projet de la Convention, & que 
rîcû n'a été propofc à ce fujct à f Afleïnbléc générale, 
nous ae fommes pas en état d*en Juger. 

Sur l'Art. XXIX. . 

Nous ne croyons pas qu'il y ait rien à obferver fur 
cetai-ticle, fauf ce quenous ayons propofé à l'article 12 
concernant rengagement des employés fur les vttUIbaûx» 
& autres. 

Sur l'Art, XXX. 

Nous ae trouvons non plus rien à dire fur icét articFe. 

Sur l*Art, XXXL 

Il convîendroît d'ajouter i cet artîcfe, qtife la Direc- 
tion .tâchera d*aCquitter le plutôt -poffibk les dettes paf- 
fives de la Cot^pagniç ; Se nous elpérons que l'addition 
que nous, avons propofce à rarclcle 20 facilitera, cette 

' tâche â la Direftion. ^u rcifte il cft abfolument nécef- 
faîre quç la Dircftion ne faiTe non (eulemcnt aucun em- 
prunt fans' Tavcu des Intérefles dans une aflcmblée gé» 
nérale^ maïs elle doit encore moins Yc procurer de l'ar- 
gent par des truites 8l retraites de lettres de change^ Cet 
abus cil le plus coûteux à; la Compagnie ,. car comme la 
Diredion ett obligée de ie fervlr de Négocians à Copen" 
hague pour cette opération, Se de leur payer, auflî bien 
qu'aux matfons étrangères fur lefqqelles les premiers 
tirent leurs lettres, xles provl£ons 8e le couretage ;. i:ett« 
manière 4!emprunter.ed fur tout oaénoiifip.pai: Jeaxhaa*. 

. . ..j JS gemens 
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. lumens contÎQuels dans le co»rs ,du change» (fins parler 
des autres l'ifqiaeç auxquels la Compagnie fcroit expo» 
iee par ces négociations de change» 

Sur lVArt. XXXII. 

Comme cet article eft fondé fur le §. 2U du très 
gracieux Oftroî de fa.Majefté , nous n'obfcrverons rien 
Air le règlement des voIk félon le nombre des actions 
qu'un Ihterefle pofléde. 

: ; Sur JLE8 Art, XXXIIL & XXXlV. 

Pourvu gue tout ce dont il doit être délibéré dans 
rAffemblée générale foit marqué fur Jes bîllets-d'invi- 
tation de manière que les Intércfles qtiî peuvent 8c veu- 
lent donner leurs voix par écrit puiflent être inftruits 
du fujet fur lequel ils voteront, nous ne trouvons rien à 
dire fur ces deux articles. 

Sur l'Art. XXXV. 

Ce que nous avons dît fur Tarticle 8. & qui prouve 
qu*îleft.plus utile pour la Compagnie de continuer la 
charge d'Àvocatconfultant de la Compagnie que de 
créer celle d'un E)lrefteur jurisConfulte , exîgcroît déjà 
quelque changement dans cet artidc ; mais il y a encoi'e 
des obfervations plus effôntielles à faire. 

Si Pon confidcrc quec'cft proprement Thomme de 
loi dans la Dire^ion qui lui confeillera de citer quel- 
qu'un devant la juftîce de là Compagnie , que là Direc- 
tion eft partie d'un coté, & ne fauroit par conféquent 
être juge de l'autre ^ félon ks principes de l'équité 8c de 
la juftice naturelle ; on trouvera que cet article entier 
oc peut être approinvc td qull cft prppofc, C'cft dans 
.,[■-... - cette 



Digitized by VjOOQIC 



iÉette vue qu^M eft réglé par la convention dt 1732. que 

les Chcf-Participans , comme ceux qui n'avoient aucune 
part i la réfoiution des Dlrcâeurs de porter une affaire 
en juftîce, feroient les juges. Nous croyons même que 
le Confultant de la Compagnie , dc^ qui vîendroit toUf 
jours l'avis de former une aftîon légale , ne devroit ja- 
mais être Juge» maïs feulemeat complaignant. Le 
contraire a été introduit par une coutume abuTive. 

Nous croyons que la Dircftion dcVroît choîfir les 
juges parmi les Intérefles» & qu'il faudroit» pour* les cas 
de commerce , un homme de loi & deux Négocians ; 
s'il étoit qucftion de quelque point de navigation» un des 
deux Négocians feroit fubftitué par le Capitaine de port 
de la Compagnie , & fi celui-ci 7 étoit iotéreflé lui- 
même , il faudroit prier un Officier expérimenté de 
la marine du Roi de le remplacer. Dans des affaires de 
confeouence ou nommeroit plus de Jurisconfultcs & plus 
de Negocîaos parmi les Intéreffes pour en juger. Il 
nous parolt donc que cet article devroit être arrêté 
comme il fuit: 

Art. XXXV. de la Convention. 

,, Dans tous les différens & dans toutes les caufêt 
9, & aâioos portées devant la juftice de la Com* 
M pagoic, la Dircûton nomnaera parmi les la- 
„ téreâes an Jurisconfulte & deux Négoct- 
,» ans pour être juges ^ fi c^cft onefimpleaf- 
99 faire de commerce ; mais s'il s'agit de navi- 
A» gation elle ne chpifira qu'Un négociant qui 
99 aura pour adjoint )e Capitaine de port de la 
9, Compagnie. En cas que ce dernier fut 
»» lui-même intéréfie dans Taffairc ï Jtiger, 
$9 là Direâioft dUjpofera , aa défaut d'un Lsté- 
E a reflç. 
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„ rcffc , homme de mer , un officier expérî- 
„ mente de la marine du Roi ï être juge dans 
„ une femblable caufe. Ces trois perfonnes» 
,» félon les differens cas , jugeront toutes les 
„ caufes ordinaires» en conféquence du §* i6. 
„ du très gracieux Oftroî de Sa Majeftç. 
„ Dans des affaires plus importances & qui fo 
,p rofent compliquées, on choifira psripi les 
„ IntéreiTcs un plus grand nombre de juris- 
„ confultes ^ de Négocians pour en juger. 

Sur l'Art. XXXVL 

Cet Art. cft approuve dans la forme que le projet 
de la Convention le propofe. 

Sur l'Art. XXXVII. 

Puifque tous les appointem^cns , fraix , réglemcns 
& autres dépenfes qui ne concernent. pas immédiatement 
le comn>ercc, (ont confirmes par rAffemblce générale, 
de même que les livres de négoce ; nous croyons en- 
core que toutes Jes penfions de 50 Rixd. par an & au- 
delà devroient être propofces à i*Aflemblée générale, 
afin que tous les InterefTcs puiffent ou les accorder ou 
les rcfufer. Et pour informer les InterefTcs des fommes 
qu*on débourfe maintenant en penftons , il feroit nécef- 
faire de produire un çta.t des Fcnfions aâuelles devant 
rAflemblée générale. 

Sur les Art. XXXVIIL XXXIX. XL. 

& XU. 

Nous approuvons tous ces art. comme ils font pro- 
pofés. . 



# # # 

# • • • * # 



Ce 
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Ce (bat 11 y Meilleurs , ks obrervations & les pro* 
pofitioas que nous avons déclare dans rAfTcriiblcc gc- 
narale du 3 d'Août 1772 devant les Intcrefles refp^ftifs, 
alors préièns, que nous croyions néceflaîres de vons être 
communiquées & d*être foumifes à votre jugement, avant 
de rien arrêter à Tégard de la nouvelle Convention q0t 
doit être faite félon ce qu'en ordonne l'06lroi. Nous 
TOUS demandons , Mefïïeurs » une attention foutenue à 
fuivre nos raîfonnemens 8c nos propofition$ , qui font le 
fruit des plus mures réflexions, & que nous vou& addrer^ 
fons dans la fincere vue du bien général de la Compagnie, 
du Commerce & de la Patrie. Nou». fomme» perfuadés 
que tout lefteur judicieux 3c aon-pcevenu trouvera que 
ce n'eft pas fans fondement, ni par caprice, ut par intérêt 
que nous agiflfons. 

CopenhX^ue, le 26* Septembre, 1772. 

R. I/elin. J. v. Hmert. T. v. Hurk. 

j4brak Falck. jibrak Telt. G. Bebagen. 
jibrah. Schneider. H^ F. Bargum. 



E 5 Addi- 
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Addition* 

Nouscfpcrons qne Meffieors les Intérefles rcfpeaifs 
de la Compagnie auront trouyc, en lifant nos rc- 
ilexîooç précédentes fur les articles du prdjet de la 
nouvelle coavcntion , que nous avons mis tous nos foîns 
à leur faire obfçrver ce que le vrai bien de la Compagnie 
nous a paru exiger. Nous nous flattons encore que ces 
Mcffieurs nous permettront de leur communiquer nos 
idées fur certains objets relatifs à la Convention, que 
nous croyons également mériter leur attention, & qu'un 
nouvel examen nous a fuggeré , lorfque nos premières 
remarques étoient déjà fous preile. 

i) Afin que la rcvifion des livres & des comptes de 
la Compagnie ne ferve pas feulement à certifier Texafti- 
tudc de chaque* compte fcparé, mais ,furtout àufli à con- 
ftater la balance générale des fonds , nous croyons qu*ij 
faudrait particulièrement encore enjoindre aux Révifeurs;. 

99 .Qiï^^n f^îrao^ H réviiion des. tjvresj il| 
,, examioerooc eo même tems les roarchandî- 
,, fes qui font en magafio & le montant de ce 
9, qui Ftfte à payer des yentes; ces deux arti- 
,, des conjointement avec les fommes qui font 
,, en caiuç doivent répondre cxaâement \ la 
,, fomme totale des ventes. 

l) Puîfquc le danger de la navigation dans l'arriére 
ftîfon rend le tranfport des ittarchandifcs plus difficile 
À plus incertain, & en haufle par conféquent l'adorance, 
eèqui pôurroit même retenir des acheteurs aux ventes, 

' le 
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le tout aa détriment de la Compagnie» en diminuant le. 
prix des marchandifes , nous propofcrons de régler à 
cet égard: 

„ Qu'aucune vente des marcbandifes de la 
9, Compagnie ne doit être faite plus tard que 
ff le 15 d^Oélobre» & toutes les roarchandir 
9« fes qui ne pourroicnt être mifes en vente 
,t avant» ou è ce terme» feront gardées en ma* 
„ gafin jufqu^au printems prochain; l^'moins^ 
99 que la DircAion ne Xoit aatorifée par un 
„ arrêté de TAiTemblée générale à faire une 
,/ vente après le terme fixé ci-deflus. 

Tout ce qui regarde les ventes , qui produiicnt les 
véritables revenus de la Compagnie , doit être détermi- 
né d'avance avec une èxaAitude particnliere; & nous 
croyons que Texpérience juftifie affez les claufesfuivaa- 
tes pour qu^elles foient apprpuvées & inférées dans la 
Convention , favoir ; 

a) », Aucune partie de marchandlfes ne fera 

9, délivrée à qui que ce foit avant la vente pu- 

,9 blique; niais tout ce qui doit être vendu » Se 

. ,> ce qui eft énoncé dans le catalogue doit fe 

99 trociver en effet dans le magafin. 

A6n que la Dired:ion aye une régie certaine fur le 
prix des marcbandifes aux ventes de la Compagnie» félon 
laquelle elle puifTe adjuger la marchandife aux plus of- 
frans» ou la retirer pour compte, de la .Compagnie » il 
feroit avantageux d'introduire chez nous un ufage établi 
dans d'autres Compagnies» favoir» ,. .' 

E4 b)i.QS« 
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b) >» Que les marchudifcs foicDt taxées, 
, „ & qae là Direâion propofe là deflbs des 

„ prix pour les différentes fortes de marchao* 
„ difes ii rAflemblée générale , qui les con- 
,, firme pour faire loi dans la vente prochai* 
f, ne; de manière que ce prix fixé par l'Af- 
ft femblée générale fera le moindre pour le« 
fp quel chaque forte de marchandife peut être 
„ adjugée aux acheteurs; & pour lequel auffi 
,, toutes les marchandifes doivent être cédées 
,, aux offrâns, en forte que ce ne fera que 
„ lorfque toutes les offres feront au deffous du 
,f prix de la taxation fur l'un ou l'ancre arti- 
„ de, que la Direélion retirera les parties des 
V, maircbaûdifes fur lefquciles les prix offerts 
„ foot au dtffbus de celui qui eft fixé. Dans 
,p la prochaine Aflemblée générale la Direc? 
„ tion déclarera i l'Affemblée générale , quel* 
„ les parties de marchandifes & quelles forteê 
„ ont été retirées à la vente générale pour 
9, compte de )a Compagnie. 

" H faut encore obfcrver , que les ventes doivent 
•trc -annoncées aflez î tems j afin q\ie les Nègocians 
puiflfent en informer tous leurs correfpondans étrangers , 
faute de quoi la Compagnie peut confidérablement per- 
dire i fes ventes, •' 

c) M Ces marchandifes que les Direéleurs 
„ auront été obligés de retenir pour la Com- 
„ pagnie aux dites ventes, félonie prix 
f9 réglé, doivent être rcmifcs en vente au pre- 

winicr 
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,p taxer encan ; mais aucun des DireAears ne 
99 peut ni ne doit garder une partie de ces 
„ marchandifes pour fou compte» puifqu^il 
„ n>ft confidéré, dans ce cas, qiie cpmme 
^, tout autre particulier qui acheté des mar- 
^ chaudifes de la Compagnie» & qui U^eo peut 
„ avoir qu'au deiTus du prix fixé, ou pour ce 
,1 prix, ce qui doit eucore fe faire publique* 
,9 ment & fous le nom de chaque acheteur. 

3) Qïï^iq^* ^^^ devoirs des Employés doivent être 
clairement expliqués dans les inftruâions & les ordres 
dont ils font munis ; Texpérience a pourtant démontré 
que certaines régies générales pour ce qui les concerne» 
aurolent dû être in(erées dan^ la loi univerièlle de la 
Compagnie pour prévenir des pertes & des chicanes/ 
Kous croyons que les propofitions fuivantes font d^une 
utilité fi convaincantes, & font fi bien fondées dans l'ex- 
périence qu*elles obtiendront l'approbation de tous les 
Intérefles , £ins qu'il foit néceflaire de les éclaircir par 
de longs iiaifonnemens. 

a) ,p Toutes les. marchandifes , apportées 
„ dans des caifTes fur les vaiiTeaux delà Corn- 
„ pâgnie » qu'on reconnoitra , à leur arrivée, 
„ erre gâtées , faut qu^il foit prouvé qp'ellei 
9, ont été endommagées fur mer» doivent être 
»» bonifiées ^ la Compagnie pas le Supercargue 
9, du vaififeau » félon le prix auquel cette forte 
„ de marchandife eft vendue ï TencaD public» 
»» permis ï lui d'en chercher reftitutiou de qui 
9» & comment il le croit convenable. 

E5 b),»Toiit 
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h) fV Tout Capitaicie de oavire , qui corn- 
mande un vatflcau de la Ccrnipagoie, fera 
obligé, avant <ie feire voile d^icîrde rap- 
porter I la DireAioQ s'il trouve quelque 
défaut ou manquement au vaifleau même, 
dans Tes agrès, & dans tout ce qui regarde 
Téquippement & rapprovifionnemcnt du vaif- 
feau , fans rien excepter: Autrement, s'il 
arrivoh quelque .malheur ou . quelque dom-^ 
mage qui foit occafionné , & puiffe être ex* 
pirquc par quelque faute dans quelqu^un de 
cci points , aucune excufe ni aucun pré* 
texte n^auront jamais lieu à tous ces égards. 

Comme le Teneur de livres refte toujours le mê- 
me, au lieu que les membres de la Dîreftîon changent 
continucllemçnt , 5c qu'il eft par confcquent le plus à 
même d'avoir une connoiflance fuîvîe des affaires de là 
Compagnie; de plus, comme tout ce qui eft addVcflc à 
la Direftîon pafFe dans fon Comptoir , c'eft encore hû 
qui peut le mieux y veiller , afin que rien de ce qui eft 
remis à la Dircftîon ne foit çégligé. C*eft pourquoi 
nous prbpofohs de régler à cet égard : 

c) f. Que le Teneur de livres fera obligé 
„ d^inférer des extraits de tous lea papiers 
„ addrefies à la Direâion dans le protocole» 
y, & de les préfenter à TAflemblée des Di- 
„ rêveurs; il doit en outre noter dans le 
,9 protocole, pour mieux cclaircir ces extraits, 
« , tout ce qui lui eft connu de chaque affaire 
„ propofée^ il communiquera auffi èxadement 
o & £dclçmçnt aux Directeurs toutes les lu- 
* . micres 
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,, mierts &toQsk6 écldircîflcinens qu'il fera 
^, CQ état de leur dptsner fur les difFérens 



poiots de leurs délibératioos. 



Il cft auffi de la dernière importance pour la Com- 
pagnie que fe$ employés dans le commerce rendent 
au plutôt compte de leur géftion À de l'adminiflra- 
tîon des fommes qui leur auront été confiées. Des 
ordres & de ftrîftes engngemens ne nous paroîflent pas 
fuffire pour cela, & âous croyons qu*ii faudroit encore 
les exciter à foIHciter eux*tnèmes la révifion de leurs 
comptes 8c leur décharge finale. En rappellant ici ce 
qui a été dit dans, les réflexions fur l'article 8» à 
regard du Dircfteur çonnoifTant le local de la Chine 
& des Indes , favoîr , quâ tout Employé de négoce de la 
Compagnie fourra être élu DireEîeur comme un négociant ^ 
pourvu quUl pojfede le nçînbre prefcrit d*a6fions , il nous 
paroit qu'on pourroit leur donner par là un encoura* 
gement femblable , en ordonnant encore , ce qui d*ail« 
leurs cft jufte 5c néceflaire en lui-même , (avoir , 

„ Qu'un întcrcffé qui aura été au fcrvîcc 
M de la Compagnie, foit ici» fpii à la. Chine 
,, ou dans Tlnde , ne fera propofé , encore 
„ moins élu. DireÂeur, avant qu'il ait rendu 
„ un compte exaéè & fatisfaifaot de ce qui 
„ lui a été confié pour le fervice de la Corn- 
et pagnic , & par conféquent pas aupara» 
„ Tant qu^il ait reçu fa décharge formelle 
,, de la Compagnie. 

Nous prions Mefficurs les Intércflcs d*cxamîner at- 
tentivement ces. dernières propofitipiis\ & de décider 
s'il ne fera pas très utile Se très nccçffairc df les inférer 
à leur plaça dans la nouvelle coaventioa. 

Nous 
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-Npus aToflis encore uijie 'Chor^ à foumettre au ju- 
gcmeat de Meflîéur^ les Intér^flcs de là Compagnie, 
qui eft , à la vérité , étrangère à la convention , & 
que la feule équ^itc nous oblige de leur pi*opofcr.' .C*eft 
qu*il nous paroîtroit juftc que la Compagnie p réf entât 
une trcs-hupble . requête à Sa Majellé , pour lui de- 
mander que les tuteurs , qui félon la loi doivent en 
toutes chofes veiller au bien & à l'avantage de leurs 
pupilcs & être leurs avocats , ayent dans les Aflcmblées 
générales les vpix qu'auroient de dfqjt les afllonnaires 
mineurs i l*âge de majorité, pulfque TOAroi n'ordonne 
rien là-deflus. 

Nous fommes afFurcs que toutes les perfonnes raî- 
ibnnables approuveront cette propofition , qui ne pourra 
être taxée d'intérêt particulier , même par la plus ma« 
ligne critiqucè ... 

à Copenhague, ce 3* d'Oftbbre 1772. 



R. JJèïin. J. V. Hemert. T. v. Hurk. 

Abrah. FaîcL Abrah. fejt G. Èebagen. 

Abrab. Schneider. H. F. Bargum. 
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FONDEMENS ET MOTIFS 

Du PROJET que mus avpns drejje d^une 

Convention /o«r. iiï Compagnie 

: AsiATiciUE, laquelle Convention a été ap- 

. "prouvée é)* reçue dans Vj^Jfemhlée générale 

des Jntérejfés de cette Compagnie le 3c d^j4oût 

1772. ^ tout enjemble j 

REPONSE à la brochure intitulée: ^ 

R K^F L EX I o N s y&r le projet Je ladite. CoH- 
ventson^ datées du 3c d'OBobre 1772. 

Après qae h Compagnie yfjiatique 21 langui tant 
d'années dans un état de fouffrance, &que 
la Nation, par des raifbns fondées fur la plus 
triftc expérience, s'eft vue forcée à confidérer 
avec îndifi'érence toute? fcs opérations ; il n'y a 
tien qui puiflfe être plus capable d'animer les 
Intércffés de la Nouvelle Compagnie ^ que la part 
que Je public veut bien prendre aujourd'hui k 
tout ce qui la regarde , en s^formant de (a 

A ^ confltîr 



DigitizedbyCrOOQlC 



^v 



0^ru:) r.@ 



conftîtutîon y en dcfîraiu q^^ Pon trouve les 
niêîlkui's moyens dô rétablir fon commerce^ & 
en 'approuvant généralement plufîcurs des ar- 
.rapgçmcps déjà faits dans vce. but; Aînfî, qui 
adroit pu s'attcndrck moins du. monde à ce que 
Mcîneurs nos Ùo-IntércfTés, Icfqucls ont, pour 
la^-plppart > .dirjg4i'aociçnne.(^ &.par 

cônféqu'ent étoîcnt 'mieux en état que perfbnnc 
de,connoître les vices dont (a conftitutiqn étolt 
pour lors affligée, ht fc trouvaïrent pas d^àccord 
dans îc choix des ftioycn'S qui' ont été adoptés 
pour corriger ces dëfauts, pour établir un meil- 
leur ordre, & pour procurer le bien gehéfàl des 

Intéreffes ? 

« - ' ■ •■ ■ 

, Beaucoup moins encore devQÎt-oq cjroîrc 
que quoiqu'ils fe féparaiTcnt de la pluraRté de la 
-façon qu'ils l'ont fait, ils lui euflcot montré 
leur mécontentement en s'abfeiïtant des AlTem- 
blées générales, & en prenant tout ce qui a été 
"/établi par les fages réflexions d'une, grande plu- 
ralité, comme non- valable; par la feule raîfcai 
*ç)ac ce réfultat n'a pas le bonheur de s'actoi'- 
dcr avec leurs idé<s: ComniCr cette diiTcnnon 
.dur^ encore ^ à notre grand regret , & que les 
Jieflexiofis quils pnf publiées doii;çn|: , félon 
rciTX,,en contenir les nioi ifs, nous nous trouvons 
x)blîgés, d'après la réquîrition de la Compagnie, 
de inettrd pà^eîllerncnt foas les ytux tfu public 
téquitàbtë & éclairé ,;jes fondemens fur lefquels 

nous 
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nous avons établi la Çonventm de la Comptignle^ 
tdtç qu'clk a étéauthcntîqttcmmt approuvée par. 
la pluralité de fcs Intéccffés ks^d'Août 1772. ; 

Nous avons des preuves palpables eh notre 
faveur; elles vont feules piaîdci* notre caufe; ^ 
comme ce font elles qui doivent déterminer uti 
juge inipartîat , nous ne doutotfs point qu'ejîcà 
rte juftîfient tout ce que la CompàèrAé' â fa^^^ 
julques-icL 

Avant que nous entreprenions les. . l^é^ 
Jkxions mêmes, de Meilleurs les DiftJenx^ nous 
trouvons néccflairç de faire dci^ remaçques fur 
le préambule de leur ouvrage. 

La 1^,'cft; qulls ne veulent pas acpordçr 
^e la Compagnie ait èffciftîvetnent approuva 
aucune Convention; maïs 'qu'ils dîfcnt qiiè'îçûtS 
Jî^mW'ortt' pour objet, k fldH êe td''mé^ 
trîle Convention [qui a été^lii'iims T jijfembléi^ gé-- 
aérale du 3 d^it4oût 1771^ 'Il eft très-certain 
4jue notre *prtîj(ft de Convention 'a eté'-prâ^^ 
à rAflcmbîéié ^générale le' aît"^' jour ; rtiart iî'eï]^ 
tout auffî' dértàln que ce même projet y fiit reçu 
& approuvé- par une grâîKle^^uralité , afin qu'il 
fûbfiftât eomnie'Cdhvtfttîerli-Si cette réfolôtîon 
fut ccnifirmée par deux -Aflfe*^ 
fuîvarites, favbîrlc lïcScptlSe le i2cd'Oâobr.' 

Qge la Cpjppagnîe aît eu; le droit djc te^ 
ccvoir nôtre projet àla pîuràlife des voix^ ,<;Vft 
.r ; A 2 *V ce 
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juJiifcafJvtsyltHL yf.) & 4uc le .dît Vmèmt* 
projet ak été réçlldiiçht fcçii comme ConVcnti 
tîon ou Loi , c^cft ce (juî cil plus clair >^ue ïc 
jour par Içs réibiu tiens dfes Aucmblccs gcnçra^ 
Us. (vJ^t^.ju^ Si ^îcflîeurs 

jcs ÛijJJMs font aiitqrtlj^ 1^^^,^ S^<^ ci-dcfrus; 
a dônhci: une Cc^îvçntipn ippro^ folcmîîcî- 
icméht,' ipoutyjn^rojerS Convention; ^ s'ils ont 
droit de prétendre. que jufijuesâ ce rhomcnt là 
Compagnie n'a pomÇ dc-Conventîoh ^ cVft ce 
^ue- nous îaîiTons. à la décifiott^^^ toutes lèl 
parfbhnes-raîfdnnablcs/ -' r . i 

. • ,.^Mal$ cç que nous, tte pouvons nçus jcrhpê* 

cher, de remarquer f cVft qiJ^ daM unpSoçiétç; 

de commerce^ il (croît impoffible d-effcôpér 

quelque chofc de bon, & que les. difEcultcs entre 

les IméreflTés fcroîent éternelles , s'il étoit pçr^ 

mis à un tiers, des niembrcs , de. difputcr unç 

cKt^que les deux:gutrcs tiers ;OjurérQlue: Ef 

pour tout dire, 110115 ofpns douter que huit à-dix 

Int^cffés puîiTewt Je -va^^ plus de pér 

iiétration éc pi^s defic^s atréiitiff ppur le biea 

public,; que cen; autres. enfemW^^^ . Ici la nature 

des.f:hçrfès ne p^le pas rnoinsqDB |'0<ftfoi 8ç : 

cjjùç fc droit le plcï5 ftriâ en faveor^P raçcepW*^* 

tîpn de la Convention, & nous penfops être lonr 

dés à^}ûanétr •Pc|)miori cc^tralrei de pm'è opî- 

^ ^ *^^ Ccpco- 
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; Cepçodant il sVfi faut beaucoup que W 
Compagnie ait regardé fa Convention comniç 
parfaite, ou que hops înfiftîorjs fur fa réalité 
pour dénier à Mcffîcurs les I)/^^e*/;/ le droit 
de propofef dans ies çirconf^ancès prgentes quel* 
que changement pu quelque amélioratipti k cette/ 
Convention ; puilque FArt. 4l.,4ç cate Con-i 
vcntion mêmft, portant quelle peut être châtfgéel 
^ améliorée Jelon les temps \ les cirçonftances (éi' 
fa natutc des chofes^ montra que les idées de la' 
Compagnie font , prceîfément contraires à une 
telle préfomption. 

Cela nous fournît encore uriç preuve du 
peu de fondement de la démarche que Me/Iîcursr 
les Dijfidens ont faite en fe retirant des Aflèm-^ 
blées générales & en protcftant contre les rélc> 
[utions de la pluralité dans Pacceptation de la 
Convention ; puifqu'il étoît néceflàirc^ de toute 
néceflîté même (comme ce qui fuît va le prou- 
ver) d'établir d'abord une bonne & fûre réglé 
pour les opérations de la Compagnie; cependant 
là pluralité n'a jamais refufé pour cela dç per- 
fcftîonner cette régie brfqu'cllc trouvcroit les 
propofrtions II ce fujct rcccvables. Au contraire, 
elle a été , rft> 3? fcrg toujours djfpofée à choî- 
fîr déboutes les, bonnes idées qu'on lui prçfen- 
tera .dans ce but , celles qui lui pàroitront les 
meilleures. . 

La 2«. remarque concerne ridée de Mef- 
fiéuiï les Diffidens touchant Tordre des anicles 

A3 de 



Digitized by VjOOQIC 



# (6) 4 

de cette nouvelle Conveh^tiî ^u^ls auroieiit 
fouhaî té , à ce qu*j[l paroît , le thème que celui 
de la précédente Convention. En pareil cas 
Pordrc cft fans doute une chofc entièrement ar-' 
fcitraire ; maïs, en examinant attentivement les 
deux Conventions, nous nous flattons que l'ordre 
paroîtra beaucoup plus, naturel dans la nouvelle 
que dans . l'ancienne. Outre cela ^ l'ancienne 
èft fi altérée Se refondue par les réfolutions fubr 
féquentes des Afremblécs générales de 40 an- 
nées confécutives , qu'U en reftoît peu de çbofe 
dont on put faire ufage. D'îuIIcurs, il ne nous 
étoît pQÎnt prefcrît de fuîvrcTancicnne,mals d'en 
faire une nouvelle ; & au cas que nous y euf-. 
fions omis quelque chofe, ce que nous ne pen- 
fons pas, cela nous feroît d'autant plus de peine 
que Mr. le Confcillcr de Conférence I/èlitiy dont 
nous trpuvons le nom parmi les DiJjidenSj s'ex?*, 
cufa de nous aider à compoler la nouvelle Con- 
vention, quoique la Compagnie l'en priât» Nous 
penfons que s'il l'eut daigné faire, cela feul auroît 
terminé beaucoup de difficultés que l'on faîi 
Aujourd'hui, foit à cet égard, foît a d'autres. 
. Nous psiflbns m% Réflexions 

Sur l'Article I. 

. Nous y voychs d^abçrd queMeflîçuri? les au- 
teurs ne trouvent pas bon que l'on nommé 
ll6tpc Cômpsignic Mouvellc^. mais, difent que pair 

l'eflence 



Digitized by VjOOQIC 



.rcflincc. dç fa conftuuîlon , cllô ne fait <p*unç 
feule & même Compagnie avec la précédente.;. • 

. Nous paiïcrîpns iaflTurémçnt far cette diffi- 
culté j dans ridce quelle a peut-être paru à 
quelques-uns de tios lecteurs une piîrc dîfpuîc 
de. mots, fi d*un côté cette prétention ji'étoît 
pas lice avec une forte de reproche ; 8c fi'ik 
l'autre Mcflîeurs les Dijfideris n'avoîcnt pas en 
cela îiri but différent de celui qu'ils laiflcnt 
paroître. Ces deux motifs nous obligent à 
éclairer cmîéremcnt le public. 

11 cft dît dans \cs Réfiexiotts ; ,, qu une 
>, partie des Intéreffes qui riVoit pas eu le temps 
-„ de réfléchir & dp combiner, avoit voulu coii- 
„ Cdérer la Compagnie comme nouvelle, 

. Par ces mots, une partie des Intérejfis ^ 
Mefficurs les Drffîdens v^om fans doute pas voulu 
"défigner nous fculs , mais la pluralité des \n^ 
tércfles qui dans rAffcnîblée générale ont der 
cîdé que c'étoit une »e?^w/fe Compagnie & qu'il 
falloit à cette »e?«WZf Compagnie un autre ordre 
& une toute autre gcftion qu'à la précédente. 

11 nous paroît donc que cette expreflîon , 
une partie des htêreffe^Sy cft tout-à-faît îm^proprc; 
car lorfquc les réfolutîoos de la pluralité, fqnt 
celles de toute la Compagnie , comme perfbnnc 
ne peut le nier ; & que la pluralité prononce, 
cette Comppgnie ejl ttoàvelle ; fa dêcifipn doit être 
' ' A4' valable 
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Valable & inaltérable , comme étaat la vdlont^ i 

de toute la Compagnie. 

Cela pofé, pcribnnc né s^étohncra qwe noirt 
regardions comme une fenfîble offcnfc, -quand 
on ok accofer la Compagnie de manque de ré- 
flexion & de combihaifon dans fcs démarches , 
& iurtout dans urte affaire qui a été confidercc^ 
approfondie & débattue pendant neuf mois par 
tous fcs fntéreflcs. Ce n'èft pas dans une, mais 
dans pluficurs Aflemblées générales qu*6n a 
traité cet objet ; & comme tous les Intérciirés 
ont eu le temps de réfléchir & de combiner , 
aufïï ont-ils réellement fait l'un & l'autre, & 
cela, pùîfqu'il faut le dire, beaucoup plus mûrcr 
ment que Mcfllcurs les Dijpdens. , La àiSér i 

rèncc confifte, en ce que la pluralitç des In- 
tcrcilës a toujours agi fur les mêmes principes^ 
au lieu que Mcflleurs les Dijfidens oublient au- 
jourd'hui ce qu'ils ont eux-mêmes conclu & 
îîgné. ' Cela va paroîtrc avec éclat lorfqîie nous 
aurons c)cpofé les faits fuivàhs aux yeux du 
public. 

. En 1769. le 22 Mars, la pircétion d^alors, 
riechcrcha, fans en avertir les Intéreflcs, d'obte- 
nir auprès de S. M. la prolongation de l'Oélroî 
de la Compaghic fur rancieO pied. (Lrf/; £.) 
Les^lntércués ne raf>prirent que le 7 Nov. 1769^ 
'huit mois après la requête au Rpj, & dans/kurs 
ÂflTemblécs générales ; mais 11 approuvèrent fi 
' •'-'. ■"'-' ^ ''''[':. ' peu 
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peu cette démarché qu^ls réfblurcnt, au contraj- 
rc, qu'il fallok dans peu délibérer plus mûre- 
ment là-dcfliis. (LcfhF.) 

Malgré ceUc réfolutîoo lalpîreftîon re- 
riouvella la même fupplîquc le ài Janv. îyyi. 
(LetL G.) Ccft lé précis de ces Mémoires àcs 
Dîrcfteurs qùî fc trouve rapporté dans le çon> 
menccmcnt du nouvel Oftroî, & c'eft de cel» 
que Mcfficurs les Dfffidcfts font grand brujt 
pour montrer que cette Compagnie eft encore 
rancicnnc. Maïs comme chacun (ait que c'étoii: 
un ufagc rc^u dans Pancienne Compagnie par 
rapport à la façon de Voter, que les ïntéreÂTéa 
abfçns puflcnt en charger un de toutes leurs 
voîx , & que par conffquent ceux des Partici-^ 
pans qui yenoîcnt pour entendre par cux-mcmesji 
connoître & réfoudre les afiaîrcs,étQÎent accablés 
pîir les voix de ceux qpï ne favoîcnt pçint ce 
que rbn propofoît dans rAffcmhléc, ni ce qujC 
IW y tràitôît : cette manière de vo^cr étant re- 
prcretitéc au Roi avec les fôities dangéreufes qui 
en rcfpltoienr, S. M« qui avoit réfc4u d'arracher 
le maî par la racine , ordonna quc'Von dreflàt 
rOflroî , . tel à peu près qu*il cft conçu aftuel- 
lemcnt & avec la reftriftîon exprcfïe de TÂrt. 2i* 
,> qu'aucun IntcrelTé, ni par luî^riiêmc, ni par 
„ commîdîôn ne poùrrôît avoir plus de troc 
,, ycMX dans les Aflcmblécs géhccajcs. Cet 
Oélroiou ce plan fur chvoyé^liL TAffdnblec 
" A jf gêné* 



Digitized by VjOOQIC 



générale éi 15e d'Avril 1772. & c'cft de là 
que font nés tous nos plus vîfs débats. Qu4- 
qucs Intéreflfes, parmi Icfqiicls il faut noter IVlcf- 
(îcurs I/elin, van Hu^k Bc Bargum^ iquî auffi fc^nt 
encore aclùellQmentdu nornbfedcs Dijfulens ^ 
déclarèrent qu^ils ne vouloient point être Imércf- 
(os fous ces conditions, le plus grand nombre au 
cohtràîre en fut fatisfaît. 

Comme il falloît prendre une réfblutîoa 
dccîfive , Ion propofa cette quçftion : Si ron 
Revoit coïïÇx^x i::x\c,muvel08roi accorde à la 
Compagnie comme une .noiiyelle Société de com* 
mercc, de façon tjuc ceux qui voudroîent y entrer 
puffent foufcrire pQUf autant d^aftiôns qu'ils vou- 
droîent en avoir dans ta nouvelle Compagnie & 
que ceux qui refuferoient d y participer, IcfqueU 
par conféquenr ne (bufcrîroîcnt pas, fcroîcnt dé- 
chargés de la part qu^ls avoîent à^vi% Y ancienne 
Compagnie &L leur dite part tranfportée à eetix 
<quî défîreroicnt de l'acquérir ? 

Cette j>rc^o(îtîbn fut approuvée par la plu- 
'ralité, & Ton réfolut fcn. même temps d'ouviir 
}a Souicription pour unt nouvelle Compagnie. 

Il y eut un grand jnombrc. dlntcrefles qui 
foufcrîvîrent fur le champ pour h nouvelle Com'^ 
pagnie^ Se nous ohférvons avec la plus grande 
fuçprife parmi ceux-ci ,. Mcllîcurs vonHemert^ 
Faich^ Schneider ^Bchagen^ ks mêmes qui difejàt 
'"■•■■■ : " ■' " • * - '"' *'' âujour- 
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aujoùrd'huî que ce hVft pas une nouvelle Com-i 
pdgnîe. Les rivrcs de foufcrlptîon fureiit pré- 
fentes à tous les IntérclTcs , & le Roî lui-même 
ayant bien voulu s^înfcrîrc comme Intérejfé dons 
cette nouvelle Compagnie (^\ tous les autres par- 
tîcîpans en firent de môme. 

Meflîeurs JJetiny van Hurck Se Bargum de- 
mandèrent, à la vérité, deux ou trois mois pour 
fc déterminer ; ils firent cependant entendre 
Qu'eux & leurs corrcfpondans ne vouloîent . pas 
fbufcrire ; mais comme la rai(bn parloit pour la 
nouvelle rnâniere de voter, la (cùtc chôfe néan- 
moins qui le^ choquât^ & que dViIleurs il y 
avoit des acheteurs dé refte pour leurs avions ^ 
au cas qu^ils voulufTcnt en être libérés, Hs foufcrî- 
virent enfin tout comme les autres. 

Le Public éclairé aura la bonté de (è con- 
vaincre que nous difons vrai en lifant lés Lett. 

•-;■'.. H, 

!■ M lOiii I m ■»— .ny— ii^ ■ III —1 I 

(•) ,j C'cft avec uçc vraie TatisfaAion que J'ai vu 
„ les rcfolmiôiYs de h Compagnie Afiatîquc prîfes le 15 
„ & le 22 m. p. & comme Je dcfirc de toute' façon fes 
„ fuccès & fa profpérîté , Je dcmcïire> pour rivenîr, f ar* 
^, ticipaot à h jiouvelU Compagnie pour le même nom* 
„ brc d'iiftions qui m^appartenoicnt dans Vancieme, & 
„ J*ai dcja donne des ordres là-dcffas à Ma Chambre 
ii particulière. Au rcfte, fi par. krctmtc die quelques 
^, IntcrclTcs, il y ayoit de^ aftions vacantes, je ferai bieà 
„ aife que la Compagnie m*en avîfe a temps, Chris- 
TuwsBoiraCt le I 4cMai 1772.- 
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H, I, X, dq pièces' juftîficaiîvcs : Ndus " le laî^' 
font décîdërîhfipartiàlérhent fi c cft la Compagnie 
qui manquoit'çîc méfnoîre, de réflexion & de 
combinai foh lorfquVllc sVft nommée mûvellè 
Cojnpagnie ?^Nous demandons encore fi les rc-' 
quêtes préféntees en ï769^^& ï??^* P^ là Dî-* 
Tcôîon pour rcnouvcIJa' TQAroî fur Parncien 
pied, Icfquclles ne furent p^s appointées > mais» 
rcjectées tant jpar la rc^bUiâôn dp Roi que fiib-» 
lequemmént par ëelle de$ Intérefles^ peuvent 
faire qoercéite nouvelië Côlnpagiiie (oit la même 
que ran^ienfk; ? Ëfifin bôàs obferverons que Ss^ 
Mijefté elle-même» dâns^ l^î«ti%)duftion à rOAroi,; 
ne dit pbîïît qtie rkncicn Oftroi y foiç renour 
vcllé, mais S. M* „ déclare qù'£lle a trouvé bôi> 
„ d'accorder, aux Intérefles , h leurs héritiers & 
„ fucceficurs un.Oftroî pour 20 ans à compter 
„ du I2C d'Avril 1772. pour négocier dans 
„ rihdc & à la Chine , fbuà les claufes, prîvî- 
)i îég?s , libertés & grâces fuivanies, &c* 

Si Ton ' examine ce* claufes, privilèges & 
libertés , on ^ les trouvera auflî différentes de 
celles que conticni: Pancîen Oélrol: Aînfi, quoi-' 
que les Intércflcs (oient les mêmes, laCom^ 
pagnîe ne reft point pour cela. 

Nous <Joucons, on ne peut pas plu$, quç 
Mcflîeurs les D^r/ifjtfi' euflcnt jamais difputé une 
c^ofe aùfii çkûre que ccl^e^à, s'ils n'f voient ett 
d'autres . Vttûii (i»lDmo ûous ravons bfînué dès 

le 
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le coifimcnccHMiH); taillis ne voulaient pas dé- 
couvrir pour lors. .Ces yyçs <;?P monfs ctoîcnç, 
& ron pourra s m ç^i^ajncrc par \ç xo<^ Ar^ 
p.. 29. de leurs Réjli)çms ^ que rançîcnne Dî- 
reélion poiirroît comimifEi; à avoir radminîÇ- 
tration dt:s affitkcs.doJa nouvelle. Compagnie^ 
}sjoùs m voulons pus approfoni^ir 4f^vantage If 
vrak çau(c pour Jaquelle quelques^pns de McA| 
iîeurs les. Difi^^tis fc. font, oppofés à réleAion.' 
des nouveaux Directeurs, rnais la vivacité avec- 
laquelle ils ont agU les proteilaciqnf qu^ils pnt « 
Alites en toute occafîpn, tant contre cet /arran*: 
genietn que contre- dd^tres ccndans au biei| 
général, ne pourroicat elles pas nops donner lieu 
de demander; (l quclquçs-uns de.Mdîicurs les 
Diffïdens qui juïqucs-îcî avoîcnt eu uiic grande 
influence dans la gcftîon de la .Compagnie ne 
rcgardoient pais comme la chofc la plus impor- 
tante pour eux d'avoir le même crédit dans là 
régie jJc çclle-cî? Et s'ils avoi^nt Iç bonheur 
d^ctablir cette tbèfc , que la Compagnie n'ctoît 
p^s nouvelle, maïs une avec rancîennc, lic s'cn-- 
fuivroît-îl pas néccflVireraent que Tancienne éco?- 
Bomîe & Fancicnnc Dire^îoh dévoient fubfiflcr? 
Nous croyons que nos lefteurs nous iaiccorder 
ront que ce ne (ont pas ici des préfomptions» 
mâts des fair^ claires Ac% rajlbnnemens de MtÇr 
fleurs lesDiffidens. Si la pluralité a eu tort de 
ne p:^ radmettce. en bonne pçJîtiqiiejç'eft cç 
dkKic:nous laiilbns là décUîon aux IntéréfTés, tant 

Danois 
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Danois qu-étrangcrs ; ils n'ont pour cela quS 
calculer les Dividendes qu'ils ont reçus de leurs 
capitaux par la note ci-]qintc Lctt, L, Pour ce 
qui regarde le droit, nous forames très aflurés 
que pcrfonnc ne fauroît nier que la Compagnie 
n'aît été autoriféc à fe choifir de nouveaux Dî- 
rcftcurs , puîfquc le iz^^t àc rOftroî Royal 
porte i que les Intérefles de Ja Compagnie pour- 
„ ront, à la pluralité des voix, élire d'cntr'cu>{ 
:„ autant de Dîrefteurs, NB- pour cette Cômpagme^ 
,, & pour être auffi long-temps en charge qu'ils 
„ en conviendront pour ravancemcnt du né- 
„ gocc, pour l'ordre & Je bien de la Compagnie. 

Paflbns maintenant à ce qui cft propre- 
ment allégué contre le ir Art. de la Conven- 
tion ; fâvoir, que ranéahtiflTcmcnt de la dîftînc- 
tîon entre le fonds permanent & le fonds rmilant 
pourroit être nuifible. 

Ce que nous trouvons d*abord à propos 
de réfuter à cette ctcafion, c*cft le préjugé de 
|*autorîté fur lequel Mcffieurs ks-Ûiffidens s'ap- 
puyent j (avoir , que cch croît arrangé ainft 
dans • Vancîcnne Convention. Cette conven- 
tion, difent-ils, étoic àuni faite par des gehâ 
experts dans le commerce d^Afie, remplis: de 
vues excellentes & qut n^auroicnt rien entrepris 
de fi important fans une conviaîon très-fondéa 
& iàns s^ention aux cîrconftanccs & aox tempi: 
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Nous ne rouions pdînt nous arrêter à dîP» 
putcr de rutîUté dcë vues & de l'habÛctc dans 
îc cotnnicrcc, hous ninions mieux accordcf tout 
d^uii coup , <]ue ranctcnne Convention ^toît 
adaptée à fon temps ; maïs ce qui eft digne 
d'obfcrvatîon & bîcn fingulîer, c*cft quclaCoii- 
.Vcntion de la précédente Compagnie a été corn- 
pofée par M. le Confcîlkr d*Etat /îc>//w/?^rf, fcul. 
{y. p.jufi. Letf. M.) Après ce fait, il n'cft 
aflTurément point contre la môdcftîe que nous 
cftîmîôns avec quelque fondement la dernière 
Convention meilleure que la première , puis- 
qu'elle a été rédigée par 4<. négocîàns & par 
trois perfbnncs qui corinoiATcnt réellement 1 A- 
fic. Cependant notre principale ràifon cfi-, que 
les cîrconftances n'exiftoîcnt pas alors telles qu'el- 
les font aujourd'hui, & qu'un commerce dont on 
h'àyoit pas bonne opinion dans ce temps-là, 
devoit être conduit tout autrement qu'il ne doit 
Pêtre à cette heure où le crédit & l'clpérance 
du fuccès font plus confidcrables. 

La précédente Compagnie ayant été pblî^ 
géc d^àbandonner fon commerce en Ï729, par- 
ce que les intércÏÏcs; s'y minoîçnt , l'on peut * 
aifçme|ic fc figurer qu'en J.732 la preflè n'jÇt;oît 
pas grande pour s'intérclïèr dans, la ilouvcllc 
Compagnie qu'on vouloît former. . 

Ajufî poor y cncDiii^gcr Jes. pardculiersqui 
çr^gncMcnt, par les pertes précédente», et voir 

fondre 
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fondre encore une fols Icurs^ • capîtânx, Tatitcuf 
de Pandcnnc Convention pcnlâ avec raîfon qu*U 
valoît niicuxlaifTer à chaque întérefleb liberté 
de retirer fbn capital quand U lui pJaii:oît, .$'il 

Eréfumoît que rcntreprifc' ne rcuffit pas & dç 
: laiflcr s-U croyoîc que Ton pût.réuflîr. Com- ^ 
me de cette manière j lor(qu*on expédîoîi un. 
viîflcau, U dcpendoît de chaque intércflfé de 
participer à ccttct critrcprîfc en fournîflfant f*a 
quote-part, & qu'au refus de quelques intércfles, 
ou recevoir en leur lieu & place ou, d -autres ir>- 
tércd'és oq des étrangers, lesqpclç a cet égard 
dcvcnoîcht panicîpans ; chacun, conçoit qu'il 
falloîc abfoîument faire une diftîn^îon entre le 
JonJs permanent de la Compagnie, auquel tous les 
intcreffcs feuls partiçipoieot en tout temps, & 
entre le y^wz/j roulant qui étoît fimplement IV 
vancc que les intérefles ou des étrangers fair 
îbîcnt pour les entreprîfes de commerce de la 
Conipagnic : puîfque le profit da/onds permanent 
appartenoît aux Iculs vrais intéreiTés, & que le 
profit du finJs roulant au contraire ne revenoît 
qu'à ceux qui avdent fourni rargent pour Tc^n- 
treprîfc, fbît qu'ils furent rcellcn>ent îhtércfîcsj 
ou non. Il èfl: clair par là que les comptes dû 
fonds rùîèlùnt. dévoient être très-nombreux, par- 
cequc dans chaque cntreprîfc il pouvpît y avoir 
quantité d'intérelTcs dîfférens,& qu'aînfi il falloîi 
icoûr tint compte à pact, non fculeiùcnt pour 
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€ln<me entrej^ifê, tnzU encore pour clurque in* 
téreué, 4^s chaque entrcprlfe* 

. Tdie étolc la fuite naturelle de cet arran« 
gement , comme chacun peut s*en convaincre 
en lifant les 6. premiers Art de Pancienne con« 
vention; & nous accordons volontiers qui fi elle 
eut toujours été obfervée, les IntéreflTés aurolenc 
pu épargner de groiTes (bmmes, car à pdne au*^ 
cun Danois ou étranger feroit-il entre dians le 
commerce de Plnde Orientale, dé la manière 
luineufe dont il a été conduit , fur^tout dans let 
derniers tems; mais iLne parpît pas, par les pro^ 
tocoles de la Compajgnie, que Ton ait jamais de^ 
luandé aux aAionnaires de s'intércflcr ou non 
dans chaque cntreprrfe ; Se nous ne trouvons 
même qu'une feule année'où un très petit nom.« 
bre d'intércflcs, de leur propre mouvement^ refu* 
ferent d'y prendre part; maïs depuis 1759. 
on leur anaçme oté les moyens de fe déclarer 
a cet égard « puisque la plupart du tems on ne 
leur a donné à connoître rintérét quiis avoicnt 
dans telle ou telle entreprifc , qu^après Texpé- 
dition & le départ des vai0caux ; & cela : eft 
refté teL Mais quoique Tarrangement ci-defTus 
marqué fut ainft aboli rp/o fdHû,^ la diftiuâion 
des fonds fubfifta toujours ; Tans quMl nous (bit 
poi&ble d*y voir le moindre avantage* Nous fbm- 
mes an contr^re perfuadcs que cette diftin^ion 
^les coiuptes ;fans nombre <^ 1^ cciiultQient 

B ne 
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ne fervoîcnt à autre chofe. qu'à cmpcchjçr J^jR 
Intércfles de s'inftriiire d'un couprfl'œîl ,dç l'ctal 
réel de la Compagnie ; parce qu'autant que là 
çhofc auroît été facile , fi fous les capitaux euf; 
fent été portés fur un compte, autant étoît-èllc 
pénible & îmmerife lorfcju'îl y avoît tant de 
çornptes dîfFércns. Quoiqu'il en foît , il nous 
fufîît que la çaufe qui produîfit la diftinftîon cri 
1732., favôîr la crainte jointe a la méfiance pair 
rapport au fuccès du négoce, nVxîfte plus au-^ 
Jourd'huî ; & nous fomhies àutorifés à conclure 
en bonne Logique que la caufe^ ccflTant , réffct 
doit aùflî ceff'er. Et fi Mcffieurs les Djffîdens 
peuvent donner une fculc bonne raiifbn pour la- 
quelle cette dîftinéiîon doive continuer, nous 
àîfnons trop la vérité pour ne pas reccVôîr avec 
plaîfîr leurs éclaîrcifleiiicns. * 

Voici tout ce quHls allèguent : 

„ Tant que le fonds roulant cxtfhc comrtic 
auparavant, il ne peut être employé à d autres 
ufàgcs qu'à celql pour lequel il a été formé 
& deftiné dès le commencement, favoir à 
racqtiîfuîoh des vaiflTeaux de la Compagnie, à 
jcur équipetiaent •& à racliat des cargaifôns; 
car cotninc chaque Intéreiïë a ènirc-màlns 
fon aftion & fes connoîffèmcas pour ce qu^îl 
poifédc, la Dîreftîon cft auffi liée par là Se 
lie peut retirer ces documens avant qu elle Faflfe 
aux Im)éiie(fê& une rep^rtUion xompktte^pour 

^ ^chaque 
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^ xKâqûâ Vatficau de î'etour ,. par où Ik vcfcfkX 
^ s^ils ont perdu ou gagné; ; 

Pour répondre à ceci nous ferons les trois 
queftions fuivantes : \ ' 

i) Efl-il néceflfaire & utile que le fnêm^ 
capital de la Compagnie folt divifé en deux por; 
tions 9 dont l'une Ibit deftinée à un u(age & fa 
fixonde à un autre? 

2) Ce partage a-tMl toujours été ftrîftc^ 
ment obfervé par Tanclenne Compagnie & pair 
la Direction? 

3) Les Intéreffcs nont-tl$ pas exaftcracnt 
la même fureté , ft cette diftlniftîon «fle , ou il 
elle fuhfifte ? 

Par rapport à k !<'« queftion , nous nç 
vbyons aucune néccffité à partager un capîul 
de la façon que Meilleurs les Dlfftdens lê de- 
iliandent, & nousi fbmmcs tti même temps trop 
x!ôrïvàincu$ de leur habileté dans le commercé 
pour pouvoir nous perfuader qu'ils ayent bioai 
examiné ce partage 8c Tayent trouvé utile. Un 
iiégoçîafnr emptoié volontiers tou^ lis fonds lorl!^ 
qu'il en a i'occafion, & ce que fait un négpciant, 
une Compagnie dont 1 V^nf âge jefl dans Téten- 
due de fes fonds , doit le faire aufll. Nous 
avons àUtôUr de noiis les Sociétés des Compagnies 
Âfiàtiques d'Angleterre^ de Hollande, de France 
&de Suédej mm que Ton nous en montre une 
^ B 2 qui 
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Ti^Mt longé à \f\\ t>arcage jfi cotitraîre à, k'n»^ 
ture du commerce ! Ncft-cc pas la jmême chofii 
|iour un Négociant qui dçit mettre de Ta^g^^t 
dans fon commerce , s'il prend lès fornmes à C\ 
droite ou à fa ga.uchç lorique tout Targent cft à 
îuî? Nous ibmmes trop borné« pour y voir quel- 
que différence, maïs nous pcnfons au contraire 
qu'il peut en naître une gtrande cdnftifiort , (î 
Ton dîftîngue le fonds en fixe , & en roulaitti 
Suppdfbns qu'il inatf)<][âé 200000 Rixd. pour une 
expédition & quç le fifiJs permanent ks ait ^ 
mais que l'on nofç y toucher ; faut-ij donc .les 
ijmpruntcr & que les Intérefles en .payent les 
jrentes ? Nous prions Mcffieurs les DiJiJens de 
nous dire ce qu'ils penferoicnt d un N^gocian( 
qui (è conduîroît aînfi. v 

Si nous paflbns enfujte à la 2^^ queftipn ^ 
nos Leéteurs (oupçonnerom: d'abprd que Failt 
tienne Compagnie & fa Dîreéliôn, ne fe (pot 
ps& tenus (daujs la pratique) fort étroitemeni; î^ 
îcrvîs à là diftipélion entre \e fonds fixe Si h 
Jonds roulant^ & il$. auront toute la raîibn. dv 
monde* Mais ce qu'ils ne croirpient peut*èrrf 
|Kas n ncMis ne l'appuyions de preuves palpables, 
çeft à quel point \c fonds fixe/^ (lequel felo© 
J'artt 8. de r^jncîenije Conyention jde la Copi^ 
pagnijs ne devoijt jamais ètre.eiHamé^) fe trouvç 
néantnoins difllpé ; & combien on s'eft fe(vi ^ 
nidanl pour aider le fi^^ C'eft ce qu'il dPiiji 

cft 
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dl'd*auiant plus indiipcnfitble d-écktrçir; qu^ 
nous démontrons par- là ce que nous avion% 
avancé 9 favoir que tous ç^s comptes multiplié^ 
ne peuvent lêrvir à autre chofe qu^à égarer le% 
IntérefTés Jorfqu'ils véliicnt fa^roir au jufte Tétat 
réel de la Compagnie. 

En 1732. Ton fit une mî(c de i 00606 Rjxdi' 
pour le fonds fixe ; mais fuivant îa Cbnvennon 

îi devoît encore être annucHcmcnc augmenté : 

• . • •II* 

a) De tous les revenus provenans de la Q>-i 
lonle de Tranquebar , tant des villages & doua* 
fies , que des termes, &c 

b) L'on devoît retenir dans Tlnde pour lé 
même fonds s pour 1 00. de la valeur de toutes 
les cargaifbns qui en partoienc. 

. c) L'on y devoît ajouter 16 pour 100. de 
toutes les marchandifes que la Compagnie ven-^ 
droit en Europe. 

Par contre le /S»/// yîxtf devoît fournir ani 
nuellement 5 pour 100. de rente aux intéréfles, 
mais feulement des 1 00000 Rixd. efFeftifs: en* 
fmc les gages des pîreftcurs , des hauts-Parti- 
cîpan$ , & de tous les employés de la Com* 
pagnie; enfin rentrcticn des bâtîmens tant d'ici 
que de Tlnde: (c cft ce qu'on voit Art. 8. lô. 1 r* 
tie rancicQne Convention.) 

B 3 II 
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Il éfratfé 'de concevoir que par ces àcldb 
lions considérables & aflurées , le /onJr pérma^ 
nent devoir s'accroître chaque années & que le 
dcflcîn de l'auteur de Pancicnne Convention étoh 
de procurer pcu-à-peu à la Compagnie, dans ce 
fonds fixe^ un capital aflez fort pour fuffire à fon 
commerce de rinde,&de plus pour être comme 
une bafe pour la fureté de la Compagnie & pour 
fa (olidîté. On le voit par l'art. 8. de la Con- 
vention où il eft défendu dana ce but de toucher . 
zxx fonds fixe. 

Lé 26 de Mai 1755. ce fonds le montoH 
par ces revenus annuels & par d'autres fommes 
a 600000 Rîxd. (v.Leti.N.) & comme Icfdits 
jrevcnusétoîent certains, Ton devoit naturelle* 
fncnt préfumer que le fonds groffiroit encore i 
furtout parce qu'il étoît employé à pouffer le 
commerce intérieur de l'Inde, à y entretenir lc$ 
mahufâ(5lurés,&c. ce qui rendoit fans doute plus 
que fimple rente. Mais le 24c Gftobre 1765, 
la Direéfion fît favoîr aux Intérefles, que Icntre- 
tien de Tranquebar durant les 5 dernières an* 
nées avoît coûté 198000 Rixd. & que le fonds 
fixe ne pouvoît les fournir , mais qu*il faudroît 
les prendre, comme ils furent réellement prîs^ 
au fonds Voulant; du même fonds, difons-nous j 
lequel, felon^Meffieurs les Dijfidens^ „ne peut être 
„ employé à nucun autre ufagç qu'à celui pour- 
ri lequel il a été d^ftiné dès le commencement; 

wfaVoîr, 
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^»Vrâvoii^iracquiniIon de; vâiflcaux^ klcm eqtn- 
f,9 pement , au payc^oKiit des cargaifoos, èiÇh 
^v.Letn O.) 

Comment \c fonds fixe a pu dcpérîr de cette 
force, s-îi sVft dîfnpé par des négligences dans 
le comniercc de Tranqucbar ; ou, fi ce qui dé- 
Voit être Tobjet duquel dépcndoît Ja ftabilîté & 
la- fureté dç Tancienne Compagnie a étié employé 
à fournir le Dividende aux Intcrcfles* lorfque le 
fonds roulant admînîftré dans le même goût d'é- 
conomie, n'a rien rendu ; c'eft ce que nous vou- 
lons JaîfTer indécis pour ce jqnioinent j; mais nous 
ibmmes forcés de dire qu^au premier coup^d'œîl 
on trouve dans le livre de caiflc de la Com- 
pagnie Fol. 230. un manque à la caifle de 
154522 Rîxd. 2 Mk. i2:Schel. {v. Letu ?•) 
Et .par un calcul fait aujourd'hui de la vraie 
valeur du fonds fixe , il fe trouve réduit de 
600PC0 Rïxd. à 267464 Rixd., fgrquoî il faut 
encore remarquer que la Loge de Bengale y cft 
comptée pour 150000 Rîxd. quoiqu'elle vaillb 
au plus aftuellement 50000 Rîxd. (u Lett. ^) 
Nous laiilbns après cela à tous les honnêtes. gens 
de juger fi le fonds roulant n'auroit pas été oblige 
de fournir au fonds fixe^ au cas que celui-ci eut 
continué pendant quelque temps à diminuer 
.dan3,la. même progreffion. 

Nous croyons à pré fcnt, pour répondre % 
là 3« ijucftion/ que nos leftcurs font auffi en étiït 

^ • .; i 84 que 
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^e iMMis ^e décider , quelle Tureié. lies tÊ£ùoa$ 
& lc$ cûmiot(&mcn$ que l'ancienne DhreAiott 
donnott de la mife zxï finis roulant , ont pu prq»- 
curer aux Intéreflés Rwchatxt leur argetit dé^ 
bouffé. Qaelques*uns ■ de nous ont été long- 
temps IntérefTés dans la Compagnie, mais nous 
avouons fincéremetit que nous n'y avons jamais 
aperçu de fureté pour nous. L exemple de 
1765. où» 198000 Rixd. s'évanouirent du/oW/ 
roulant pour fubvcnir au /îxé*, & la confîdératioa 
de ce qui ieroit arrivé lorfque le finds roulant 
auroit été épuifé, (uffifcnt fans doute pour ^on* 
vaincre les plus incrédules. Ceft pourquoi nous 
ne nion^ pas que ces connoifTemens nous oi^t 
paru de trop foibïcs liens pour aflujettîr \z Di- 
reftîon. Sans dire que les répanîtîons dans les 
a 6 dernières années n'ont jamais été cxaftes, & 
<5Jue d'après ces connôîflenicns la fJircftiotî np 
répondoit point du Dividende , au cas que ks 
débours euffent àblbrbé le profit. Nous ne 
pouvons donc conclure autre chofe, fi ce n'cft, 
que fi \t finds fixe eiit péri, \c finds roulant auroit 
été obligé, ou de payer les dettes du premier, 
ou de faire comme la Compagnie de 1729., cVft- 
à-dirc nettement parlant, de fzhcfiiïlite. 

Nous avoos donc -cm devoir mieux lier Ita 
Ûireélcurs, comme nousi'avons fait par l?àrt XL 
de la nouvelle Convention ; en Us obligeant par 
la droiture & pgr Thonneur à . diriger la Com-; 

pagnic 
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lérèts ou d'amrCf intérêt particulier qu^rlconque ; 

& à défajut de. cela, de répondre du dommage 

auTC dépens de leur propre fortune; comme aufli 

>ar Tart 36. de donner, iàns déîai, diaprés Icà 

ivres de la Compagnie, à chaque IntérciTé Ici 

umieres quil pourroic demander touchant la 

valeur réelle de fcsaétions: Et poixrqu^on puiilè 

le faire avec clarté nous avouons que nous avoni 

préféré une manière (impie de tenir les livres 

a: une plus compliquée* Ix public jugera il nouk 

avons rai(bn. 

Nous préfumons d'avoir fi inconteftable- 
ment prouvé, par ce qui précède, que la diftînc- 
tion entre \t fonds fixe & \cfiinds roulant^ eft non 
feulement inutile , mais encore nuifîble à plu- 
fieurs égards; que nous pourrions hardiment 
paffer une difficulté que Mcflîcurs les Dijfidens 
font encore fiir cet article : (avoir que, „,fi la 
„ Compagnie réfout d'accumuler fbn Dividende 
„ en tout, ou en partie, pour en augmenter fbn 
,; Commerce , les Intcre(rés n'auroîcnt point de. 
^;.ceftîfîtat de la plus grande valeur de leurs 
„ aaîôns, à moins qu'ils ne reçuflent à part des 
„ connoiflcmcns ; & que par conféquent ils ne 
j, trouvçroîent pas à emprunter fur leurs aftîons, 
,, autant qu^ils le pourroient s'ils prouyoient par 
„ des connoiflTemens que leurs aélions valent 
„ pli» ^U€ . la fomme y portée," Cependant 
t . B i pour 
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pour ne rien laîffcr en arrière dans un ^iitiçlc 
capital , nous ajouterons, ^ 

Q«e , fi dans la compofitîon de la Coft- 
ventîon , nous n*avions pas eu d'autre but que 
de rendre ràdmînîftration intérieure de la Com- 
pagnie auffi claire 8c auffi bien réglée que po(- 
iîblc ; 8c iqùe fi, par cette raîfon, nous ne nous 
étions pas cmbarraffés de ce qui arriveroît quand 
tan Intéreiïe voudroit emprunter de Pargent fur 
fcs aftions ; perfonnc rie poùrroit nous faire à ce 
fujct le moindre reproche, parcequc rcffcntiel 
de raffaire eft , que l'on s'intércJTe dans une Com- 
pagnie pour faire profiter l'argent qu*on y met, 
& non pour employer fes a^ons à des emprunts: 
Maïs en examinant de plus près Pobjeftion.de 
Mcflîeurs les Dijfidens , leur thèfe en eft-elic 
.meilleure? . 

,, La mîfe d'une aélîon ou fa valeur îh- 
'^, trînféque cft de aooo Rîxd. nuflî peut-on en 
„ obtenir ces 2000 Rixd. foit en les empruntaiit 
,) fur Paftîon, Ibit eh h vendant. 

La valeur d*une âélîon n^eft jamais fondée 
fur la mile dans la Compagnie, niais fut la prof- 
pérîté de cette Compagnie, fur le Dividende 
que les Intércflcs en retirent, & fur la bonne ou 
la mauvaîfe idée que Pon a de fon adminiftra- 
tîon. Nous avons malheureufement chez nous- 
inèmesdet. Compagnies pour les aftiûiu de/quel- 
; ^ ' les 
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les , perfbnhe ne donnd'oit la tnoklê de leur 
premier fourniiTcmcnt , ou valeur întrînféque. 
Nous en avons d'autres» dont on paye les avions 
trois fois leur valeur prîmîiîve. Un temps étoit 
Qu les anciennes aftions de notre Compagnie 
Afiaciquc valoient ii à 12000 Rixd« & plus , 
quoique l'Action & (es connoîflemens valuflTcnt 
à peine 8000 Rixd. mais il y a auilî eu d'autr.ej$ 
temps où Ton n^a eu que 1 200 Rixd. pour une 
nouvelle Aélion, quoique (a valeur intrinféqué 
fut de plus de 1 500 Rixd. 

Que chacun juge à préfent fi lorlqull faut 
icmprunter fur des Aéiîons, ou leà vendre , l'on 
confidére ce quelles ont d'abord coûté, ou fi Ton 
regarde à ce qu'elle e(t eftimée dans le commer» 
ce ; & par conféquent de quelle utilité il ppprr 
roit être à un Intéreffc, de prouver par nombre 
de connoiilèmens que fon AAion vaut telle ou 
telle (bmme , quand per(bnne ne lui prèteroit 
plus fur ce gage qu^il ne feroit réputé valoir dan^ 
le commerce. Cela ne mérite pas de nous ar- 
rêter davantage ; mais ce que nous /avons, cVl} 
que dans les Art. 16. & 36. il eft fuffifàmment 
pourvu à ce que les IntéreflTés puîflcnt toujourii 
apprendre auprès de la Compagnie quelle eft la 
vraie valeur de leurs aftions. , 

Mcffieurs les Dijpdens ont encore ajouté 
/ur cet article : Qu'ils ctoîenï bifn d'accord Vfec 
ies autres Intércifcsi fur ce que iWïlatuât d'une 

manière 
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inanîepc fixe le fonds de la Compagnîcr par tirte 
révidon de-la dernicre Balance générale ; maïs 
ils objcftent en même temps contre la convenu 
tjon, qu'il n'y elt point décide par qui cette rç* 
vidon fe doit faire. Ils propofent dans ce buÇ 
de mettre ces mots dans TÀriîde fufdît : „ Là 
^ Balance générale fera revue pur ceux qui feront 
,, commis à cet effet par le choix des Intérejfcs. 

- S'il tft néccflTairc pour Taniour de cette addition 
àc refondre la convention, cela dépendra de 
rAflemblcc générale , mais nous croyons que 
cela s'entend de fqî-;mêrnè,c'eft-à-dire, que quand 
îa Rcvîfion fera Véfolue, elle ne peut fe faïre par 
d^autrcs que psi r ceux que les IntéreflTés nomme^ 
font : & par eonfcquenr, il nous paroît, que ce 
premier Article, non feulement peut, maïs en*- 

' core doit demeurer tel qu'il eft. ' 

Sur i'ART* IL 

Le partage des Aélions en plus petites, faltj 
a plufieurs égards, le Bien de la Compagtiîc 8c 
du Public. 11 donne à ceux qui ne font pa^ 
riches, ie moyea d^acquérir .des a<5lions ; la cir* 
culation en eft augmentée, car elle s'accroît lorl^ 
que de petites fommes qui rcfteroient fans fruits^ 
peuvent sVmployer à acheter des effets qui por^ 
tent intérêt & quVmfi elles roulent dans la So- 
iiété.' Ce partage fait que les Avions qui (ont 
iians Téiran^er I rentrent pbs atifément dans Ul 

Nation-: 
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l^adôii: Ilfooiîtriti tàutèschofcs dVillcurs éga- 
les, la vraie valeur des Allions, pabe qu'il don- 
toc plus d acheteurs & il cfimînùe en cas de mal. 
heur la perte générale, parce qu'elle fe fubdivifc 
alors entre plus de poflTefTeurs qu'auparavant. 
En on mot , nous y vpyons quantité de bonnes 
& pas une mauvaifc çonféquencc. La Banque 
peut trouver autant de fureté dans une Afîîpri 
de jToo Rixd. ijue dans une de 1500 Rîxd. lorf^ 
tju'clie prête tn proportion, & Ci lemprùnteur a 
befbin aune plus groflè ifbnimc, toute la dîfle- 
rence cft en ce qu'il engage trois Aôions au lîeo 
d'une, ce qui ne nous paroît pas exiger plu5 de 
ibins, Nws avons St précédemment que celui 
qui prête fur une aéWon, ne trouve pas autant 
de fureté dans la valeur du foumiflèmeht de Tac* 
tîon, parce qu^I cft poffible dé perdre toute. cette 
mîfc par des événemens malheureux , que dans 
le prix courant de i'aôion. parmi les négOcîans, 
& la même chofe a lieu pour la ÇapquA . La 
fureté que donne TAftion fera pour l'avenir auflî 
grande q^^âuparavant, pujfqu*Oh{ notîfiéi-a tou- 
jours aux Intércfles dans rÂflcmblée générale 
de chaque î i* de Séptéttibre •;'; quels va^fFeaux 
doivent partir ^& pour torntrini chaque Aéiîon 
participe, tant' dans les I^avttcs qui fortenf que 
dans ceux qui retôurricroptjrannéefuîvanfô; en 
jorte que je pofleffèur de. chaque aél\oo pçjurr^ 
ifairé affurer fa part & emprumer à la ^^Hf^ç^ 
conféi^ucncci" 

Enfin 
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Enfin, nous ne tMuvons pas plus impratl^ 
cable pour ks Employés de la Compagnie d ex^ 
pédier une fois pour coures 4800 Aôîons & le» 
annoncer pour raffurancc qui en dépendent, que 
de faire faire annuellement, comme c'ctoitTufa^ 
ge , environ 1 9000 documens divers , foit cA 
connoîffcmcns , billets ad intérim 9 billets de ré- 
partitions, de réquifîtîons , ou de publication 
d'aflfurance, pour le fournîfîcment des IntéreflTé^ 
iians \c fonds roulant; ou qu^il ne l'a été à la Ban* 
que d'expédier 6000 Aélions & de tenir autant 
de comptes pour tous (es IntéreflTés. D'ailleurs 
fuppofé même que le travail des Employés de la 
Compagnie en fut plus grand, cette rai£bn nous 
feroit d^autant moins abandonner un bon arran? 
gement, que d*un autre côté plus il y a d^aâions 
à expédier & à tran(portcr, plus leurs revenans* 
bon augmentent/ < 

Nous avons donc droit de conclure , qull 
n'y a aucun changement à faire dans cet Article. 

Sur l'Art, IIL & IV, 

En prenant pour principe ce que noùi 
avons, dit au fujet du i . Article , nous croyons 
que ceux-ci doivent fubififier tels qu^ils ibnt. 

Nous ajoutons feulement, que quoique Mcf- 
(iéurs les Difidens (brcnt bien d'accord avec leà 
aùtf» lotérdlesj ca ce qu'il faut décompter une 

(binmc 
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(ommc à chaqiflé voyage des vaîf&aux de la 
Compagnie ; ils difcnt cependant de plus que ce 
doit être une fonio-ie fixe qu'ils déterminent à 
2O0QQ Rîxd. Sur cela nous penfons que la 
(bmme ne j&uroît être marquée d'avance* No- 
tre argument cft prccifément le môtse que celui 
qu'ils^^ apportent pour appuyer leur opinion ; ik- 
ypiTyq^e- chaque Vûîjfçm &près le quatrième' voyai^ 
ge doit à feu près avoir gagne la fimme pour la-- 
quelle il eji porté Jur les Livres^ Car les répa- 
rations & autres fraîx que demande iiii vailTeau 
à chaque voyage montent fouvent de ro à 15006 
Rîxd. & comnre ces réparations doivent chaque 
fois être ajoutées au prix du vâiffeau, il pourrbîc 
facilement arriver qu'en marquant 'une fbmmé 
^ fixe, un vaiflTeati dont les réparations & amrea 
fraîx âuroîcnt coûté pour les trois derniers voya- 
ge, de 30 à 40000 Rîxd, mpnteroît dans les 
Livres de la Compagnie, après le quatrième voya- 
ge, lôr/qujil feroit hors de fervice, à peu près 
auffi haut que ce qu^il avoît coûté neuf & quand 
on la équipé pour la première fois. Là dé- 
duftion doit par conféquent & fans doute dé- 
pendre uniquement de la (àgacité des Dlrciîleurs»^ 

Sun l'Art. V. 

. Meflieurs les Dfjftdtns^^ la page 14. con- 
^ viennent dun fait avec nous : cVft que les réve^ 
- DUS des 'pôlîeffions de Ut Compagnie, dans l'In- 
de, 
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de, joints à la douane quIU imporrcnl ne font 
^inc ruffifahs, NB. ^lïif/ €€s temps-ci^ pour y (ub«^ 
Ventraux dépenfes. Et s'ils ne vouloiem pas 
tn convenir la pièce juftih (Lrf/. /?.} montre^ 
roît bientôt à nos Icéleurs que nous avons ràî- 
fon; puîfque de 1759 à 1768. il a faHu annuel- 
lement fournir en fus 16 à 20000 Rîxd. & que 
malgré tout cela la fortcreflc de Dansbourg eft 
prête à tomber en ruioe. 

Nous ne concevons donc pas comment 
Mefliçurs les Dijfidens peuvent dire un peu plus 
haut, pag. 12. qu'ils ne fauroient, uns éclaircif* 
ièmcnt 6ç fans calcul légitime, nous accorder 
riniuffifance des revenus pour fubvenir aux fraix, 
parcequc rexpérîcnçe, NB, du paffé^ a établi le 
contraire. Lprfqùe la nouvelle Compagnie doit 
faire des arrangemens il faut naturellement qu*eU 
le k$ adapte aux circonftanccs préfentes, c. à d« 
de 1772. & non à celles qui exîftpient en 1758. 
ni à celles qui naîtront en 1780, . Ceft ce que 
la nouvelle Compagnie a cru, au moins jufquea 
ici , qu^oQ devoir obfervcr, & fans doute quVllç 
l'a cru avec fcuidement; Nos Icfteurs voyent 
auffi bien aîfémcnt que Meffieurs les Dijfidens 
fe contredifent ici ouvertement, & flous nomme- 
rions peut-être la chofe par fon vrai nom , fi 
pous difions que cVft le feul cfprit de contradic- 
tion qui a R>rgé leurs Réflexions fur tout cet 
Article. ^ • 

' ' Nous 
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Nous leurs accordons volon tîtrs que Dan&- 
bourg & les autres étabKfîcmcns Danois dans 
rinde, font dés endrbîfs dont le commerce & 
la profpérité ne doivent pas être trakés à la lé- 
gère. Si les IntéreflTés n'euflcnt pas çu d'eux- 
mêmes on défîr plein de zélé d^ contribuer 
efficacement (ce dont ils ont donné des prcu^- 
ves antécédentes dans le jr« Art. de la Conven- 
tion, puifqu'ils y ont deftiné 500060 Rixd.) ils 
y auroient furement été excités lorfque le Roi z 
témoigné à la Compagnie qu'il le fouhaitoit 
Qui cft-cc donc qui prend vraiement à cœur le 
fuccès de ce commerce? eft-ce la pluralité des 
IntéreflTés qui veut y employer un demi Mil- 
lion & fon Dividende pendant dix ans ? ou , 
font-çe Meilleurs les Dtjftdéns qui trouvent que 
ijpooô Rîxd. y font très-fofRfans ? La quei^ 
tion n'eft pas difficile à! décider. 

La raifon pour laquelle Meflîeurs les Dif- 
ftdens ne veulent pas avoir le fonds deftiné à ce 
commerce, fi confidérable que la Compagnie Ta 
réfolu, ils la cherchent en ce que cç négoce a 
caufé dans les dernières années une perte très* 
grande à la Compagnie» & iU tirent de là ttxiù 
conféquence que lavenir produira le même 'in- 
convénient. 

Cette difficulté mérite notre attention, non 
parce qu'elle eft fondée, mais parccque nos Co- 
Intércflcs étrangers ont précifémcnt fait la mè- 

C me 
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me objçâîon contre POftroî & que nous de^^ons 
ablolument le juftifier; puifquc s'il y avoit cha- 
que année dç la perte, iis en devroient naturcU 
lement conclure que c'eft ce commerce en lui- 
même qui cft pernicieux. C*cfl: pourquoi nous 
nous croyons d autant plus obligés à répandre 
du jour fur cet article, 

Auflî încontcftablequ*eft le dommage fouf- 
fcrt jufques-îci (lorfque le lecteur veut fe rappel- 
1er ce que nous avons dit au î*". article du dé- 
périffcment du fonds fixe, depuis 600 mille ccus . 
jufquçs à 250 mille ou moins) aulîî erronée eft 
la conclufion que Meflîeurs les DiJJidens tirent, 
du pafle pour Tàvenir. C'cfl pour cela que nous 
aurions fort (buhaîté que Meflîeurs les Diffldens 
euffcnt rapporté quelques unes des caufes qui 
ont occafiontié une perte auflî corifidérable à 
la Compagnie dans ce commerce. 

Nous. ne faurions croire que ces caufes leur 
(oient V inconnues à tous , au moins ne le de- 
vroient-elles pas être, puîfque la plupart d'eux 
ont dirigé la Compagnie dans ce temps-là. Mais 
puifqu'ils le paflcnt fous filencc, cela nous obli- 
ge, malgré nous, à dire que le principe de ces 
pertes nt confiftc que dans la gefHon précéden- 
te, mal entendue. 

Si l'on nous demiande des preuves de ce 
que nous avançons, nous pouvons affurer que la 

- feule 
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feule chôfequî npus cmbarraflera, fera leur cfaoixi 
vu lé grand nombre qui s'en préfente. Pour le 
moment ces deux fuffiront, a) qu'|,l fe trouve- 
é^û&lc fonds fixe employé à ce commerce, le- 
Ion la Lettre T* des pièces juftif. de TArt. \v. u» 
manque à la Caiflfe de 154522 Rixd. 2 Mk. 
12 Schel. dont on ne rend aucun compte; & b^ 
oue depuis long-temps Ion n'a point travaillé a 
former un capital fuffifantà Tranqucbàr pour 

Îr'foutenir le commerce & les manuFafturcs,(voy. 
a lettre du Gouvernement de ce lieu à l'ancien- 
ne Direction datée du 29« Fevr. 1772. Lettr. S.) 
ce capital qui dcvoît cire pris Aw fonds fixe ctoit 
néceuaire,. en partie pour négocier, & en partie 
^buf faire des avances aux fabriquans, parce 
qu'autrement on ne peut avoir les marcharidifês 
de la première main, mais qu'il faut alors ache- 
ter les retours, des marchands qui prennent 20 
à 30 pour 100. de profit. De là, il eft claîi; 
que non feulement la Compagnie a perdu fur 
les retours ces 20 à 30 pour 100. mais que 
reiitreticn des colonies & le fahîre des Em- 
ployés à du être pris du capital de la Com- 
pagnie , au lieu que ces dépcnfcs dévoient fc 
tirer du profit qui revicndroît des fonds placés 
dans le commerce. 

Dans ces cîrconftances pcrfonne ne peut 
ç^étonncr que la Compagnie ait perdu par fes 
cQlonieSy mais nous croyons que Ton ne peut 

C %'' ■ ' -attri- 
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tftrîlïuer CCS pertes nî aux colôfrîcs, nt.au corn- 
rticrce ; & la Compagnie (nous penfons avoir 
des raîfbns très-plaufibles de le (butenir) trou- 
vera fans doute que la craîôte qu'on veut lui 
înfpîrcr de ce commerce, s'évanouira totalement 
par une prudente admimfVration. 

Pour relever un commerce aufîî tombé 
que celui de Tranquebar ; pour y attirer par la 
renaifîancç du commerce un plus grand nombre 
d'habî^tans, de manufafturiers & de marchands 
qui travaillent fur le lieu, (car Mefîieurs les Dip 
fidens avouent quHs fe font retirés) il faut dV 
bord aider puiflTammert ces gcns-là. L*ancîen- 
né Compagnie croyoît en ijf^S- ^^^ 600000* 
Rixd. à quoi s'ctoit accru \c fonds fixe ^ dé- 
voient être employés dans ce but, La nou- 
velle Compagnie y a dcftiné 500000 Rixd. & 
leur Dividende pendant 10 ans, & elle y en au- 
roit placé davantsige , fi fes forces cuflTent rér 
pondu au déCr qu'elle a de rétablir en faveur 
de la Patrie & des IntéreflTcs une branche fi im- 
portante de commerce. & de répondre en mêr 
me temps aux vœux de §. M. 

: Si ce deflcin peut produire quelque avan- 
tage, ce n'eft pas le moment de l'arrêter, com- 
îne Meffieurs \c%.DiJJidens le penfcnt, par des 
recherches à faire dans ce pays-là : Ce feroît per- 
dre quelques anaées , & le peu de fonds qui 
refle prendroit en attendant le même chemin 

qu'ont 
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qu'ont prifr les pfcriiîefcs fommfes, A qtTOi fer^ 
Verit, outre cclay toutes ces recherches, lorfqde 
là caufe de la décadence du commerce fe trouvé 
& eft déjà découverte dans Tîmprudente façon 
dont il a été conduit? Il (è peut être glifle quel-» 
que$ abus à Tranquebar (quoique l'on n'allè- 
gue point de faits pour le prouver,) (î cela eft il 
faut les reconnoître & les détruire : mais pour 
Pînférer dans une Convention qui doit être régie, 
non feulement pour le préfènt mais pour Pave- 
nir, c'eft une chofe qui ne convient point ; & ré- 
gler le fêcours en conféquence, c'cft ce qui de- 
vient tout auffi peu faîfa^blc. 

Mcffieurs les DiffiJens demandent encore 
un plan pojur le commerce de l'Inde. Nous ne 
croyons pas qu'ils exigent par là que la Con^ 
vcntîon dût renfermer un tel plan ; car fi ccl^ 
étoit ils en aurolent aufïï demandé un pour le 
négoce de la Chine, & aucun des deux ne pou* 
voit avoir lien, puifque le commerce doit fe di- 
riger félon mille événemens que pcrfonne ne 
peut prévojf & qui par çonféquent ne peuvent 
fe déterminer par une Convention. La Direct* 
tion de la Compagnie eft la conduclrice de ce 
commerce ; c^eft à elle & non à nous de faire 
les Plans félon les circonftanccs, félon les nou- 
velles qui -lui viennent de Tlnde & de la façon 
la plus utile au négoce. Nous ne croyons pas 
bien poflîblc de former en Europe un plan fo- 

C 3 lîd« 
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IMè & exaft pour le commerce de Tlnde. hts 
^ conjonctures peuvent être changées dans ce pays 
avant que le plan y arrive , en forte qu'il f^ra 
impraticable en grande partie, & la Compagnie» 
comme tout autre Négociant, doit, en ce cas, 
fe choifir des fafteurs habiles & un bon gou- 
vernement dans rindc, Icfquels fâchent, folon les 
événcmcns, réfbudre ce qui eO le plus utile, & fc 
conformer d*aîllcurs à l'article 7. de la Conven- 
tion. Maïs fi Meffieurs les Dijftdens le deman- 
dent à la Direflion d'une façon convenable, 
nous ne doutons point qu'ils n'apprennent ftar 
quels principes géijéraux le commerce doit fc 
conduire. Et à cet égard la Dîrcftîoa cft tenue 
par Fart. 12; d'av;oîr le confentemcnt de AflTcm- 
olée générale : Tout ce que nous pouvons cti 
dire ici, c'cfl: qu'outre le commerce de Tràn- 
quebar à la côte de Malabar, à Porto- nôvo, & 
entre Balifor & Patna , dont le dernier com- 
prend nn diftrîft dé ioo milles ;' il faut que la 
Direftton négocie dîreftemcnt avec les Arrongsi 
bu Fabriques de Bengale, afin d'y troquer nos 
marçhandifes exportées d'ici , contre celles de 
leurs fabriques. ^ 

Cette manière de commercer n'a prefqu^ 
jamais été pratiquée, car tout le monde fait que 
[es exportations de la Compagnie n'ont pas ét^ 
preccdemment plus .loin que Frldiriks-I^agor^ 
Là dcs^ étrangers venoicnt les prendre, les tranf* 

por- 
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portoîènt plus haut dans le pays & ràpportbîcnt 
des produits de leurs fabriqués: Aînfî nous les 
recevions de la 2^ main , renonçant au double 
profit, de vendre' nos effets fur les lîeux mêmes 
de marché & d*y acheter des marchandifes. 

Enfin Meffieurs les Diffidens voudroîcnt que 
Ton formât un Départeipent . pour le commerce 
des Indes, compofé d un Directeur, &c. Pour 
nous , nous le foumcttons à la volonté de PAf» 
femblée générale : maïs nous difons qu^il nous 
paroît miieux que les Dîreftçurs arrangent cela 
cntr^eux; & que la Compagnie doit s'en tenir à 
eux comme à des gens qui font chargés de veil- 
ler à tout ce qui intérelTe le bien de la Com^ 
pagnîe. 

Sur lés Art. VL & VII. 

Ils demeureront intacts en vertu de ce que 
nous avons dit précédemment. 

Sur l'Art. VIII. 

Meffieurs les Dijfidens trouvent plufîeurs 
chofes à dire touchant les Direfteurs que la Com- 
pagnie s'eft choifî. Ils partagent leurs réflexions 
à cet égard en 3 points: le i. regarde leur ca- 
pacité, le 2. leur nombre & le 3. leur fortune. 

Ces Meffieurs penfent qu'un Dircftcur Ju* 
risconfulte eft inutile à la Compagnioi $c préten«> 

C 4 dent 
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dent au contraire qu^un Confultatit Juriscon&lt€| 
comme il y en ayoît auparavant, feroît beaucoup 
plus avantageux. Mais nous e/pérons leur dé- 
montrer que nous n^avons pas propofé ce chan- 
gement & que la Compagnie ne Ta pas adopte, 
faps des raiibns très-folides. 

Ce qui nous parok & qui paroîtra fans doute 
le plus clîcntîel en ce point ; c'eft que lorfqu'en 
plufieurs cas la Compagnie a bcfoin de confcils . 
(comme Meffieurs les Dijpdens en conviennent) 
il faut avoir foin de fc les procurer, non feulement 
auffi bons , mais encore auffi promptcment qu'il 
eft poffible. Pour réufïîr au premier, il eft né- 
cclTaîre que celui que Ton confulte ait une idée 
claire de la chofe fut laquelle on (buhaite fon 
avis & de toutes fes circonftances ; & il eft in- 
coRteûable que perfonncfie pçut mieux avoir 
cette idée que celui qui eft Direéleur, qui depuis 
le commencement a aidé à conduire Taffaire & 
qui par conféqucnt eft éclairé, ou peut s'éclai- 
rer par le moindre effort de mémoire, fur toute 
la liaifon des chofes. 

La promptitude des confeils a lieu lorfque 
celui que Ton confulte eft auprès de la Com- 
pagnie & des Direéleurs , autant que faire fc 
peut , que l'affaire lui eft connue & que les fe- 
cours tirés des livres & des papiers font fous fa 
main. C'eft ce qui ne peut fe trouver nulle pa;t 
comme chez un Dircéleur; iorfqu'avec cela, 

comme 
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Comme la Convention 1 exige cxprcflement, il à 
étudié la loi & qu'il en a donné des preuves. 

Notre façon de pcnfèr cft exaftement celle ^ 
de l'Auteur de Tancicnne Convention , auquel 
cependant Mcflieur^ les Diffidens reconnoîltent 
p. 5. de la capacité & de bonnes vues; avec cette 
différence qu'il dcmandoît deux Jurîsconfultes,au 
lieu que nous n'en voulons qu'un ; car voici ce que 
porte l'art. 19, de 1 ancienne Convention : „lJn 
„ des Direéleurs doit être homme de loi : & 
„ dans l'Art. 20. ,^un des'Hauts-Partîcîpans.qm 
„ fera en fecours à la Direftîon doit aufli con^ 
„ noître la loi.. L'ancienne Compagnie s'en eft 
fort bien trouvée pendant 29 ans|; car ce ne fut 
^ qu'en 176 1. que Ton prît un Confultant. 

L'on nous pardonnera fî nous afluronsque le 
choix de l'ancienne Compagnie pour les Dîrefteurs 
Jurisconfultes & les Hauts-Participans, tomboit 
ordînaircmcnt dans ces temps-là fur des perfon- 
nes dont les emplois ne leur permettoient que 
peu ou point du tout de s'cmbarraflcr des affai- 
res de la Compagnie. 

Ce fut cet abus qui obligea la Compagnie 
à prendre de plus & à payer un Confultant 
pour en recevoir les confeils que les autres n'a- 
voient pas le temps de lui donner. Et lorfquc 
^^ nous dûmes rédiger la Convention , nous nous 
crûmes obliges à prendre bren garde de ne pas 
- . C S établir 



Digitized by VjOOQIC 



^ :(4a ) m 

établir pour régie, ce qui étbît un manquement 
à la régie même. 

A cet égard, comme à plufîeurs autres, la 
nouvelle Compagnie â réfolu de ne point fuivrc 
les traces de ranciennc dans les derniers temps ; 
& nous efpérons, comme les cîrconftances font 
fort différentes, que de même que la Compagnie 
ne veut choifir pour fes Direfteurs que des pér- 
fonnes qui pulfllnt réellement lui être utiles; 
Phonneur des Direfteurs, l'obligation où ils font 
de répondre de leurs négligences fur leur propre 
fortune, & l'attention des Intérefîés aux droits 
de la Compagnie empêcheront à l^avenîr de 
pareils accîdens. Mais fi le contraire arrîvoît, 
il fcroit alors affcz temps de pcnfcr à d'autres 
moyens pour réparer le dommage : Maïs d'au- 
lorîfer d abord un abus , c'cft ce qui ne nous 
paroît point convenable. 

Après avoir ainfi montré pourquoi nous 
croyons que la Compagnie doit avoir un Direc- 
teur Jurisconfultc, nous paflbns aux devoirs d'un 
Confultant* Mcfïïcurs les Dijpdens en rapportent 
un grand nombre, & il faut avouer ques^ils étoient 
tous cflcntiels poiir un Confultant, unDîrefteur 
Jurisconfultc y lèroit peu propre. CVft pourquoi 
nous les prions de vouloir bien dîftingucr entre 
les affaires dont toutConfultant&par conféquent 
euffi un Dircftcur vcrfé dans la loi peut fe cliar- 
gcr, & celles qui ne peuvent fe faire que par un 

Avocat, 
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Avocat , puilquc ces dernières ne faurolenf m- 
çbnteftableniient & jamais s'exiger d'un Conful- 
tant comme Confulcant : Avec cette diftinétion 
nécefTairc, 1 on. nous accordera fans doute qu^un 
Dîrefteur Jurîsconfulte peut remplir les devoirs 
fuivans que Meffieurs les Dsffidens împofent à un 
Gonfultant. 

Donner réponfc à toutes les queftîons de 
Droit, Fournir par écrit (on fentiment fur tou- 
tes les plaintes & difficultés. 

Examiner toutes les Hypothèques remifes 
Se répondre de tous les défauts de formalité. 

Parcourir & revoir tous les Protocoles de 
la Juftice envoyés des Colonies, les aftcs de par-» 
tage & autres procédures juridiques. 

Adminiftrer la Juftice de la part de la Com- 
pagnie conjointement avec les autres participans, 
& prononcer dans les procès, 

Connoître de tous les cas qui peuvent ar^ 
river fur les vaîflTeaux ou places dé la Compagnie, 
en faire enquête, &c ^ 

Relire les protocoles des vaiflcaux, les pa- 
piers des ventes pour les hoiries, &c. 

Aider .la .Compagnie à dreflTer dans toute 
OGcafîon les Inftruftions néccffaircs , les Suppli- 
ques au Roi & aux Collèges , les formules des 

contrats 3c autres a^es juridîque& 

La 
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' Là ftvk éhofe que le Dîrefteur Jurbconfultè hô 
(aurok - fdrc , eft cclk-<:i : Il ne peut plaider lé« 
caùfcs de la Compagnie , foit au Tribunal dé H 
Cornpa^^nîe, foit à d'autres. >Eft*ce donc là 
raffaire <l*un Confultant, ou d un Avocat ? Ccft 
fans doute .celle du demicr ; & cfela étant ntfus 
croyons tout auiîî naturel que la Compagnie ne 
tienne • point d'Avocat à gages lorfijuclle n*a 
point dc: procès: & qu'en cas de procès, e^le f<j 
confcrvc la liberté ^de choifir celui qu'elle croirsj 
pour lors mériter le mieux fa confiance. 

Nous àfiurons fincércment qu'apj^s un mùi 
examen de la chofe ^ nous n'avons rien conçu 
cle ifnieux , finon que la Compagnie trou veroît 
fon avantage à avoir dans fa Dircflîon un hom- 
me qui pût voir dans toutes les affaires s'il n y 
arien qui répugne à la loi ; qui fût au fait de 
la copftitution & des opérations de la Compagnie^' 
& qui put par là-même mieux eonfcilkr } quf 
fi|t toujours à; portée; & dont les avis, foit de 
bouche, foit par écrit dans les ckofes importao-: 
tes puflènt être prompts, & qui enfin vît lui-» 
même que fon, avis n^ftpas mal compris , mais 
qu'il eft expliqué de la manière quil l'entendoît.^ 
De plus," ayant encore approfondi cet objet,' 
nous trouvons ce que ci-défliis beaucoup plus 
fimple, plus. naturel, plus commode pour Vex-^ 
pédîtîon des aifaires, que s'il falloît d'abord' ccri-* 
rc à un Confultant pour lui établir la^quefiion^; 
l enfuitc 
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«rfukciuî fournir des cclaircîflcmcns ; outre Cela^ 
fi ces lumières ne lui fuffifoîcnt pas parce qu'il 
©'«cft point verfé dans cette partie, s'exprimer 
plus clairement encore; lui donner les copies des 
çorrefpondanccs, 8cc. ; attendre fa rcponfc ; & 
enfin demeurer incertains fi la chofe fc fait exac- 
tement d'après Tidée du Confultant. Nous nous 
flattons que la différence faute aux yeux, & avec 
tout cela il faut encore obfcrver> que la réponfc. 
du Confultant n eft précifément que fur ce qu*on . 
lui demande ; au lieu qu'un Direéîeur Juiîscon- 
fuite eft préfent pourJiriger une affaire de façon 
que dès le commencement elle puiflc être con- 
forme à la lettre de la loi. 

„ Aucun homme ne peut>êtrc rçfponfablc 
^ de l'avis qu'il donne, à moins que cet avis ne 
,i fut vîfîblement perfide ; & un Confultant payé 
M tout aufîî peu quVn Direfteur Jurifte : c'eft 
la une des difficultés que Mellîeurs ks Dîjfidens 
élèvent encore. 

L'examen des Hypothèques eft une chofè fi 
(}mple, qu'affurémenc il n'y faut ni grande routi- 
ne, ni théorie. Nous comprenons aufll peu pour- 
quoi le Direfteur Jurîsconfulte ne poOrroit pas 
en certains cas reccvoir'dts ordres du refte de la 
Direftion de la part dç la Compagnie: L'expé- 
rience montre pourtant que dans les Collèges du 
Roi, il y a des perfonries qui font membres du 
■ ' ■ " Collège 
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Collège même & cependant fbbordontiét ca > 
quelques occaHons au dit Collège. 

Enfin ce n'eft pas une chofc împoflîble de 
trouver parmi les Intéreffcs de la Compagnie ,, * 
des gens qui ont à la vérité d'autres occupations ' 
juridiques , mais qui ne manquent pour cela hî 
de temps ni d'honneur pour traiter le bien delà 
Compagnie comme une affaire capitale. Autre-, 
ment la même impoflîbîlîté (c trouvcroît à ren- 
contrer tant des négocîans pour Directeurs, qu'un 
homme pour Confultant de la Compagnie, car les 
premiers ont leur propre c<5mmerce à foîgner,8c * 
le fécond aufoit d'autres affaires, puîfquîl ne 
pourroit pas vivre de 500 Rixd. 

A la vérité, le principal cft que la Com- 
pagnie veuille chercher & donner des perfonnes 
capables pour les emplois & ne pas accorder les 
charges fans réfléchir à la nature des ., devoirs* 
qu'elles împofent. 

Pour ce qui concerne le Dîrefteur de ma- 
rine, c'eft une chofc fort étonnante que des né- 
gocîans auffi éclairés fur la conftitution de la 
Compagnie que la plupart de Meilleurs /^i D//^' 
fdens puilTcnt férieufement faire cette queftiçn : 
„ Dans quel cas il eft poffible qu'une Comr^ 
n pagnîe dans fon négoce fur mer puîïïe avoir 
„ befoin des foins 8c des confeils d'un Dîreôeur- 
I, entendu dans la mafine; que 4e Maître d'é*^^ 
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,1 ncr? 



Nous ne voulons pas nous prévaloîr d^unc. 
autorité qui doit toujours être refpeftéc par 
Meflîcurs /es Dijfid^ns , fa voir de ce que l'an- 
cienne Convention, Art. 20. avoît jugé néccf- 
fairc d'adjoindre à la Direftion un homme en- 
tendu dans la marine; maïs confidérons la chofe 
telle quelle eft en foi: & comme les cas oi\ ion 
a befoin des iuniîeres & des confeils d'un hom-^ 
rac intelligent dans cette partie arrivent chaque 
jour, demandons feulement : Si la Dîreftîon par 
faute d'un membre verfé dans cette partie, doit 
être obligée de correfpondre avec fon Maître 
d'équipement .& de fuivrc en aveugle fes idées ? 

Satis parler du retard que cela cauferoit dans 
les entreprifcs, le Maître d'équipement qui ignore. 
Penchaînure des affaires, parcequ'il n'a pas été 
préfcnt quand on les traitoit, ne ppurroit-il pas, 
avec la meilleure volonté du monde, induire la 
Compagnie à erreur & à de fauflTcs démarches' 
pour leiquellcs la Dircftion même ne feroit pas. 
moins refponfablc. L'équitç & la néceffité de 
ce que la Compagnie ftatue dans cet article, font 
donc évidentes félon nous : nous n'âvon'S pas à 
répondre de pins, comme auteurs d'une Conven- 
tion que la Compagnie a voulu recevoir. Ce- 
pendant il paroît que le but de Mcffîeurs les 
Dijpdcns en lui-même ,-a. nioins été' de nier la 

néceflîté 
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néccfRtê d'un Dîrcfteur entendu dans la m&nni^ 
que de critiquer le choix que la Compagnie a^ 
fait le I le Scpteaibrê dernier , lorfquVÎle nom- 
ma fon Maître d'équipement pour être en même 
temps fon Direftcur de marine. Nous pourrions 
nous contenter d'obferver que cela nVft pas mar- 
qué dans la Convention, comme néceffairc; maïs 
qu il dépend du bon piaifir de la Compagnie, & 
que par conféqucnt les reproches que font' ici 
Mcfîîcurs les DiffiJens ne tombent point fur la 
Convention, de laquelle , félon eux , ils veulent 
uniquement examiner les fondemens, ou Tinutî- 
lité. Mais pour montrer au public rc(pe<5ta- 
ble la vérité de la chofè, nous croyons que la 
pluralité des Intéreflcs pourra encore une fois 
juftifier qu'elle a droit de prétendre, que c eft la 
réflexion & le jugement qui déterminent fes opé- 
rations. Meflîeurs les Dijjîdens difent: ^, Quand 
„ on fcroît forcé de réunir la charge de Dîrec- 
^ teur & de Maître d équipement dans un fujet, 
^ d'ailleurs méritant, non feulement les fonde* 
,^ mens de la raifbn, mais une fâcheufe cxpé- 
.„ rîcnce du pafTé y répugnent. 

Quand hous lûmes ceci, nous nous atten- 
dions à voir , ou quelqu*^un de ces fondemens 
,delaraifon, ou quelques exemples de l'expé- 
rience fâcheufe du paiSTé ; car comme les Ihté- 
rcfles de la Compagnie n'ont jamais été avifés du 
dcrpîer fait, il nous paroiflbit âuflî, .qu'une At 

fem- 
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tsxtihUe gétiléraJe' écoit à tous égards troji tefi 
pcftable, pour rexpofer au méprifant reproche^ 
d avoir agi contre les principes de h raifon ; 8c 
trop éclairée fur fes intérêts^ pour errpr fi grpP 
fièrement, lor/que rexpérience popvoit la gui^ 
der : Mais nous remarquâmes avec étonne* 
ment, que tout l'argument de Meffieurs les Di/^ 
fiâens confiée dans Tincompatibilité qu'ils trou- 
vent à ce qu'un même homme (bit Direâeur^ 
& que néanmoins en qualité de Maître d^équi- 
pement il reçoive des ordres du refte de là Di- 
rcftion. Pour nous , nous ne trouvons point! 
ces deux chofes contradifloires, & nous devons 
rappeller, pour juftîGcr rAfTemblée générale, que 
i expérience paflTée de Tutilîté qu^il y avoii à réu* 
nir ces deux emplois, eft jugement ce qui a dé^ 
terminé la Compagnie à nommer Directeur ion 
Maître d'équipement. 

„ En 1748 la Dîrcftîon expofa à P^fl^cm- 
,, blée générale : que quoique ce fut le tour du 
„ Commandeur Fijcher (lequel pendant nom- 
„ bre d'années avoît été DîreÂeur& Maître 
„ d équipement) de fortir delà Direftion, nèan* 
„ moins elle le rcgardoît comme fi utile & fî 
j, néceflaire pour la Compagnie qu'elle ne pou- 
j, voit s'empêcher de propqfer aux Intéreffes (a 
„ coniînuatiop dans cet emploi, (Lett.T.y Ceci 
fut approuvé,^ 4 ans après, favoîr dans l'Af- 
fcmblée générale du 27* Septembre ï75'2. 

D lorfqu« 
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^ ( 56 ) «^ 

lorfquc le même Fjfiher Amiral dtm^nda Ion, 
Congé , la Dîreftîon recommanda, d'après \t%^ 
ihêriies principes , feu Mr. le Commandeur & 
Maître d équipement y^ckeleje^ pour entrer dans, 
h Direélton comme Haut-Partîcîpant , & l'année 
fuîvante en qualité de Dîreftèur, ce qui fut una^* 
nimément réiblu: {v. Lettr.U.) 

Ces deux excrtiples font du temps le plus 
floriflant de la Compagnie. Quelle peut avoîif 
été la raifon pour laquelle Tancienne Dîrcftîori 
exclut feu le Capitaine & Maître d équipement 
IPheiff^deh Dircftion de la Compagnie, c'cft ce 
que nous ignorons ? mais à peine le Maître d'é-^ 
quipement actuel fut-il mis dans ce pode, que la 
DireAion, fur les principes de fcs prédcccireurs» 
le propofa aux Intéreflés pour Haut-Participant 
& Adjoint à la Dîreftîon, ce qui fut approuvé 
tout d une voix. (y. Lettr. V.) 

Lorlque Ton compare ces démarches avec 
la vague imputation de fuîtes dangcreufcs dont 
peribnne n'a apperçu de trace , le Public équi- 
table conclura fans doute avec nous, que TAf- 
femblée générale du ne Septembre 1772. n'a 
pas fait fon choix à I aveugle; mais quelle a 
réuni ces deux charges en une pcrfbnne d'aprèîs 
la conviaion, rexpérîencc & le propre aveu des 
anciens Direftcurs, par rapport à l-utilitc qui en 
téfulte» 

- MefV 
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@ Car 

Meffieurs les DiJ/iJeffs psifTcnt cnfuîte atr 
Dîrcfteur qui doit connoîtrc la Chine ou ilndc, 
& ils di(ent: 

i)Quc cette perfoonc devrolt connoîtrc 
tous les deux pays^ou quil auroit fallu ^écifier 
duquel on ibuhaitoit la connoifTance. 

2) Que ce Direâeur. (croit inutile nialgré 
cela 9 parcecpè iea circonftanees locales chan^ 
geoient. 

Nous avoo<ms que la première de ces difR- 
cultes pourroit paroltre plauiible à ceux qui ne 
connoiflènt pas la Compagnie & qui par con- 
féquenc en ignorent Penfemble; mais c'cft ce que 
nous ne pouvions préfumer de Meffieurs Us Dijjî^^ 
dens qui ne ibnt pas dans ce cas , à moins que 
leur vue unique n*aît été de critiquer. C'cft ce 
dont notre Icâeur fera convaincu lorsque nous 
lui aurons écUirci la chofe. 

: Dans Tart 8. de la Convention, not>a avot)i 
dit que parmi les Direâeurs il devoir y avoir qua* 
tre Négociant, & un homme de mer. Il y a 
dans rétat marchand de cette ville pbfieurs pér^ 
ibnnes qui ont été en Afîe & qui ibnt imérefleei 
dans la Compagnie : Ainfj nous pourrions aifé* 
ment préfiimer, qu*un de ces Négocians qui oqi>» 
noie la Chine où rinde feroit devenu Direâ^ur* 
Si cela eut été , la Compagnie auroit pu> jibloa 
k Convention &1 les circonftancesi prendre; poi^ 

D a Direc. 
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pircébeor, connolflTant U pays, un homme qiii 
eut des lumières (ur la Çbinç ou lur Tlnde ; c'cfH 
à-dire, choidr une pcrfonne cofinoifTànt Tlnde, Ç 
le Négociant déjà Dircôcur étoît verfé dans le 
détail de li Chine ; ou une cjuî connut la Chine 
C le fufdit Négociant Dîreéleur avoir des lumiè- 
res fur rinde: Car en ce cas il y aur^oît toujours 
tu dans la Dircétion deux perKbnnes au fait du 
local des deuK pays. Nous n'appercevons ea 
cela aucune contradiétion. > 

Mats il auroit »]fli été poffible. quVntre les 
Bireéteurs Négoctans on n'en eut élu aucun qui 
connut ces p9ys,& alors un Direéteur de marine 
auroit encore été nécciTaire à la Comp^t^. . 

Par unDircéleur de marine la pluralhc 8c noua 
nVvons pas entendu un homme qui connut feu-? 
Icmcnt la théorie, ou qui eut vu l'Europe; . niais" 
qui eut lui-même conduit un vaifleau dans les 
mers de TAfie. Cette fcîence n'auroit pas été 
jpour cela bornée à une fimple intelligence de la 
marine, mais elle auroit embraiïé en même temps 
lies idéeii touchant le pays où il auroit abordéi 
fôit que ee fut la Chine ou Tlnde. Que ç'aît 
été là le Jèntimeni de la Compagnie^ c'eft ce ^que 
montre encor<; le choix même du Direéteur cfis 
marine, car il a navigué dans toutes ces mers, 6c eii 
omnoîc les pays.- Gela pofé, chacun peutcomt 
préndfie que Itf nnoiif qui nous a fait demande^ 
<9tie:!te DÎK^ciir connut ia Chine -oo l^bkàQ^ 
: .i 1 I étoît 
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^tùk <)u'il put Aippléer aux lumières qu'on aurait 
d^réea, foit chez les Négocians^ foit chez te 
CHrcAtifr de marine. Ainft iorfque le dcrnter 
(êroic éclairé à Pégard de l^^Inde, Taotre le ferait 
p9r rapport à la Cbind ; 9c afinfi n;ice verfâ.^ ' 

Nous ne concevons affurément pas que IW 
put prendre de plus juftes mefurcs , pour avoir 
conftaramçnt dans }a Dircfljon deux pçrronnes 
qui connuÀTent le local, puifque nous voulions ea 
même temps épargner à la Compjignic de plus 
jgrandes dépenfcs qu*il lui en auroit coûté , s^il 
,> avojt fallq exprcffement nommer un Dîrefteuf 
i^^.ati fait du pays pour chaque région ; ce qui 
nous parôifFoit fupcrfk d'après, les clrconflances; 

Nous avouons bien qu*U aoroît été avanta- 
geux, d'exiger du DireAeûr gépgraphe (fi cela eu( 
été poiïible) qu'il connut les deux endroits; mais 
Comme cette çonnoiflànce eft fort rare ^ nous 
n.Vons pas ofé trop demander , de peur d'avoir 
fiajet de craîiîdrje que nous n'obtîn(ïions rien, 
L'ahernatîvc eftj butrc cefà, bonne à un autrç 
égard ; c'cft que la Dîreftîon & rAflèmbléc gét* 
nérale ont la liberté déjuger eux-mêmes, lorf?- 

âu'ils changent de Direfteurs , pour lequel des 
eux pays ils ont le plus befoin de prendre U9 
Directeur qui le connoifle. 

Nons ne voulons pas nous étendre davan- 
Cjagc foi: 1% néfici&té qu il y a {Kmr la CompsgBic 

D 3 tfavoîr 
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m (54) * 

jVoir; dans fa Direâion 4es perToftoes <pd^Oith 
tïoiffcm les p^ys de l'Âfie ou Ton commerce & 
fait ; car nou$ croyons que quanti les Compagnies 
.étrangères ne nous le montreroieoi pas par des 
exemples, PuolUé n'en feroit pas moins palpable* 
Nous ne rejettons cependant pas le confeil de 
slnformcr exaftemcnt par les employés qui re- 
viennent de là & par les nouvelles, qui en arri* 
vent , des changemens qui s^y font faits : Maïs 
nous pofons comme une vérité înconteftabic que 
perfonnc n'en peut juger avec précifion , nî en 
tirer des conféqucnces juftes & des conclufions 
pour ravenîrjfi ce n*cft celui qui connoît le pays 
même & qui par là eft en état de comparer une 
chofc avec lautre. 

Nous concluons donc que Meilleurs /(fj D/^- 
Jens n'ont rien de bon à alléguer contre les luî 
mieres & le nombre des Dircéleurs ; & ce qui 
notis refte à traiter regarde leur fortune. Nous 
avons établi que quiconque dcvroît être élu Dî- 
jreftcur auroît dans' la Compagnie un intérêt 
de 4500 Rîxd. Mcflîeurs là DiJftJens veulent 
quil en aît un de loooo Rîxd. Nous foufcrî- 
ïons volontiers à leur idée , lorfqulls démontre^ 
jronr au préalable que loooo Rîxd. donnent à 
jLin homme plus de pénétration & de probité 
que 4500 Rixd. • ^ 

r Selon les lumières que nous avons en gé- 
néral du cœur humain , M^Omts les DiféM 
- > - con^ 
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cpnclifcnt, aînfi quIVIaut le croire, ^iieplus un 
Dircfteur a de parc dans la Compagnie , plus it 
cft zélé pour l'avancement du bien commun. 
Audi féduilânte que cette conféquence peut être 
abftraitement , auflî peu là Compagnie Fà-tVlIc 
trouvée jufte pendant nombre d*annécs: & nous 
ne balançons point du tout , quand il s^agit de 

Î déférer une expérîetîcc fcnfible, h dfes cbrictu- 
îons belles en apparence, maïs en même temps 
fauflfes dans la pratique. Un homme plein d'hon- 
neur travaille au bien de la Conlpagnie^non feu* 
lemcnt pour fon propre profit, mais encore pour 
remplir fcs devoirs & pour Te faire iine bonne 
réputation. Celui qui penïc autrement, néglige 
facilement l'avantage général, & quoiqu'il perde 
a cela en qualité d-aéliort^airé comme les autres 
intérefles , il fe procure néanmoins d un autre 
coté une fortune confidérable* 

La profpérité de la Compagnie dépend princî- 
pakmcnt du choix qu'elle fait de gens d'honneur 
j)our la diriger. Sont-îls avec cela riches ? tant 
mieux, on peut les préférer. La plupart des Direct 
teurs aéluels, çnt plus de loooo Rixd. dans la 
Compagnie. Maïs la droiture & Phabilcté font 
l'cffenticL Pour aVôir d'autant plus de bons fujets 
a cboiHr nous avons cru que 4500 Rixd. fuifir 
foîent. Vouloir autrement, c'eft, à notre avis^ 
tout au moins une chofe qui n'cft utile qu'à con- 
iêrver à perpétuuc la charge de Dircétcur dans 
quelques familles.^ 

D 4 Arijii^ 
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' Arrfiiit^ nous prions oôs lecteurs de (b le 
rappeller, étoît iappeHé U jufte^ quoiqa^l ne 
kiflàt pas de quoi fe faire enfëvclir 

Pour ce qui concerne Içs deux Sjnêics dont 
il n^cd pas mentionné d*une parc combien ils 
doîyent avoir d'intérêt à la Compagnie pour ob- 
tenir leur charge; &quiy 4 autf^ part, félon la proi- 
pofition, n^auront ni voix ni gages, mais le droit de 
faire in(crire leur opinion dans le protocole; & 
Iprfqu on ne la fuivrqit pas, la liberté, à ce qui! 
paroît, de demander une Aflcmblce générale; 
rrous penfons que cet arrangement eft npn feu- 
lement inutile , puifque la Direâion eft une fois 
chargée de conduire la Compagnie & d'en ré* 
pondre \ mais encore dangereux , parcequc ce 
feroit établir un Etat dans un Etais; & crcufer 
une fource de dictes & d^ificonvéniens inter- 
minables. L'on voit de quelle conféqueoce linc 
pareille difpofition peut être par l'exemple dç 
la Compagnie Françoife deis Indes Orient, qui 
peut dater de cette époque (a ruine totale. 

Sur l'Art. Ï-X. 

Nous renvoyons à rAÏTembléc générale ^ 
pour favoir fi elle veut renoncer au droit de pro» 
pôfcr & de choîfir elle-même fes Révifcurs, Il 
ifH: vrai que le pouvoir de la Direftîon eft plùl 
fefrerré par cet Art. de la Convention qu'il n^ 
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fa jamais été ; mais noqs croyons qtill eft l)on 
<]ue la nomination des Révi(eurs dépende wxfCi 
peu qu'il eft poiïible de la IMreélion^ puifclue ce 
fi>nt eux qui doivent controUer les allions des 
Direéteurs. L'expérience a prouvé lutilité de ce 
que nous avançons; ^ & dans ce but plulieurs ciH* 
ment qu^il feroit utile que les Révifcurs ne fiif^ 
iènt pas toujours les mêmies. Pour ce qui eft de 
Tordre, nous ne doutons point, qiie loffqu^on 
donne la lifte des IntérefTés à rAfTemblée. géné- 
rale elle ne les puifTe choifir tout audî régulière* 
ment quelle élut le 17. Juîn^ dernier des Com* 
mifTaircs pour rédiger la Convention , qui égale* 
ment n^ont pas été propolés, 

f* ' . '* 

Sur l'Art. X. 

Nous nôiis référons ici à ce qjjë nous avons 
fiUégué fur, l'Art, i. lorfque nous partions du 
but (|u'ayoient Mcflieurs les Dijfidens en voulant 
que cette nouvelle Ck)rnpdgnie fut une coptînua*- 
tion de l'ancienne. Nous nous référons encore 
è PArt. 22. de TOftroi qui permet aux Intérefles, 
NB. de cette Compagnie j de choifir leurs pirec?- 
teurs. Enfin nous prions nos lecteurs de fe rap^ 
peller ce que nous avons dît à l'Art. 8. de la 
fortune des tSrefteurs; ç*a été la caulè de ce que 
nous n'avoni pas exigé pour lors un certain noair 
bre d'Aftions , parce que la Compagnie feroit 
plus à même par là de choifir des perfonnçs çg^ 

" D i pabiest 
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paKlès. Nous ajoutons encore îçî, pouf donner 
à Meiliears les Dijfidens les lumières quHls de- 
mandent/ touchant la raifon {^our laquelle nous 
ne diibns pas aufli bien de la i^ éleélion.que 
des fuîvantcs que les Candidats doivent avoir pofr 
fédé leurs Aôîons une année d'avance: Que 
nous i'av^DS fait parceque nous avons confidéré, 
diaprés les cxpreflîons mêmes de POftroi, cette 
houveBe Oampagnie comme créée du 12 A- 

^rîl 1772. & quVtnfi lors du premier choix des 
Direifteùrs/ perfcHine ne pourroit avoir jdcja poP 

, fédé Tes Aétions pendant une année. 

Sur l'Art. XI. 
Il n^y a rien ici à obferven 

^^JSuR l'Art. XII.. . 

Mefllcurs les Diftâetts font tort & â ia 
Compagnie 3c à nous lorfqu^ils s'expriment com- 
me fi Ton vôuloit diminuer Pautorité de la Dî- 
reAiôn &r les cmpilôyés de la Compagnie. Uoti 
à trouvé ipltfs fage, que la Compagnie même tk 
non la Direftîon feule , dût conftituer tous les 
empbyés; mais il fuit auffi peu de là que la Di- 
reftîon perde de fon autorité fur les Serviteurs 
de la Compagnie , que fi l'on dilbit qu'un Col- 
lège Royal n'a pas d'autorité fur fes employés, 
pareeque le Roi nomme & le Collège même & 
les Serviteurs de u Collège^ La fauficté^ie cette 
- ^ con* 
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# (19) # 

conclufkto jcft fi claire, que .nous femmes ibipik 
qucPonaîtofé la produire^ , , 

Il y a eu des raifons & de trcs-fortés rai- 
fbns^ pour que le choix des employés de la Com- 
pagnie ne fut pas abandonné aux Direftcurè 
lèuls ; 1^. afin <fie ces geps pufTent d'autaut 
mieux fe (buveriîr qu'îli etoîent dependans de 
toute la Compagnie & toôli d^ûn Dirè^eur, ou. 
de quelque l^atron : 2^. pour entretenir la vigi- 
lance des Efiréfteuré à ehcrcher & à propofcr 
4es fujéts capables, parce qu^autrementils Croient 
rejettes ; xnBn podr prévenir les cabales & l<?s 
vues particulières parmi les DireAeujs au cas que 
la Compagnie fut jamais ztthz malheureufe pour 
,que la ch^ eut lieu. ' Mais cela n'a point ôté 
aux Direéleurs le moyen de recommander aux 
IntérefTés les pcr(bnnes qui méritent particulière- 
ment leur confiance : Ali contraire, les Intéref^ 
ies ont par là une nouvelle occafion de donner 
«à des Direâeurs bien intentionnés » un témoi- 
gnage public de la faiisfaélion de la Compagnie à 
leur égarc^ ca choififTant les peribnneS'dIe mé? 
jite que laPireéiion leur aura recoounandées, 

C'cft ce dont on eut une prrâve. dans^a 
dernière Aflèmbléc générale, où tous les -gens 
f ropofés pour le fcrvi^ec des vaifiTcaux qui- dévoient 
partir, furent reçus fans aller aux voix, excepta 
,deux, pour Icfquels oq vota» & dont lechoÎK 
/ut Aéanasfûoi^ çQofQjrqiie à la projpoiition dei 

Dîrec- 
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4» C<fO # 

Dkééeurs. Qo* pctfonnc ne pctîfe donc, <^ 
ceci fojt ftatué pour chagriner une Ta|;e Direct 
tîon, ou pour b -rebuter ; loîij de là.,. Ccft uni* 
cjûcment l'intérêt propre & les vu.es pafîiculicrçs 
que Ton a voulu prévenir. 

Sur les Akt. XIII. & XIV. 
Jl n*y a rien à noter. 

Sur l'Art.' Xy, 

En comparant cet article avec les RA 
fièxions^ un leftcur impartial verra bientôt; qvie 
Il nous avons cru nécefTatre qvi'ii y eut au moîn^ 
dcu* Directeurs préfcns le Lijndi & fe Vendredi 
depuis Parrivée du premier 4i[ai(reau, jufques à 
fexpédiiion du dernier, foie pour afliiler à la li^ 
bérairion des Hypothèques , foit pour recevoir 
l^ai^gent, foit pour faire exécuter quelque rélokh 
tfon prife auparavant, &c. nous n'avons pas 
pour cela dil^nfé la Direétion de s'y rendre plut 
îbuventî purtqu*au contraire illcur efl eypreflè» 
ment enjoint de s'aïïembler toutes fois 8c qua»-* 
tes que le fervicc de la Compagnie le demande^ 
& il dépend d'eux de . le faire avant ou après* 
midi. , 

Tout auflî peu ces deux Dîrcîfteurs peuvent- 
ils réioudre quoique ce foit, puifqUe la DireAioi| 
^k en corps, a ce droit. C'eft auffi à elle de 
juger quelles Ibftt les- séibludoni ^-là^iteiic 

d'être 
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«f être prQtdcoIéts/ car toutes les bagatelles ne 
fauitHent 1 etre^ &Ueft împoffiblc de prcfcrirc 
des régies fûtes pour cela: La G>mpagnie dof( 
être fatisfaite de ce que les IXreAeurs tout ref«- 
ponfabies du tout. 

Pour les précautions propofées, à Tégard 
des Protocoles qui feront cachetés, nous nous eh 
rapportons au bon plaîfir de l'Affcmblée gêné-' 
raie, avec cette obfervatîoni que les Révîfeurs ne 
peuvent pas bien le faire, puis qu'apparemment 
ils ne feront pas choifîs avant que Ton rende les 
comptes de . cette: année. 

: < Sur l^Art. XVI. • 

Sî vous exceptez ceci, que les quittances ad 
intérim ne peuvent point du tout rendre les Ré- 
vîfeurs rcfponfables, puifqu'il dépend dé l'AfTem-; 
blée générale de les approuver ou non; 8c que 
dans ce dernier cas les Direfteurs ne peuvent 
avoir aucune fureté ; alors notre opinion dans 
cet Art. fera la même que ceUc de Meflieurs les 
DiftdenSj quoi qu^avec quelque changement dans 
les exprefÊons. Nous laiflbns dçnc à Mrs. \ci 
Intércfles, de refter à ce qu'ils ont une fois ad- 
mis, ou de recevoir cette dernière propofition. 

Sur l'Art, Xyil. 

Nous nous en tétions ici à ce que nous 
«VGMM dit précédemment, car notre principe cft 

que 
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que plus chaque Intéreflë a de liberté pour dlre'^ 
(on avis , plus cela contribue au bien général: 
Ceft ëe qui (è peut voir en confrontant ici le 190 
Art. & nous ajoutons pour éclairciiTcment^ que 
le 19e Art. auroît dû fuivre le 17^ mais qu'il a 
été tranfpofé par une faute d^imprefîion, laquelle 
iera corrigée dans une nouvelle édition. 

Sur L^ART. XVII I. 
Il dcjtneure. 

Sur l*Art. XIX. 

La remarque faîte ici que cet Art. contre- 
dit le 17e. n^aura, plus lieu fî l'on fe (buvient 
de ce que nous venons de notera TArt. 17e. 
Au refte nous afTurons que ce nV(l point par ou* 
bii que nous n'avons pas chargé la Drreélion > 
de référer aux Intére(Ies lorsque des particuliers 
voudroicnt équiper des vaideaux dans Plnde, 
puifque nous penfbns que cela & d'autres cho-^ 
fcs font comprifcs dans le I2« Article, qui porte : 
„ que toutes Us affaires capitales doivent être 
?» propofées àPylJfemhlée générale ^^^ & ceci eft fans 
contredit un point Important. Si les DireAeurs, 
en pareil cas , omettoient quelque cho/è pour 
leur propre fureté , c'eft à eux â en répondre 
(elon la teneur de TArt. IL 

:-''■■' - ■'•' • •••• SuK' 
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Sur l'Art; XX. ^ 

Nous avons une fois établi pour fonde- 
ment, que c*cft aux Dîrefteûrs mêmes à veiller & 
à répondre de tout le dommage que la Com*^ 
pagnic pourroit fouifrir, ou par leur imprudence, 
ou par la violation volontaire de leors devoirs : 
c'cii pourquoi nous croyons très^înutiie de pres- 
crire quelque chofe touchant les Hypothèques, 
ou de lier de nouveau les Dlreéleurs, potir le» 
faire répondre d'une perte provenant de la mê« 
me faute : puifque ce ne icroit qu^unc répérition 
de ce qui a été dit & ttatxé précédemment. 

Nous trouvons tout auflî peu utile de fixer 
par la Convention, les conditions fous Icfquellcs 
la Compagnie vendra, dans quelques années, feâ 
tnarchandifes. Chaque négociant doit adapter 
fon commerce 8c fcs conditions , aux temps fa- 
vorables ou malheureux; & c'eft ce que la Com- 
pagnie fera obligée d*obfervcr, fi elle veut né- 
gocier avec fagcUe. Il faut fans doute des fonds 
pour un commerce , mais il ne faut pas moins 
de fpéculation 8c de crédit pour les faire valoir. 
Plus donc Tachcieur, au moyen d*un crédit rai- 
fonnable, a de temps pour trouver le débouché 
des marchandifes de la Compagnie, plus la Com^ 
pagnîe cft fure de vendre 8c de vendre à de bons 
prix. Au contraire, moins on donne de crédit, 
plus il cft certain, que l'acheteur qui n*aura que 
des^ fonds mé^KpcreSi craindra d acheter; que la 

concur- 
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concurrence iieviendiraâinfi. moindre; & que les 
marchandîfes de la Compagnie feront la proie de 
pçu de gens, qui parce qu'ils peuvent fournir 
d'abord l'argent forceront les prix à leur gré. 

SuppofoDS même pour un moment qu'il 
fut poffîble dé tipaintenin* un anoudcuxiuno 
difpofition aufli peu naturelle ; nous prions nos 
lcftcur& de Juger de ce qui arrîveroit fi Ig vento 
de la Compagnie fe faiibit en pardlle^ çirçonftan-^ 
ces que: celles des Théy en 1754. lysS- 1769. 
1 770.. où il falloît à peu près mendier les. 
acheteurs. Çwy. Tiéces J[ujiificathesy Letu N.) j 

Mcflîeurs /(f/ Dljfidens it fondent fur les 
Compagnies étrangères > .mais avec bien pep de. 
raîfon. Il eft vrai qu'en Suéde Ton ne donjnc 
pas un crédit tel que nous le donnons ; mais 
auflî la Compagnie Suédoifc cft-elle obligée de, 
fe contenter, lorfquVIIe livre les marchandifeSt, 
de lettres de change fur Pétrangcr à, très long 
terme : & lorfque Ton compare le rîfquc que 
cette Compagnie court, au cas que le tireur ou 
Facceptcur manquâfTcnt dans cet intervalle; avec 
la fureté que la Compagnie Danoife a dans (es 
hypothèques, lelquclles après lefpace de 3, à ($ 
mois rapportent leurs rentes ; nous penibns qu'il 
ne fera pas poflîble de fe détermijner autrement 
qu'en notre faveur* 

Nous ne nion^; p*s que, la Dire^on ne 

doive j ïs^S^L^%\»4^ »w folaiiw/le^édtt jiû 

- ... foit 
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jbit pas fi illimité qujc la Compagnie ellc-mèfpç 
manquât de fonds pour fcs equipcnicns i Mais 
il paroît qu^on y à pourvu par les conditions de 
la dernière vente commencée \c/^^ Novembre, & 
cela pourra fervîr de régie pour l'avenir. 

Du rcftc nous ne voulons pas ftippo^r que 
les exprefîîons équivoques dont ih fervent Mef- 
ficurs les DiJJîàns relativement Wixjommes conpr 
dèrabks que la Compagnie doit à la Banque ici 
& à Amfterdam, ainfî que par rapport a Tinquîè- 
tude où fc font trouvés les anciens Dircfteurs 
"pour trouver de Targcnt pour les équîpempn? j 
aient eu pour but de détruire le crédit de la 
Compagnie; car en ce cas, ils hc dcvroîeht psfs 
trouver mauvais , fi nous découvrions, quoique 
malgré nous, les fources de ces deux inconvé- 
nicns.' Cependant pour anéantir les idées dés- 
avântageufeè que ces expreflîôns illimitées pour- 
ïoîènt occafiohner, nous nous fommes crus' obli- 
gés de produire ÇLétf. If.) un Bilan exaâ: de 
:Pétat de Ta Compagnie à* la date du 12 Avril 
1772. On y verra d^abord' qull ne pcut'jamaïs 
être pénible pour la Compagnie de rembdurfer 
'ces capitaux. 

Sur l'Art. XXL 
. Si Meflîeqrs Je/ DiJjJtm veulent lire avec 
attention le,, contenu de cet Article de la Con- 
vention, ils verront , fans doute , que leur idée*, 
juc la Compagnie elle-même doit, en généra), 
faire venir toutes fes marchandifcs, u'eft pas unp 
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jdéc ncwvc,màîs la même que nous avons établie 
.dans le fufdît Article : Et ils connpîflent trop 
bien la précédente écpnomîc, pour ne pas con- 
cevoîr fort aîfénient par quels motifs nous avons 
ilatué, que ce que la Dkcélion ne feroît pas 
venir pour Iç compte de la Compagnie feroît mk 
en' lîcitatîbn : Car afrurémenj la Compagnie n'a 
jamais trouvé d'avantage lorfquc quelqu'un des 
Dîreftcurs a fait venir, des marchandifcs pour le 
compte dç la Compagnie. 

Par contre nous croyonj^ inutile & impra- 
ticable de (pécifîcr au jufte la (bnime de ce qui 
doit être mis ea licitatiotH ou ; non. Mais il 
,nousparoît plus à propos^ de laifTcr cela au diÇ- 
cernement de la Dircôion, laquelle ne pouvant 
.à cette heure attendre aucun profit particulier, 
fi la Compagnie ne fait pais venir certains arti- 
cles , doit naturellement y chercher IVantagc 
général 

A Pégard de la Jicitatîon popr l'argent, 
nous nous fbmmes règles fur ^expérience , qui 
en ces cas eft le meilleur guide. La Com- 
pagnie s'eft fervic de licitàiions 'dans fon plus 
heureux temps ^ jufqu'en 1 76 1 . Dans les an- 
nées fuîvantes jufques en 1770. la Compagnie 
en tirant Tàrgcnt du dehors a perdu par là, par 
les traites '& retraites, les prôvifiôns & d'autres 
choies qui en foilt des cônféquencés, des fom- 
mes confîdérâbies & incroyables ; il n'eft pas 
Ipoffibic de les déterminer cXïélem'cnt,' parce que 

^ • dans 
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dihs un efpacede iq à 1 1 années ou n\ pdot 
tenu dé livres en ordre à U Compagnie; mal* 
grç cela noas pourrons, H on Texigc, fourhir ca 
preuve les comptes mêmes que TandenDe Direa* 
tîon a fait drcflcr & inférer après coup dans les 
livres* Le hasard que la Compagnie court auQl 
en confiant à un feul homme un audi gros Ca^ 
pliai qu'il le faut pour acheter Targeot, a'cft paç 
un petit riique. Le Correfpondant de k Cooi^ 
pagnie qui a fait faillite k Cadix avoit entre les 
mains en 1769; environ un demi Million ; & 
quel défaftre n^aureit-cc pas été 6 cet lioq)iuç 
eut manqué pour lors? 

Pour ceux qui ne connoiflem pas le çoni* 
merce à fond, qui ne Tcxaminent pas attenuye*» 
ment, & qui raifonnent d*aprçs de (impies tdéei 
^>ésulatives, le(qucllesne font pas jointes à I^X^ 
pérîenèc ; pour de telles gens, il pourroit pâroî«i 
tre plaufîble que la Compagnie, en faifànt ellc^ 
même venir fon argent , àùt au moins avoir U 
profit cpie le Uvrandcur obrîéfit; mais quan4 
nous leur dirons, eue la llvraifon fc fait le plu^ 
(buvent par les Juifs, donjt les liaijlpns étroites 8ç 
exaâes entr'eux pour ces foitcs de chofcs leur 
procurent des lumières fur le moment 4^ l'a^ 
chat, qu*auçunc Ji^re^ion de Ccmipagn^ l>e Hm^ 
roii jamais avoir; quand nous leur dirot^s de 
plus que les Juifs dans le négoi;:e de change £ç 
dWgcm, ie contentent & paria nature des cho- 
ies peaycQt fc cootir jqiter d'un jplus ft^û$ pmfir 
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que tout autre ; quand nous, alléguerons cnfii^ 
rèxpérjencc rumeufe des dernières années, com- 
parée avec le profit de plufieurs années qui les 
ont précédé; nous leur laiflcrons décider eux- 
mêmes quel parti la Compagnie doit juger le 
meilleur, & fi la nouvelle Compagnie, (bit en ce 
cas, foîtcn d'autres, (comme MciTicuts les Di/^ 
fiJens ont ofé Tavancer) agit fans réflexion & 
fans combinaîïbm 

Nous ne concevons point comment les Li- 
dtations pourroiént faire autant de tort au cours 
du change, que ces Meilleurs PétabliiTent. Nous 
prétendons comme eux être bons patriotes , & 
c'cft potirquoi nous; avons mûrement examiné la 
chofc. Auffi notre réfultat a-t-il été, comme 1* 
Convention le montre, que les licitations fè fc-r 
rôîcnt en deux temps difFérens. Il nous faut 
abfblument des efpéccs, ainfi çcft un mal né- 
ceffaire que le cours du change en ibit un peu 
altéré, mais nous avons cherché à rendre lemd 
auflî petit qu'il eft poflîble* Cet inconvénient 
ne feroit point détruit fi la Compagnie faifoit 
peu à peu venir Pargeni , car il faut toujours 
qu'il entre; & tout ce que la Compagnie pour- 
roit opérer à cet égard, les livràndeurs peuvent 
auffi le faire, & plus encore, parceque leur pro- 
pre intérêt leur cnfeigne aÏÏèz à tirer Targent au 
cours le plus modique qu'ils peuvent. 

Tout auffi peu approurons-nous les re- 
marques dç Meilleurs /rj* Dljijens (m lt$ temps 
- . . que 



Digitized by VjOOQIC 



# ( ^9 ) ^ 

que nous avoàs Hxés pour les iieitatlons ;-çar 
nos motifs pour cela font également fondés 
& juftcs,. (avoir pour ne pas trop altérer le 
cours du change ; & leur raîfonncment à cet 
égard n'eft d'ailleurs pas fondé. Il vient chaque 
année d'Amérique en Efpagnc environ 20 mil- 
lions, qui font d'abord difperfes en Angleterre, 
en Hollande & à Hambourg; & les 500 mille 
écus qu'il nous faut, que les Lîvrandcurs peu- 
vent tirer de ces pays avec plus d'avantage que 
d'Efpagne (comme l'avoueront tous ceux qui 
connoiffent ce négoce) font trop peu de chofc 
pour haufïèr le prix.de l'argent dans tous ces 
lieux: Ec quand même au. temps de la liçîtatloh 
le prix de l'argent fcroît plus haut en Efpagnc, 
parcequ'il n'y en auroit pas, cela ne fait encore 
rîenlorlque le prix eft moindre en Angleterre, 
en Hollande & à Hambourg. Suppofé même 
que la rareté de l'argent en Efpagnc eut quelque 
influence fur les autres pays , il faut obfervcr, 
que comme rarjgent rie fe doit livrer que 6 à 3 
mois après la licîtàrion, les entrepreneurs ne 
règlent pas leurs offres d*après le prix que l'ar* 
gênt vaut pour lors, mais d'après ce qu'il vaudra 
-fclon leur fpéculatîon lorfqu'il faudra le livrer. 
Il faut enfin remarquer que par la licîtatîon, 
la Compagnie eft fûre d'avoir l'argent au meil- 
leur prix poffible, & qu'en cela comme.eri toute 
autre occafion, la DîrcftÎQn ne peut faire àuco[n 
profit particuliers - ^ 

w E 3 Sur 
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Sur LES Art. XXII & XXIIL 

La raifbn pour laquelle nous n'avons p:is \ 
cxprcflemcnt nommé le temps où le Dircftcur 
verfé dans la connoiATance des pays de Tinde 
devoir fortîr de charge , cft, que nous l'avons 
naturellement compris parmi Ics.Dirc^eurs né- 
gocians ; car Thabileté & la pratique dans le 
commerce de Tlnde peuvent feules conflîtucr un 
tel Direâeur, & tout ce qui eft dit touchant 
les DîreÔeurs négocians, fc rapporte à cclui-cî. 

Nous convenons bien quVcc de cercaincs 
modifications, il pourroit être bqn qu'un Direc- 
teur 1« fut pour fix ans; mais ce qui nous a déter- 
miné pour 3 ans, c'eft en partie parccqueç*ayoîc 
été lu&ge jufques alors; en partie parçcque 6 ** 
ans pourr oient être funcftes fi par infortune le 
Dîreftcur étoit un homme qui aimât les difficul- 
tés, ou qui n'eut en vue que fon propre intérêt; 
enfin parceque le bien qui réfqlteroit du terme de 
6 ans peut égaleraerit ayçîr lieu , en ce qiie ces 
trois ans écoulés il eft permis de continuer un bon 
PireAeur.dans k place. Nous avons à cet cgar4 
d'autres idées que Mcfficurs lej.Dj£idtns de ce 
qu*ils pomment le plus grand nombre, & furtout 
lorfqu^il s'sigît des Intérefles de la Compagnie, 
car nous avons toujours remarqué, tant par les 
exemples de ce pays, que par ceuK des étrangci-s, 
cjU'uh homme qui fe montre droit non ic^ilc- 
ment ep parpkS| mais aulli en aAionsi.eft tpu- 
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jours fur de Tapprobation du plus grand nom« 
brc : Et que celui qui Te conduit autrement, peut 
bien (urprendre quelques perfonnes , maïs n'en 
împôfc jamais au Public QuVn chdifilTant un 
fujct plus d'une fois, il acquière par fà une (brtc 
de droit de prefcriptîon pour demeurer bircftcor, 
ou que Ton opinion l'emporte par ce quil cft le 
plus ancien, c*eft ce que nous ne' daignons pîis 
confidérer comme une objé^iôn; puHque cek 
cft dèftîtué de fondement & de vraifemblance, 
tant que le choix dépend du bon plaifir de l'Af- 
femblce générale , & que toute la Dlreftion ne 
quitte pas à la fois. Nous croyons toât âufli 
inutile de ftatuer qu'im Dîreftcur fortant de 
charge ne puiflTe pas être mis en'élcftion jufqiics* 
à ce qu^il aît été 3 ans hors de la Direction ; 
parceque par là la Compagnie pourroît le priver 
pendant 3 ans des fervices d^un homme capable, 
& quand on le chotfiroit enfutte, il ignore tou- 
jours ce qui s'eft paffé en fon abfcnce & ne pçôt 
àinfî dans les commencemcûs qu'être beaucoup 
tnoins utile. 

Pour les Révîfeurs nous les envîfageoris com- 
me les Controlleurs dc^ DircAcurr, tomme des 
fotveillâns pour les IntércflTés ; & pour les con- 
férvér d^autant plus impartiaux, pour entretenir 
la Dire^ion dans une vigilance perpétuelle, non; 
croyons nécclTaire de sVn tenir ppur leur . fortiç 
de charge, à ce que la Compagnie une fois a ré^ 
(blu lorfqucUc ia éiabdi la Coqvcpdon. , 

E 4 S}J% 
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Sur l'Art. XXI v; 

Quç npus ayons, en expliquant remploi 
du Tcn'eur de livres ajouté à ces mots; il eji e» 
mém^ temps Secrétaire de la Compagnie j qu'il //>»- 
dra Quffi la Correfpondance ; tt\9, ne nous paroît 
poînî rupcrflu, mais niéccflàirc pour que l'on ne 
s'cxppfc ppîm à un mal-entendu: Et fi, nous 
ayons affigné 150 Rîxd.; pour un Archivifte, 
c'eft, pour avoir les papiers en bon ordre, ce qui 
a été fort négligé précédemment. Par rapport 
à réçrîvaîn de revue, nous n'en avons pas par- 
lé, parcequ il a été jufques-ici payé à la fcmaî- 
nc par la Compagnie & que nous pouvions tout 
aufli peu régler fon état que celui des autres ou- 
vriers à la journée qui (ont auïïï payés par fe- 
maine. 

Sur VArt. XXV. 

H demeure comme il eft en vertu de notre- 
réponfe à TArt. 5. 

Sur 1/ A HT- XXVI. 
lleft accepté,. 

Sur l'Art, XXV IL 

' Gbmme c'cftr déjà une chofe établie qu'il 
y a des employés qui réfident à la Chine , il 
n^étoît dès lors même pais poflîble de rappcller 
ces gens fur des raifôns incertaines : Mais nous 
avons' d'autant moins pu tomber d^accord avec 
Mr. Ljtke fclativement à fcs -idées à ccfujet^ 
^ • ' f ' que 
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que lès cÔnnoîfTanccs locales datent depuis 20 
an?, & qu'aîhfî félon la t>ag. 56. des Réflexmsj- 
cette connoîflance petit être tégardéc conimc în- 
fuffifàntc, parccque dVïUcurs elle contredit des 
relations plus fraîches qu'on nous a fait de ce 
pays-là : toutes les autres nations , les HoUan- 
doîs, François, Anglois, & Suédois ont des 
fadeurs à la Chine, ce qui cft déjà un préjugée 
en faveur de cet arrangement; &le profit en cft 
dViUeurs, à quelques égards, fenfible, puifque la 
G>nipagnie entretenant moins de gens pour le 
négoce, ménage par cela feul pour' chaque vaiC- 
(eau de la Chine au moins 8 à loooo Rixd. 
{yoy.Lett.Z!) Indépendamment de Tùfage qu'on 
peut faire de l'emplacement quil falloit dans le 
vaifleau pour l'eau & les provifions de toutes 
ces bouches fuperilues, ainfi que de celui de leur 
bagage, pacotille &c. outre les lumières que plu- 
fieurs perfbnnes nous ont communiquées, nous 
avons particulièrement conféré là deflus, tant 
avec Mr. le Confeiller de Jufticc Wejiergaard^ 
qu^avcc Mr. Fritz^ Supercargue, qui en revient 
nouvellement, & c'eft fur leurs relations que nous 
avons établi cet Article de la Convention^. 
. , . En répoiifc au mémoire de Mr. Lych nous 
. inférerons ici les réflexions que JMr. le Cûnièiller 
de Jufticc Wejîergaard & Mr. le Supercargue « 
Fritz viennent de nous communiquerait égard, ^ 
comme fuît: >^ 
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I ^. „ Le manque de Thé n'eft pas la feule 
^ & principale cauic de ce que les Européens 
y, rcftent à la Chine; mais Pavantage que produit; 
^ l'argent, ou rintérct en cft fi fort, cft ce qui 
„ rend ce lejour mile & néceiTaire. 

,,Dès que rBmipcreur eut adouci la rigueur 
„ de Pordre qui défendoic au% Européens de! 
^, refter à Canton après le départ des vaifTcaux ; 
^, toutes les nations qui y négocient (e fervirent 
^, dé cet avantage & elles ont continué de le faire 
j, jufqites à préfent II y a 20 à $0 ans, (8c 
y, cVft fans doute fur les conjooélures de ce 
^, temps que Mr. Lycke fonde fa ihéfe) que le 
,> négoce de la Chine étoit peu de chofc ; le 
„ nombre des vaîfleaux fort inégal & les mar- 
y^ chands moins riches ; c'eft pourquoi les gens 
9, du pays étoient obligés d'apporter cux-mèmçs 
Il leur Thé à Canton. . ^ 

„ Dans les derniers temps , au contraire » 
), & fur-tout depuis 1760. que le commerce 
), s accrut & jufques à aujourd'hui, les Négp- 
>, cians devinrent plus puiflàn$, parcequ'il y eut 
), à la Chine dix maifbns réunies qui obtinrent 
jfi exclufivement le privilège de négocier avec les 
fi Européens. 

9, Les Cultivateurs, par crainte que ceux-ci 
I, iie leur fiflTent la loi, s aflbciércnt enfemlsile & 
I, réfolurent de ne point envoyer deThé àCan- 
I, ton, que ce qu'ils auroient de refte à la fin de 
Il l'année» Par là^leî^ Négocians de Canton 

^furent 
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'^, iuréni contraîri» d^allcr dans le pays acheter 
„ cMK-mêmcs It Thé ^ & félon la manière de 
^içts lieux , de payer d^avancc la plus grande 
„ paltic de rachat. G'efl: ce que ccnx de Can- 
„ ton font encore, & ainfi lorfqûe quclqu w 
,, d'eux eftfûr de la quantité qu'il lui en faut 
„ poor rnic expédition 5 & qui! reçoit dans le 
„ mois de Février ou de Mars une avance faijs 
„ intérêt pour cette quantité , il s'enfuit natu- 
„ reilement qu^il peut donner meilleur marché 
-„ aux Eurcçiccns, que s'il devoît fe iêrvîr de fon 
„ iargent ou dVtnprunts & n'être point certaîri 
j, de la quanrité qu^il en pourra débiter, car il 
-„ perte eh compte le rifqwe qu^l court. L'on 
,, cc^noîtra par ces raîfons , que la différence 
c,i des prix parmi toutes les narions dans les 
:^ contrats d'hiver, ne confiftc que dans la pro 
„ ponîon de l'avancé qùVlIcs ont faite & du 
„ temps auquel elles ont fait cette avahce. LW 
^, verra par ces mçmes caufes, que tous :le« 
jyThé pour lefqucls on a contrafté après Tarr 
j, rivée des vaiffèaux en Juillet, Aôuft & Sep- 
:,j tembre, ont été d un à deux Taels par Picol 
„ plù^ chers^ que ccitx pour lelqucls on a con? 
„ traéîé dans l'hiver & en rabfence des VaifleauX. 
'„ Il eft donc dair que les contrats à plus 
,^ bas prix pour le 17;^ iSû^r font împoflîbles 
,;, fans avance • à moins que Pon ne voulut ren? 
V,- voyer l-achat à la fin de Novembre ou deDét 
:,/ ceiabre^ aiprès ^ue lés targaifons dcsvaliTéaux 

,>font 
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'„ font décidées & leur marché conclu avec les 
^, Chinois, que le marchand & rhabitant cultl- 
„ vateur voyent do fuperflu & ne (àvent qu'en 
„ faire; car alors il pourroît arriver, comme le 
„ dit Mr. Lycke y que Ion obtîendroit une pc- 
y, tite partie pour complctter la cargaifim , au 
^, même prix que dans Thiver t Néanmoins juf- 
„ ques-îcî l'on n'a jamais pu , tant que les vaif- 
,, fcaux ont été là , l'acheter à mdins de 14 à 
,,15 Taëls, comme le prouvent les protocoles. 
„ Ajoutez à cela, que fi Pexpédîtion d'un vaif- 
^y fcau devoît fe faire de cette façon, l'opération 
„ ne pourroit fe commencer qu'à la fin de No* 
,, vembre; ce qui neft pas fai(abie, puîfque 
,, fans nous prévaloir des empêchcmens que Je 
^, temps & Pinconftance de la faifon pourroient 
99 catifer , nous prions feulement de pe£^ les 
19 deux confîdérations fuivantes : 

a) ,, Le peu de Marchandas avec qui nous 
Vi traitons, étant certains ^qu un vaifTcau ne rc- 
,, tourne pas fans charge & ayant alFez d'argent 
99 pour acheter les Thé qui rcftent aux autres, 
I, ne feroient Hs pas à même de hauflèr les prix 
„ à leur fantaîfic ? 

b) ,9 Comme les autr.es Nations, fur- tout 
,i les Ânglois & les Hollandois emballent fou* 
„ vent en- hiver tout le Thé qui étoit rcfté, ne 
,j chcrcheroient-ils pas certainement à faire man- 
H qucr l-expédidon d'un vaiflèau qui (è comment 

,,ccrqit 
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,, ceroit de cette manière, liKjucIle pouribit haufr 
^ foJe.prÎH de leurs achats d*hîvcr? 

, „ Quand, après toat, ces obftacles n'arrîvc- 
,, rotent pas, le prix ne tomberoit au plus :qu à 
„ i I Taëls par Pkol; c*eft ce qui fe prouve par- 
^ ccquc c'a, été le plus bas prix auquel les Thé 
„ iè iolent vendus dans les X2. dernières années» 
„ même.après.le départ des vaifleaux« . . 

„ ajoutez à cela, que dans ce cas les vai(^ 
^ féaux ne pourroient au plutôt être expédiés 
„ qu'à là fin de Janvier, parceque tous les Thé 
„ ne font pas venus de Tintéricur du pays 
^ avant ce temps & que Jes caiffes pour les enir 
if paqueter. ne peuvent pas être plus vire prêtes 
j> & bicn.fécbes; riflucrd^ùoc telle cxpéditioa 
^y dcviendroit donc trop haza^deufe, furtout pour 
if deux vaiâeaux auffî, grands que les nôtres,; 
fj ainH ,, coc^me les navires G:roient plus long^ 
>, temps à Canton & Jçur retour plus lardif, le 
,, profit ($'îl y en avcrit après un calcul cxàft) 
^ leroiit: toujours trop petit Se ne répçndroit pas 
^ aux rirques qu'il Faudrott- courir. 

„ Il faut remarquer que nos contrats d'hî- 
„ ver ne concernent principalement que les 77;r 
,^ Bohéj qui, s'ils nq font pas le feul, fpnt au 
yf moins le plus fort article de notre Comnierce, 
fy celui pour lequel la^ réfidence a été établie; & 
„ Ton ne trouve rien dans les Protocoles des 4, 
yf dernières années y ni dans aucun des précé- 
^ dcns depuis, le tçmps^ue Ton a commencé à 
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,y faire des cpntrats d'hî%*cr j j*on ne trouve riciii 
I, difons-nous, 4:)ui combatte leur utilité ; 4iiai« 
,, on voit au contraire que chaque Supcrcargue 
a toujours été du (èntiment que (on arrivée h 
temps. & l'avance de Targent, lui ont facilîré 
les prix , ce. qui les a engagé à contra^cr 
auffi vite que pofltbie. . 

„ Pour éclarrcîr èc que nous venons da 
dire,* nous IVcompagnons du TaBîeau ci- 
joint, où Ton verra la différeoce ^dcs prix 
rerpeAtfs, puis qu'on réfide à la Ch\he. 

„ Si par contre qùelqu^un doutoît de l*ttah 
litc des contrats d'htv^ïr pour le Thé Cmgo^ 
comme le Protocole de 1 769^ la feule année 
où cela foit arrivé, femble rinHâuer ; nous no 
nierons pas que la chofe eft plus diiffîciie qu'a** 
vec le Thé Bohéy car fa qualité rft dîflférento 
toutes les innées : mais lorfqu'un Sup^rcargo 
connoît le Thé , & qu'il fc fait une idée de 
fa qualité générale dans cette année, il peut 
aifëmcnt montncr au Lîvrandeur qu*îl ne rem- 
plit pas Ton engagement & qu'il doit fournir 
de la meilleure forte. Néanmoins il faut s'ac- 
commoder aux cîrc4n(lanc€S,car de demander 
qu'il tilt très-bon Scfatis fraude dans pne an- 
liée où routes les autres nations auroicnt par 
extraordinaire ordonné quatre fois plus de çc: 
The que Tannée n'en faurcMt produire, ce 
fefoit demander l'impofHble? mais ce feroità 

ton ^ Toa tô ufxvfçtok ks ^onum à'hivcr^ 
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vh^à^ls la page 78 



[lé pour lequel 
icontra^c à l'arri- 
^s vaiiTeaux.. 



L. 



The contraftés 

eûNov.&Dec. 

fans avances, 



Avarices 
furIcThc, 



du Thé. 

i - .. 

'aels 9 lâ. 

*aels4m; 

aels 3 m, 

!aels 5 m. 

'àels 8 m. 1 ■ 

^açls 3in;li5Tael8. 

raelsçm. isTacls. 

racU- i6Taels. 

;aelssm. ^^Taels, 
aels s m. 

:ads. laTacls. 

'aels 3 m. i4Tacls. 



15 Taels, 

i3Taels. li9Tads3m. 

14a isT. 

lyTaels. 

iSTacls 5 m. 
i5T.sài7»- 



- i4Taels8m. 



Thé à, rarrivéc des raiiTcaiJX, 
Qce étoU faffifftate^ 



/ 
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yyOù peut voir d'ailleurs que les contrats 
,, pour le Congo avoîent été faits cette année là 
„ a Tavantagede la Compagnie, de ce qu^unMar* 
„ chand Chinois, non feulement rcnouvclh va- 
I, lontiers le contrat pour Tannée fui vante pour 
,, 800 Pîcols que le vaiflTeaû ne pouvoit charger, 
y, mais quil (c laiflà encore rabattre 5 meC par 
„ Pîcol pour être libéré de (a livraifbn ; ce qu'il 
„ n'auroit furement pas fait, s^il y avoit eu quel* 
;, que chofc à gagner defftis, 

„ Cet article eft de fi petite importance 
„ afluellement (puifqu'il n'en faut que 6 à 700 
„ Picols par vaîfleau) quil lErfl: inutile de faire 
,, des contrats d'hiver po^ir cet objet, & qu'il 
p n*y en auroît point eu en 1769. fi Ton n'en 
„ eut donné l'ordre exprès , parceque l'on en 
p demandoit cette année-là une plus grande 
„ partie que de coutume. On a befbîn du thé 
„ Congo pour l'arrimage dès que Pon commen- 
^ ce à empaqueter le Thé Bohé, ce qui arrive 
„ ordinairement en 0<flobre. Ce qutf le proto- 
„ cole pour 1769. dît . donc de 14 à 20 Tàels 
i, par Pjcol ne poùvbît procurer àucuii avantage 
„ a la Compagnie, puîfque' ce prix n'a exifté 
V qu après la fin des expéditions : L'on voit par 
jj le même protocole que les Supercargues pré- 
jy pofés ont été obligés de donner 26 à 28 Taels 
,1 par Pîcol lorfqu'ils en ont eu befoîn. 

2) „Puirque notre premier Article, confor» 
î, me avec tous les protocoles da négdce^ montre 

,,rutiUté 
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^ PutîGté & la ncçcflîré cju^il y a cTavanccr de 
„ rargcnt fur les contrats à Tarrivéc des valF- 
„ fcaux; & que ces contrats doivent (c faire le 
j, plutôt poflîble, fi Ion ne veut s'cxpofcr à re- 
„ tarder ion expédition ; nous ne comprenons 
„ pas comment on fe lie plus les mains par des 
;,, contrats palïés en Février & en Mars , que 
ff !par cçux qui font faits plus tard en Août & 
„ en Septembre; ni pourquoi Ion feroïtplus oblî- 
,„ gé de recevoir de mauvaîfe iparchandîfc par 
,, leç premiers, que par les derniers, puîJque tous 
,i les d^ux fuppofent en général une avance. 

3) ^ Nous avouons bien que la fureté pour 
^ Fargcnt que Ton donne en avance eft dimî- 
^ nuée depuis là cellàtion de la Société du Coft^ 
ff ¥^g' M?îs nmpoflîbilitê qu'un riche. ne fouP 
„ crivc un contrat pour un homme moins opu- 
^>. lent (le pauvre n'efl: pas ici en quellion, puiA 
^, qu on ne négocie pas avec lui) eft contredite 
,j par rexpériencc. 

4): „ Au premier Art. nous avons prouvé 
,, que depuis 12 ans en ça , aucun contrat ne 
\y s!cft paflé à l'arrivée des vaiffèaux fans avancei 
,, ccpençlant on n'a. rien perdu. , Le prétendu 
„ rilque'que Ton court eh donnant de l'argent 
„ quelques mois d'avance^ n^eft à peu près rien,' 
,, du moins il ne peut Te comparer avec Tavan- 
„ tagc que les contrats d'hiver ont . procuré jufi 
„ qucs-îcî, comme les protocoles, en font fol, 
,, uon allègue, à la vérité, que Ton paffc fous 

• ' ' ' '^Vjfiicnec 
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,, Çicncc te commerce avanta^eiix qui (ç pppf-^ 
,,. roît ftlre i^^l vcnoît^a Ciiîfon moms de Vài^' 
ai.: féaux qû*à jWdîùaîfè. Mâîs ilnV à pdnff 
,, d apparence que cela arrive, a moms cjujl ny 
,*, . eut guerre en Europe': Et ' c^rid ofl Jfbùffri- 
,, roît par là quelque perte dans unis ahhêe, cclâf 
„ ne lero.it jamais allez important, pour faire 
,; négliger les profits certains que dôhnçnit in- 
y^^ nucllerhent les contrats d'hiver. ' D^^ùtânf 
,i moins que le Cultivateur Chinois , avant (a 
^ dernière Vécoltc, cft déjà averti de tout, & ^ai' 
,V conféquen^iorfqu^I aa pas faîroh d'àtlchdrc' 
„ des acheteurs, ou un ton prix, il laidfe'plùtôï 
^ flétrir (es feuilles, que de faire de grands fraix 
,',pour les préparer; car la valeur intrinféque? 
„ des feuilles 4^ Thé n'eff prefguc rien au priiif 
,^ des dépenfcs nécçflaîres pouf la préparatîôni' 
^ le tranfporf^ '&c. \^ ' . 

5) I, Tout ce qiuî cfi dît dans cet article 8t 
„. qui a pour but d*attrîbue,r:aux contrats d'hivcl' 
„ la prétendue tiécefTité de>ecevoir de n^^ 
,^' (es marchandîfcs, n*c(> qVun pur foupçQri,/8t' 
jjf autant qull nous cft connu ^ Pon ne fauroîtf 
,J/prôiivcr*'que côFa foît jamais arrivé; car comme* 
y\ 'une'pârhc'jdc^^ de la .Chiné? 



,", ï'cjqïêciltion fàhs avance, il cfl: certain quç l'on 
^iutdii découvert eh Europe ta' différence <teS* 
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^ qualités s^il y en eut eu, & 8ppAr«rpmcnt les 
„ Supercargucs qpî partent d'îçî en î^groîcnt fait 
^quelque mehtiph« Ceux qui réfîdent àja 
3j Chine ont rarement préfidé à rexpédîtion, ^ 
^, lesSppercargues dçs vàilTcâux n'auroîent furc- 
j^Vmèrit pas voulu j^bnncr plus qu'il ne fallait/ 
„ crainte d'cq êtrc^rerponfables , ni recevoir de 
,^ mauvaife^ marchandifès pour cacher une fapte 
^ à lacjûiclle ils nVqîcht point de parti . ' 

6) „ Le compiercc des Soieries éhni uii (T 
^ petit objet pour notre Compagnie & les ordres' 
^^ pour leur achat variant chaque année à Végard* 
^ de la couleur, de raÇortîment & ^c la quan- 
,, tité, c eft: là (ans doute la raifon pour laquelle 
^ la Dircftîpn ne fait point faire de contrats 
„ d'hiver à cet égard. II. y a eu des années' 
„ où Ton n'en a point du tout demandé. 

7) „ Les Européens peuvent demeurer k 
^ Canton jufques en Avril & Mai ; avant lequel 
„ temps les contrats que Ton veut paflèr avec les 
p Marchands pour la prochaîne expédition doî-' 
,,,vetit être faits, fi T^ Compagnie veut y trouver 
„ quelque avantage. Là circonilance dont on fait 
^ mention relativement à cîe Târgcnt qui ne put 
„ être employé, arriva àuxÀngloisen iyôj. Ils* 
9, avaient un gros capital dont ils uf purent faire^ 
„ ufage, ils le ifiîrent dans la chambré voûtée de 
„ leur tréfor; & les Mandanns nbbTigérent les 
^ Marcliands Chinois à le faire garder Se à en ré«' 
,; pondre. Mats ce cas ne fauroit nous écheoir^^ 

;••-■• ■ ' ' '* ^'^"^'" „pàrce-^^ 
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^ parccqu'ii ne nous faut qu'un petit capital pour 
^ arrêter nos contrats ; dV.fi>rte:que Ci Ton oe 
^ pouvoit parvenir à un bon accord, il y auroit 
^ toujours des occafions de prêter Pargent k dçi 
,y perfonnes fâres. A Tégard des Pirates à rç^ 
^ douter fur la rivière, il faut que les temps, ayent 
^, bien changés, puifqu'on n'entend plus rien dp 
„. femblable, quoique les Espagnols nilTent tranf- 
)». porter antouellement de Macap à Canton, de 
9, gros capitaux iiir des bâtimens Chinois* . . 

8) „Les perfonnes qui réfîdent pour la 
5, Compagnie à ia Chine , ont jufques-îci joui 
,, des mêines appointemens que celles employées 
M fi^r les vaillèaux, ainH Ton n'a pu exiger qu elles 
^ fuflent également refponfables. Si Tidée de 
„ Mr. Lycke cft que la Compagnie reçoit un 
,i. préjudice de ce que les Employés prêtent aux 
^ Chinois leur propre argent , nous ne pouvions 
5> en tirer cette confequencc , puifque ks JMar- 
^, chands Chinois donnent aui!î bien aux particu*^ 
^i Uers Européens, avec le(quels ils ne font aucun 
,1 autre commerce, 20 pour 100. de rente, qu'ils 
„ les donnent aux Employés de la Compagnie» 
19 Ce prèc ny eft point regardé comme un (er- 
99 vice, puifque les Chinois ibnt tout agffi avides 
9, d'empruntâc à cette rentes que les Européens 
I, deroployer Iciir argent. 

„ Il fc peut qu'autrefois ces fortes de prêts 
^ portaflcnt préjudice à la Compagnie , aujour* 
19 d%ui Usoe font qu'un 'pirQ^U légitime. . . 

F 2 „Di 
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"f ^ . „ I>è ibut ce que n6itsOavorfô alléguée; U 
5, ïtous paroi t-qtt*OR pciit xonclurc ^qu^ï cSt 
'„ réellement de Titficrêt de la Compagnie dîen* 
s^, trctenir côriftaminent une FaâdFerîe à Gairtoa 
„ de la façon f>ro}ettécj & fans 'égard unî<|ue- 
«9, ment à la commîD^ké qtii €tï réfulterok pouc 
^|, réquîpage dA- vaiiTeauKt^ •? 

' ,> (^ânti<^;;^!mwfer<r^^vatitagcuxquePoa 
,y peut faire WfttVétûiA'Amsks déirôitîidc 
„ Bmtca &' de -M^rcSy fup^fé 'que laGonrtpar 
'^î gnie juge à pfoptJf de Pautôrifety le qu'elle ne 
V> çraîgnç point les fuites de tt commprce thn? 
*„ deftinj cet àvârttagen'eft pas diminué pafles 
^, Employés pour le négoce rcfidens à la Chmc^ 
S> puîfqu'il y en a d'autres prépofés ptour être 
V^ for les vaifîeaux. 

„ Au reftcy quand il fèroît poflîble de prou- 
S> ver que la réfidence à la Çhitîe eft inmîle 8c 
,j^ que fans cela Ton pourroît miedX profiter des 
^ cbnjonéluTCS , H faudroît que non feulement 
^ nous, mais que tous les Européens en général 
^j Fabandonnaflènt ; notre commerce eft trop 
y, petit en cteipâratfon des autres pour que r»oua 
i, puiflîons fixer les prix des marchandifcs, -ou 
%, les- faire baiflcr: le mieux eft donc, que nousj 
>,* GOjmm^ les -autres , tâchions de profiter des 
„ conjonaures., qui à notre avis font affea 

- • 5, S'îMâgîtiéf que Ton puiflc acheter ^è .Thé 
,, pour -5 à,j^Tàcl8 par PiàoLj c'eft oômptoâ 
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„ Ç\iT ;h/ri^ id» Cultivateur 

„ jChlnois. Ceux qui connoifïent quels fçaîx le 
i, The exige né Te - ix)fgerônt /jama« cettcçhî- 
,y mérc. La douane, . là dépènfe des caîfles^ le 
,,' plomb, remballage, le tranlport au- vaïrfçatf 
^y montent à 3 Taels par. PicoY: Les prçfeq|| 
„ i faire à l'Empereur & aux î^andàrins, i Tiç ? 
j, par Picol: La prépararionf/dés feùHlcs, .k^^ 
„ corbeilles & le jpénîblc trahÇjprt à Canton 
,^ . monte au moins à 4 Taeîs, fur tout aujour^m 
jj, que les vivres fonj: 2d.p6ur 100. plus .cfiers 
,; qu àutrefoîi& pavconféquent lamaînd'œuvre.': 
' Après ces. éclairciîTemensho'us croyons* în-j 
contcftabli que cette afiaîre' n^à^pâs b|ffoip d^ 
recherchés 'ultérieures. 1. ! ^ , - \. 

:'. Sur -l^Art. XXyiIL "^ 

"^ .. Le Règlement fera ]oîat,à ta nouvelle cdir 
topadçIaÇonvêm^^ après qullaura été.pré^ 
fcntô' . à , rÀllem blée générale. . ' . ;i 

-StJR LÈS Art. XXIX* & XX3^. ;^ 

^.^. Çef 'Ahîcifes demeurcrpnt tç\s qu'il^ îont 
pûïfcjiie Ydti tfy bbjeftc rien. \ . .! ,. - 

-;^- ;;-;Sir'R^ .'l^Art. ■ XXXL - 

Nous penfôns que ce. que Mefiicurs- Z?i 
Dijftderîs ajoutcn^t ici, eft, déjà compris dans cet 
article & dans les. précédons. 

F ^- ■■ "-Svk 
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SVR LES Art. XXXIL à; XXÎPïr/ 

^! / Si cette queftîon dcvoît ptrc jugée parlée 
prihcTpes généraux du droit: ,) La Compagnie 
^\ dpît-elle avoir Fautorîté de décider les difficut-" 
ji^ téi qu'elle aàvcc fes Employés ?" nous pour- 
rions peuf-èirc - cmbrafler à quelques égards 
lé$ Idées de Mclîîeurs les Dijftdem fur cet article/ 
Mars 1or(qûc npus^ fuppofons <]uc ce droit eft 
^cJ4 accordé à là Compagnie par TOétroî & fur 
d'aqtres fondcmens , alors tout ce qu'il y a de 

J)lus fort dans \ts Réflexions^ ne porte que fur 
*Ôafoi de S. M. qui accorde ce privilège a là 
Compagnie, & non fur la Convention qui né con- 
tient que la manière de mettre TOOroi en çjffié^ 
cution. Quant à cette maniéré hobs trouvons 
dans ce c^s-ci H^u/lk rcpugtv^ijçauQOUp'nioins à 
la faifon, que le Dîrefteur Jurisconfulte .fiégc 
comme juge dans une affaire dont i[ a jugé Tex^ 
âmcn néceifaîre, que de faire comme le Çôn-^[ 
fuitant de Tancienne Compagnie qui en 'même 
tems étoît ji^e & failbît plaider k .procès con- 
tre le cité par un avocat qu'il payoit. 

La Compagnie eft toujours .juge & partie 
dans les procès contre fes einptôyésV.& quand îl^ 
n'y auroit aucun des Dircéteurç dans ce Tribu- 
nal, mais d'amres Intércifcs, la chofe feroît 
également la même/ 

Cependant ce privilège eft néceflàîre pouf 
retenir d autant mieux les Employés dans kur 
devoir, & puifquç S. M. a daigné Taccorder à 

la 
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la Compaghîe dans ce but , la Compagnie ne 
doit point perdre on fi beau droit. 

Pendant que la Chambre Royale avoît fa 
propre Jurisdi£ïîon , elle faîfôrt plaider les pro- 
cès qui veriorent à elle, par Tàvocat de la Cham- 
bre, aînfi elle étoît auffi juge 8c partie, & qui 
plus cft Juge en dernier reflbrt. Il cft de 
beaucoup plus petite conféquence que le Direc- 
teur Jb&fcofafulle 'fijflTcrîoftruîïe un procès & 
en foît lui-même le Juge, car on peut appeller 
du jugement Jiç ce Tribunal. Par le i6c Art. 
de 1 Oftroî il, cft pçrmîs dVn rappellera laCom- 
miffîon de Révifiori, conipofée de 4 Aflèffeurs-à 
la haute Juftîcc & de '3 Intérefles, & fi la prç- 
inîçre (èntence ne paroît, pas équitable ^Hnno- 
cent peut avec fondement s'attendre à la yotr 
aonullée. . , • 

De quelque façon ,què Ton confidgre la 
çho(ê, que les Juges foicnt des Dîrcéleurs pu 4c$ 
Intercflîs^ on peut toujours faire la même pb- 
jeftîon, que la Compagnie cft en première înf-. ; 
tance Juge dans (a propre çaufc, & néanmoins 
nous croyons, que Tordre une fois' reçu peut 
tout aulfi. Hep ëtrc;fuivj''^q^^ . [' ''[ 

Il rcftcia- tel qu'a cft conçu* 

SxJR l^Art. JCXXVIL 
Nous avons penfé que là Compagnie pou- 
yoît d^Mtrot niicux laHfcr à une Direction bien 
^ F 4 intcn- 
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ÎAÇcatîonncc le foia cjc . proportionner )c$ pçn- 
fions aux fervîccs, pourvu quelle? ne. paiTent pa^ 
U fomaie marquée, : quqlcis Direftcurs cpnnoîP- 
Cent mieux que pcrfonne Ja conduite de, dhaquc 
Enipk>yé & leurs ca-conftances particulières : La 
Copipagnîea été du rnicmc fentii!nent.& nous 
foutenpns pour cette raîfon qtje .cela doit fub- 
fifter rainlL ,, . ; 

Sun LES ÀRï. XXXVJIL 4k XUé 



"Acceptés!^ ' 



•% •' ViV^ ^K 



Enfin, pour cè'quî eft dufupplément dé 
Meffieurs les DiJpJpis k leurs Réjîexjons^ n^ 
fomnies à \ ' ' 

Ej'Art. i^ d^autânt plus dé leur avis, gu'îl 
eft tinc 'fuite naturelle de la Réiîfion', d -après 
PArt. 1 6. de la Convention, Au contraîrp.fur le 
''; ' 2^. J^V/ ne doit point fe faire de'' vente 
après fe milieu d'ÙBobre^ nous penfbns <^uè céï^ 
doit dépendre dès cïrcbnftànces-,^ £:ar* 'nous' eri 
avons une preuve jnconteftable dàfts'ia cfernîeré 
vente du 4«^ôycmbre^ .dans lac^^ mar* 

chandîfes ont été payées^ Ld pour ioij plus cheç 
que dans celle "dé letê : Maïs éomnic notre 
principe cft également que les Intértffés doivent 
être confultés Urdcâiis y & dédder.eux-nièmes 
de ce qu'ils croiront le plus avanpgeyx«-nous ne 
npvs.oppofons pçiat,à ce que kJ^ireâTon doive 
êife, obligée de demander la volonté jde.rAflèm- 

blée 
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tiéc générale. Pour lc$ autres remarques ajou- 
tées à cet article, nous -approuvons • 

a) La première doutant plus volontîeçs qu^U 
y a eu à(?ct égard de grands abus. 

\>) Par contre à }*égard de la féconde nous 
dî(br»9 qq elle doit dépendre de la Direftion (èulei 
car s'il falloît le propofcr à une Affembléc gé-.» 
ncrale cela feroit connu de tout le monde, & ceux 
qui fréquentent les ventes favent par expérience 
(quoiqu'il foît difficile d'en alléguer une caufe, fi 
çcn^eft: peut*ctrc que tous veulent avoir à bon 
marché) qiie quand la taxe des effets eft connue 
des acheteurs , ou qu'ils remarquent qu'elle eft 
fixée, bêla les gêne & leur ôtej'cmvie d'offrir. 

c) Nous approuvons ceci par les raifbns 
marquées en a). 

3^. Nous trouvons la troîficme remarque 
bien réfléchie & en approuvons les troi.s points 
a) b) c), avec cette obfcrvatîon, que ceci ne. doit 
pas être mis dans la Convention ^ mais dans. le$ 
Inftruftions refpcAivcs des Employés, rapportant 
le tout à la dccifion de rAflTemblée générale. ' 

Nous fommcs aûffi. d'accord fur les 2 art; 
propofés à la p. 74 & yj./des Kéfiexions^ & on 
pourroit les ajouter à U Convention. Nous 
crayons fenlemcnt que pour les voix desTuteurs^ 
il n eft pas nccefiaire d^en fupplier S. M. puifque 
félon les Ipjx un tuie^r. ne gouverne pas fii»{4e-« 

ment 
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ment le bien de Ion pupiUe; mais repféf^te tfP- 
feftîvcment fapcrfonnc, & fur ce principe il 
pDurroît fc trouver aux^Affemblécs générale^ 
quand même il n*y auroît rien dVxprefFement 
ftatué là-deffus. . : ^ > . 

Nons avons donc arnfî lulvî de point en point 
\e^ Réfiexiotts^ de Mcfîîeurs/f/ DiJfidtHs^ .& noui 
avons donné à connôîtrc au PubKcIds Motifs 
& les Fondemens de rAflTcmblée générale & 
les nôtres. Nous n'avons poîm allégué de 
Faits que ceux que nous avons reconnu cer- 
tains; ni de conféqùences que celles qui nous ont 
paru juftes au moyen de toute Tattemion & de 
toute la réflexion poflîbles. 

Il n*y a rien q«ii nous importe ici que la 
vérité : & puîfque notre gracieux Souverain le 
fouhaite , puîfque c'eft l'avantage de nous & des 
autres Intéreffés, intimement lié avec le bien gé- 
néral, nous prions inftammcnt nos Co-Intéréifés 
d examiner encore une fois notre travail, de com- 
parer nos- principes avec ceux qui leur font bp- 
pofés & de chôîfir enfuîtc ce qu'ils croiront le 
plus jufte 8c le plus utile pour eux & pour nous. 

Le jugement du Public fur les arrângemchsj 
les changcmcns & les améKot^ations - foîtes dans 
là Compagnie a déjà &généralcmcnt été fi avan- 
tageux à cette Compagnie que nous lui cn^evoùs 
les pl\3s finccres aÂîbns de grâces. Maïs nous' 
fiivons atîflî que chacun n'a pas confidéré du 
m^mc œilies deraiaes c^éraUQns de la Com-: 

pagnic 
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Sagntc; nous nignorons point que quel^ucsruns 
c Mcflîcufs ks Dijftdens (x:2S nous aurions ^torc 
de dire tous) y ont donné lieu , Ibit en cachant 
la vérité, (bit en publiant plufieurs rélcttipns aujpî 
fapfles que peu méritées , touchant la ^opduîtc 
& les démarches des Aflemblécs générales ; mais 
comme il fufEt à la pluralîté des Intéreffes , de 
ce qu'ils font en état de répondre au Tribunal 
le plus févère de la droiture & de Hunocenca 
de leurs vues & de leurs avions ; la principale 
réparation qu'ils demandent à ceux qui les ont 
ofFenfés d\inc manière fi peu féantc, cVfl: qu'on 
les avertit ici publiquement de.fe conduire une 
autrefois avec plus de circorifpeftîon & d^équité 
vis-à-vis de leurs concitoyens. 

Au iurplus, nous prions ceux .qui veulent 
condamner avec trop de légèreté les opérations 
de la Compagnie,* fans conrtoîtî'e quel a été & 
quel cft aujourd'hui fon état ^ de ic donner un 
moment pour le mettre à la placé des Intêrefles, 
& de confidérer que ceux-ci ont mis dans la 
Compagnie leur bien, celui de leurs femmes ôc 
de leurs cnfans j. qu'ainfî il peuvent aifemcnt 
s'irriter lorfqails voycpt qti*on le diflipe. Que 
Ton ne peut pas appcller opiniâtreté, mais nécef- 
fité & fageflc, de bannir de ladniîniftratîon de 
la Compagnie , la négligence & le bas intérêt 
particulier: Qu'enfin l'on peut être fur, fans 
beaucoup de recherches, que chaque intéreffé 
; trouve 
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tm^uiïïant motif pour adopter totit cç qurhiî 
paroit généralement utile, & pour rejèttcr tdu^ 
ce qui peut nuire au profit commun. 

Si ks Juges de cette efpéce étoîent (cule^ 
ment aficz équîtablejs pour fe rappellcr ce quç 
nous avons dit ; nous ferions bien certains, qu'ils 
regardcroîent favorablement ce qu'une Aflem-f 
blée générale ftatuc , ou que du moins ils fut, 
pendroient leur jugement jufques à ce qu'ils fuA 
fent informés à fond de la chofe. 

Copenhague, le 12 Décembre 1772. 



.» / 



C A. Fahrttm. G. Elpbmjîon. 
J. E. ScheeL y. Hoppe. N. Rjberg., 
F. de Contnch C. H. Thalbitzet\ 



PIECES 
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PIECES JUSTIFICÀTIVESL,^ , 

Lettre . A. ''[ /^ ;' 

Extrait de Part. il. de V08m accordé par S. Af • 
à là Nouvelle Compagnie Asiati- 
que de Dannejvtarg. y 

Nous accordon»^ & permettons gracîeufcmeiiti 
que cette Compagnie puîfle , dans une Àf^ 
fcmblée générale, & à la pluralité des, voîx^ 
faire & conclure tel règlement , convention & 
accord quelle croira fâge,*bon & utile pour ré- 
tabli {Tcment & Tordre de la Compagnie , pour 
remploi prudent & fidèle de Tes fonds , & par 
conféquent pour raccroîfTemcnt & le profit de 
fon. négoce. Pour cet effet, & afin quejcsin* 
téreflés puîflent réfliéchîr & réfoudre avec d'au- 
tant plus de liberté tout ce qu'ils croiront pro-' 
pre au bien de la Compagnie, Nous voulons 
bien , iScc. 



J^ E T 7 R, E B. 

Extrait de ce qu^ilj a à pnprjfir dans P^Jern-* 
èlée générale du 3^ d^yîoût 1772. 

La nouvelle convention faite par Méflîeurs 
les Commiflaiics , & la leélure que nous en tje-' 

\ . .:\ G mandons, 
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mandons, font deux objets de fi grande étendue 
& de telle importance, que nous ne voulons pas, 
pour cette fois, détourner votre attention fur d'au- 
tres intérêts de la Compagnie que nous aurions 
à vous propofer : Nous renvoyons ces articles à 
la prochaine Âiicmblée générale. 



Le projet de la Convention fait par MeF- 
fîeurs les CommîfTaircs pour la Compagnie A fia* 
tique , ayant été lu dans PAflèmblée générale, 
nous" avons demandé qu'avant de la recevoir il 
nous fut accordé quatre lèmaînes pour y faire 
nos réflexions ; mais ce délai nous étant rcfufé 
par une pnrtic des Intércfï'cs préfens : A ces eau- 
fês nous foufîignés protcflons contre une réfblu» 
tîon fi préjudiciable , comme nous nous rcfer- 
vons encore de protcftcr contre elle par voie ju» • 
ridique , & nous déclarons qu'avant que nous 
ayons examiné la dite Convention avec le temps 
& la réflexion nécefïaires, nous ne pouvons ab- 
(blument la recevoir, ni la regarder comme 
Convention. 

Copenhague, le 3c d'Aouft 1772. 
étoît figné 

IJilin. V. Hurck. Bargutn. 

A. Telt. Behagen. Schneider. 



••• 



Après que le plan de la nouvelle Conven* 
lioQ a eto lu par devant nous foufîignés , nous 

penfbns 
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penfbnS) (ûr le fondement de l'Art 2i. du notl« 
vel Oâroi gracieufement accordé aux IntéreiTés, 
que la Proteftation faite par un (i périt nombre 
d^IntérefTés , contre la pluralité , ne peut être 
d'aucune valeur^ ni entrer en aucune confidéra-. 
lion, puifque nous (bufllgnés 28 IntérefTés fom^ 
mes d'accord de la recevoir fans exception &; 
(ans délai. 

fait à tjffembléc générale le 3e iPj4oût 1772. 
étoît figné 

Lundmg. F. de Coninck. J. D. VetL 
N. L. Reierfen. J.E.Scheel T.Hoppe. 
N.Rjberg. vonj4jfpern. Top. C. yf. Fabritius. 

L. Larffcn. Gev. Elphinjlon. Rèimard. 
D. Beckman. K. Lhyne. N. Brock. C. Hanfin^ 
L. J. Cramer. F. Fritz. C. H. Thalbitzer. 
Koefoed. Hallenfen. Black. J.^D. Brown. 
Haaber. S.Ljcke. J.deFillerme. C.Battier. 



L E T T R E C 

Extrait àe la rèfolutim de î Affeuélie générale du 
II Septembre 1772. 

Comme le plan pour une nouvelle Con- 
vention qui a été rédigé par les Intéreflcs nom- 
més à cet effet , a été reçu & approuvé dan$ 
rAifemblée générale à la pluralité des voix; 
nous nous en rapportons à la réibludon qui a 

G 2 été 
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été' pri(c ; & comme le 4i«>e Art. de la lAèmc* 
Convention permet à chaque Intércffc de pro-* 
p'ofer tout ce qui peut être avantageux au bien*. 
àt la Compagnie ; Ton peut volontiers permet-- 
tre à ceux des Intérefles qui avoîent demandé 
un délai pour apporter leurs rcpréfeniations à' 
cet égard, de les produire, pourvu qu'elles foienP 
données & examinées de la façon que la Con- 
vention le porte. Et aînfi nous fommes d'avis 
que la nouvelle Convention doit d'abord être 
mîfc à éxecution, tant pour la prompte cicftioa 
de nouveaux Direfteurs, que pour divcrfes autres 
chofes quelle contient, &c. 

Note. SS ^^'^ Intérejps préfens prirent 
(i:^ ftgnèrcnt cette rèfolution. 

L E T T R E D. 

Extrait du y^ article des objets à propo/er dr/fts 
P^JJèmblée générale du 1 2^ d'OBobre- 1 772. 

Comme la Convention pour cette Compagnie 
Afiatîquc, autorifée par privilcge du Roi, en date 
du 23c Juillet de la préfcnte année, a été drefféc 
& enfuite formellement approuvée à la pluralité 
des voix, & que Ton a élu des Direftcurs pour 
radmînîftratîon des affaires de la Compagnie con- 
féquemment à cette Convention ; que de plus, 
une grande partie des opérations de la Com^ 
pagnîe ont été commeneées en vertu de la dite 

Con- 
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Convention, nous, fur ce & pour conftater d'au* 
tant plus que c'eft le fentîraent de la pluralité des 
Intércfles de la Compagnie , avons cru devoir 
demander à Meflicurs les hauts & rc(pe<ftifs In- 
tércfles, lefqueU dans là dernière Aficmbléc gé- 
jnérale du 1 1 Septembre ont écrit leur avis fom 
la première colonne, portant que le choix des 
Direfteurs devoit être différé, & qui font, 

Mr. le Baillîf //(f ^cA^r/. ' 

- Confeîller d'Etat Hoppe. 
.*- - - Rybfrg. 

- Bourgemcftrc Lundîng. 

- Confeiller d*Etat Clayen^ ^ 

- Q^nfcillcr de Jufticc Boertmann. 

- Avocat UldalL 

- Confeiller d'Etat Huhner. 

- - - Koefoed. 

• - - Top. 

^ - Confeîller de Jufticc Mo lier. 

- Secrétaire Lavafz. 

- Major Elkbracht. . 
■ ^ Sonnichfin. 

* . - Capitaine Soelberg. 

' - Thejîrup. 

- Capitaine Èlphinflon. 

• Chippendahh 

;s'ils font entièrement d^accorJ avec le rcfte de 
^la pluralité. touchant la réception & Tapproba- 
itioQ de la Convention, Pélcftion des Dîrcéleurs, 

G3 ' & 
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& toutes les autres chofes qui (è (ont réfolues^ 
& paflëcs alors i 

Ré/olution. 

3ur la demande faite par Meflleurs les Dt* 
reéleurs aux Intérefiés de la Compagnie qui 
dans la dernière AiTemblée générée du 1 1<^ de 
Septembre Ont voté dans la première claflTe, U 
e(l répondu par tous ceux qui (ont prélèns, que 
(èlon les loix fondamentales de la Compagnie 
ils croient devoir approuver tout ce qui a été 
rélbliTpar la pluralité des vdx. 

étoît fîgné 

> L E T T R E E. 

Supplique de la DireBion au ROI, en date du 22 
de Mars 1760, pour obtenir la prolongation 
de POaroi. 

Sire, , 

Comme le gracieux Oftroî quil a plu à 
V. M. d'accorder a la Compagnie j4Jtatique tend à 
(à fin, & que nous (bmmcs fpécîalement char- 
gés, comme Direfteurs, de veiller à (on bien & 
avantage ; nous nous croyons obligés d'expofer 
ici très-humblement à V. M. comment plufieurs 
cpQtrçtemSiqui font furvenus à la Compagnie» 

nous 
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nous donnent un grand fujct de craindre que k 
plus grande partie de Tes IntércflTés, s'ils ne font 
pas inceflamment afTurés de la prolongation de 
rOftroî accordé à la Compagnie, ne jugcaflcnt 
à propos de (e retirer peu à peu de la Compagnîe,^ 
& ne caufaflTent par li, finon (on entière di(Iolu- 
tion y du moins un dédit confidérable des gros 
capitaux étrangers qui roulent aétuellement dan» 
ce pays. Et comme non feulement une bran-^ 
che importante de commerce , mais encore le 
travail & la fubiiftance d*un très-grand nombre 
de vos fujets dépendent de la durée d(r cette 
Compagnie, nous prenons la liberté de fepplier 
très-humblement V. M* qu II Lui plaifê , pour 
engager les Intércffés à perfiftcr dans leur aflb- 
ciadon, de prolonger encore cet Oétroi poiif 
40 ans, &c. 



Lettre F. 

Cimmunication de la DîreSm aux Intereffes dans 
fAfjewblee générale du 7 Novembre 1 769. 
de jfà requête à S. M. pour la prolofigation 
de 1^0 a roi. 

S. 8. 

Comme POftrôi exjMre en Avril 1772* & 
qu*il importe extrêmement à la Compagnie de 
connoitre d'avance quelle eft rintention de S. M. 

G 4 par 
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piir rtppoft à c€ commerce pour Pâvenlr ; nous 
avobs.cru qu il étok de notre devoir de faire 
notre très-humble <iemande à temps , afin d*en 
pouVcnr informer Meflicurs les Participans dans 
cette Affembléc générale ; &. d'avoir leurs avis 
àeet égard: mais quoique nous n'ayons pas 
encore eu de* réponfe à notre Supplique nous 
croyons devoir vous en inftruire, & nous ne man- 
querons pas , dès que S« M. aura daigné nous 
repondre»* <l'indiqucr une Aflcmblée des Intéref- 
fës pottf en délibérçr plus amplement & pour 
prendre; diaprés les circonftancesi la réfolution 
quii paioîtra convenable. 

'''•', Sur quùt il fut réjolu , 

l .' 9J' J] faudra délibérer là-dcffus plus mûre- 
^ ment dans la prochaîne Aflemblée générale. 



L E T T R ç G. 

Extrait de la SuppUtjue de la DireâiondeU Coni^ 
pagnie yfftatique adrejfie M: ROI ér datée 
du 21 Janvier 1771. 

Nous ofons donc nous flatter de la douce 
e(pérance que V. M. daignera prendre en con- 
fidératîon notre très-humble demande & repré- 
fenitatibn, & qu'EUe voudra bien accorder à 
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Tancicnne Ck)mpagnie la prolongation de Ton 
gracieux Oftroi pour 40 awt. Nous pouvons 
affurer V. M. que nous travaillerons de toutes 
nos forces , avec la plus grande application , & 
avec confiance pour avancer le bien général du 
commerce de la Compagnie Afiatiquc & pour la 
rendre digne des bontés de V. M. 



Lettre tt. 

Rejolutîon de î^j^ffemhlèe générale du is yfvril 

lyyi. par laquelle^ entr' autres chofès ^ il a 

été décidé que le nouvel O^roi doit être re^ 

gardé comme accordé à la Compagnie en 

qualité d'une nouvelle Société de commercer 

La Direction de la Compagnie Âfiatique 
ayant convoqué pour le 15^ Avril 1772. Mef-* 
fieurs les IntéreflTés refpeflîfs de la dite Com^* 
pagnie pour une Aflèmblée générale , leur com* 
munîqua, . / 

i) Un Pro memorîa de la Députation 
Royale de Commerce qu^accompagnoit Iç nouvel 
Ôftroî de S. M. ainfique le Roi a daigné l'accor- 
der aux Intérciïes pour 20 années confécutîves. 
Ladite Députatîon Royale de Commerce y fpé- 
cifioit : Que S. M. ne rcwqueroît point (es dilpo- 
fîtions pour ce qui concerne la nouvelle manière 
de voter par les IntérefTés dans les AlTemblées^ 

G 5 géné- 
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générales, & qui cft clairement expliqué dans le 
2 1 §. dii dît Ofuoî : 2. les Dîreftcurs firent 
lefturc de ce nouvel Oftroî de S. M. 

Surquoî les Intérefles qui étoîent préfens , 
formèrent la qucftion fuîvante , favoîr : Si le 
nouvel OBroi accordé par Sa Majefté devoît être 
confidéré comme donné à une nouvelle Compagnie^ 
& en conféquence fî Ton dcvoit ouvrir une 
nouvelle fiufcriptlon à ce fujet ? 

Sur cette queftion il fut réfolu : Que Met- 
fîeurs les IntéroiTés marqueroient par écrit leur 
fentiment à cet égard, & combien d aélions cha* 
can avoit deifein de prendre pour foi ou pour 
(es amis abfens , dans cette nouvelle Compagnie : 
Mais que ceux qui demanderoient du temps pour 
en conférer avec leurs Correfpondans , aurôienti 
à compter de ce jour, deux mois de terme pour 
rendre compte de leur réfolutîon. Chfijiians^ 
haveHf dznslhotci de h Compagnie ^fiatiçuâfCXL 
Attemhléc générale , Datum ut fupnu 

figné 

C. j4. Fabrttius. G, Bebagen. J. C Sœtmann. 



* • • 

• • • * • * 



Je demande pour moi & pour mes amis 
du dehors deux ou trois mois de temps pour me 
décider fur cecL K. IJèlin. 

Je 
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JcCgnc comme ci-contrc* 

y- V. BurcK 

Je m'întércflc dans la nouvelle Compagnie 
pour moi £c pour ma famille, comme dans 
Xaucienne. 

T. Hopfe. , 

Je m'întércfïc comme ci-devant* 

J. V. Hemert. 

Par ordre de S. Excell M. le Comte de 
Thottj il cft foufcrit dans la nouvelle Com^ 
pagnie pour - - > 18 Avions* 

Pour le Confeîllèr Privé & 
Vîcç-Statholder MonC de Btntzon 25: • 

Pour divers întéreflcs abfens 
qui m'ont donné leur plcîn-pouvoîr 
& pour moi-même -_ - 82, ^ . .^ 

en tout 125 Aftions, 

Je dis en tout Cent-vingt & cinq aôion$; 
& s^il arrivoit que quelques-uns des Iiuércfles 
aftuels quittât, je demande qu'il me (bit per- 
mis pour divers étrangers de prendre une plus 
grande part dans la Compagnie. 

Ryherg. ' 
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Je demeure daes la nouvelle Compagnie 
comme dans rancienné pour - 8 Avions. 

Pour M. le Confeiller de Con- 
férence Subm - - .- 2 

11 faut que f attende les ordres de ceux pour 
qui j'ai commiffion , j'en rendrai compte avant 
deux mois. A. FalcL 

Par ordre de Mad. là Charabellante de 
ScWUer je foufcrîs dans cette nouvelle Com- 
pagnie pour r - - 4Aaions. 

Pour Mad.. la Générale i^w^/r» 4 - 
Pour moi, comme dans Van-, 
cienne Compagnie - - 7 " 

• 6c par commiffion pour • 10 - 

Koefiteà. 

Je confcrvc dans cette nouvelle Compagnie lei 
2 aftions" que j'avois dans l'ancienne. 

£, Svane. 

Je garde dans cette nouvelle Compagnie les 
cinq aftioni que j'avois dim l'ancienne, 

• Rojs, 

Je rendrai réponfc dans deux mois p«ir 
moi & pour mes amis abfcns , jV/x veulent de- 
meurer intérejfés ou quitter, 

Bargum. 
i Je 
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Je reftc pour mes deux aftîoris. 

* • y. V. Hemert. ' 

Nous nous întércflbns pour dîx-fept aftîons 
dan$ la même proportion des i (îoo anciennes. 

John ^ David Brown. 

Je m'întéreflc pour moi & pour ceux qui 
m^ont donné Commiflloii* pour 20 actions pro- 
portionnellement aux 1600 ancmnesy & je décla- 
rerai dans deux mois , jufques où mes arnis du 
dehors veulent s'intéreflcr ou non dans la nou^ 
velle Compagnie. 4 Fred. de Coninck. 

Je m'intérefle pour loo actions, en pro- 
portion des 1 600 anciennes & je donnerai la 
réfoluiion de mes correfpondans à temps marqué. 

C. j4. Fabritius. ^ 

. Dans le terme de deux mois je ferai (avoir 
pour moi & mes amis fi nous, nous întérefîcrons 
dans la nouvelle Compagnie. 

Jacob de Vilierme. 

Je eonfcrve mes 4 avions. 
, . Boit. 

Je refte pour 2 aftîons. 

J. D. Vett. ' 

Dans rcfpacc de deux mois je répondrai 
pour moi & pour ceux qui ont chez moi des 
adlions en commiflîon. ^ 

" • " C. Kanfen. 
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Je m'intéreiTe pour s délions en propor- 
tion, des 1 600 aétions qui compolbient la prêm 
cédente Compagnie. *S. Lyckei 

Je fuis întérefle pour 5 avions en pro- 
portion des 1 600 de la précédente Compagnie. 

Wejlergaard. 

Je mlhtéreflc pour $ aftions. 

Soeîmann. 

Je foufcris pour 5» aftions en proportîoa 
avec ^ancienne Ccmpagme. 

Thalbitzer. 

De plus t par plein pouvoir de mon beau^ 
ficre leConfeiller de Juftîce ThygçThyggeJht ^^ 
je m'întéreflc pour 4 aélions proportionnelle- 
ment à rancienne Compagnie. 

Wejlergaard. 

Je mlntércfTe en proportion des 1 600 ac^ , 
tions de ^ancienne Compagnie^ pour i o aâions. 

^. Schneider. 

Je mintérefle pour mes 4 aâions en même 
proportion & pour dix de plus s'il y a vacance. 

George Elphinjim. 

De même pour mes deux avions & pour 
4 en fus sli y en a à avoir. 

C Buttier. 
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Je m'întércflc pour 10 aôîons en même 
proporuon & pour ao autres s'il en eft dp 
vacantes» G. Behagen. 

Je demeure întérefTe pour mes 7 aftîona 
& de plus 5 dito (î j'en puis avoir. 

N. Brock. 

Pour Mad. Maculloth & M. le Supcrçarga 
Tojon^ je fbufcris pour autant que ci-devant. 

G. Behagen. 

D'après ma commîflîon je (bufcrîs pour 
M. Claus Kloman pout autant que ci-devant. 

C. A. Fabritius. 



Lettre I. 

Confirmation plus particulière dt la réjblution pré^ 
cédante de VAJfemblée générale. 

Les Intérefles dans cette nouvelle Com^ 
pagnie prient les Dircfteurs de Vancienne Corn-» 
pagnie de fe charger de toutes les opérations 
néccffaîrcs pour ^avancement de Ion commerce^ 
dont il a été parlé dans le 2 §. des propofi- 
tions , & de tenir à ces égards un compte féparé 
dans de nouveaux Livres , lefquels pourront être 
préfentés dans les A (Temblées générales à venin 
Ils prient encore la Direétion de faire inviter, 

avant 
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avant deux mois de terme, tous les Interefles 
de fe rendre au Comptoir du , teneur de Hvrc^ 
pour y déclarer s'ils veulent que les fonds qa%h 
ontaftucllcmcQt dans la Compagnie reftent dans 
la nouvelle Compagnie , autrement il fera permis 
aux Interefles qui ont déjà foufcrît, de procurer 
eux-mêmes de houycaux\ Interefles : & aind 
après une vente ou une Taxation pujbllques Ton 
payera aux anciens Intérejjes les fonds qu'ils ont 
a la Compagnie. Chriftianshaven dans l'Aflcm- 
blée générale de la Compagnie Afiatîquc4e 15 
d'Avril 1772. - 



L E T T R E K- 

Extratt des Tropofttions à faire a P AJfemblée gé- 
nérale du 17c de Juin 1772. 

En conféquence de la Réfolutîon prife par 
Meffieurs les Interefles dans la dernière Aflcm- 
bléc générale, de s'aflTembler aujourd'hui pour 
prendre en confidératîon Tétat des foufcriptions, 
avant toute autre affaire , nous avons l'honneur 
de préfenfcr les livres de fonfcriptîon , par lef- 
quels on peut voir que tous les Intéreffes précé-- 
(kns dans la Compagnie ont déclaré quà V avenir ils 
houhient sintéreffer dans celle-ci pour les niétnef 
fonds qu^ilsj avoient auparavant. 

• 
. - Let- I 



Digitized byKjOOQlQ 



( ïo? ) 



L E T T « s L. 

$fote defjOivitieMés reçus par les Jntérfffes dans 
k Cçmpiigmf^/tatique de pas Vau^^mviatim 
^ fond fixe eu lysS- 

1756. reçu par Action f Îlix4. loa 

m?' 
175B. 

17 S9' 
I76Ô. 

I76I. 

J762. 

1763. 
1764. 
176^. 

1766. 
1767. 

J768. 

1769. 

1770. 

1771- 

t772. 



F^iifant ^ 4f Années par jw BLixd. i,i4 > /. 

H Ea 
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En déduîTant de ceci le montant de la pri- 
me d'aflurance , chaque Jntérefië pourra voir 
d un coup d'oeil que dans tout cet intervalle de 
tems il a joui à peine de 2| pour cent d'intérêts 
annuels de fcs capitaux, fans compter ce qu^une 
aftîon a depuis ce tcms^perdu de fa valeur întrîn- 
féque, nonobftanl le bonheur finguiicr avec 
lequel les vaifleaux de la Compagnie ont navi- 
gues dans toute cette "époque, ne s'en étant perdu 
qu'un Icul qui foît venu à^ la charge des IntereP- 
fés , lavoir le vaifleau la TrtnceJJe Wilhelmne 
CfiroUné^ venant de la Chine. 



L E TT R E M. ' 

Extrait du Trot^ole de V j4jfemhlêe ginérak. de h 
Compagnie Afiaîlque en date du \âf. "Juin 
1 732 . relativement à la Convention . faite, 
é^ fondée Jur VOSiroi du 12 d^ Avril 173^2.. 
oà'Pon trouve ce qui fuit: < 

Sa Majefté Chrétien VK notre gra- 
cieux Monarque & Souverain, ayant gracicufe- 
ment accordé un Oilroi favorable pour une 
Compagnie Àfiâriquè établie dans cette Capitale ; 
Et Frideric Holm/fed -^y^nt fait le projet d'une 
Convention des articles dû règlement & ac- 
cord, qui doit être intimement établie & reçue 
-i ' ; '; cnfijitc 
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eofuitc par le$ Intércfles , Ton en fit une no« 
tifîcation par des billets- d'iovit^îon a tous les 
Intérefles. 



Let T R Ë R 

Extrait des propojitms à faire dans Vj4[lenibléi 
générale du 26 Mai 17s S^ 

Les conjonAiires où (è trouve aâuelle^ 
ment cette Compagnie & qu^éprouvent toutes I9 
autres qui ont entrepris le même négoce , ont 
malheureufemeht été cau(e que les marchandi- 
ses venues de PInde pendant les années précé- 
dentes, ont dû en partie être vendues à de fort 
bas prix , & en partie font reftées invendues à 
quelque modique prix que Ton ait voulu s'en 
défaire ; ce que témoignent non feulement les 
ventes des années paflecs , mais aufll celle qui 
s'eft tenue le 7 Avril de celle-d , après iefquel- 
les la G>mpagnie rcfte chargée de 37939 pièces 
de 7aHo-Comprido^ de 2086 pièces de Salempu^ 
ris^ de 1425 grandes 8c de 202 diveries Caiflès 
de Thé Bohé, le tout faîfant un Capital dVnvi- 
ron 372000 Rixd. à compter les premières k 
5 Rixd. la pièce, les autres à 2 Rixd & kHié 
à 18 fols la livre* 

Ha Ces 
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•' Ces accîécns ont auffi ^té caufe ^ii€ l^M 
k'k pômt été cri état & quë^'àfi ne 1*cft pii« en- 
core de fuivre Tufage reçu, de donner a la fin 
de çb^qyc mois. de Mars rétat de la Compagnie 
par débit & crédit, pour déterminer en confé- 
quencc le DîvUfânde i^ui ferait revenu à Mcf- 
fleurs les Jntértffes. Tout auffi peu a-t'-il été 
pbflîble de fâîre* ûri Bilàtt èxàft d'après les Iî« 
vre$ de Ia*<3onipagnîcj ctwinme eda s'eft tou- 
jours fait Nous ne (ivons point quels rtioycns 
or> pourroît employer pour fortîr d'embarras ^ 
fi ce ncft: 

^. i)\Dc iàvc4r fi Meffieurs les ImérelTéR trou^ 
- ; . i.yc«jt bon que les marchandi&s îavendwei 
V fc gardant jpour le compte des ifltértfliê»! 

jufqtiês à des drconftî^nces plus favorable { 
;: auquel cas il ne fe pourra faire aucqno 

Répartition réejle que de ce <)uî eft vendu, 
'y & par i:onféquent on ne pourra doniicf 
-: ïMcua dividende. 

* '5t) Si ces marchandlfes doivent de nouveau 
être mrfes en vente pour être données à 

\ ' tout prix? ^quoiqu on puiflTç prévoir que <:el| 

'" / auroit une três-mauyàifc iffue, fan$- pou- 
voir tnêmç être affurê dç fc défaire de tou- 

"' ^' tes ; mais comme d'un autre côté îl faut 
un fonds très-confidérablc pour pouvoir 

•- ^ V* pouflcr 
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. ppitflcr cativçn;!bkmcï»V. le çoain^erce de 

J^^ngale. d'aprè? Jics^ fraiich^fcft <|uc nous 

9vcms obtepuçs pour cela, . &, les lo^s que 

nous y avons publies, 4c méœe qu^à la 

Côte du ppivrç, ce qui n'a pu, fe faire 

^ qu'à grands fr^ii^ , & qi;^^il < ne pfiroît pas 
qu'on puîflTe y fournir qu'en augmçntant.dc 
300000 Rixd. le Joftcfs ifi^éi ^rioos^j^ropcK 
fons pour 3^ rftoyen, -• ; * 

3) De tranfpbrtcr au fmit fixe toutes les 
marchandifcs :reftantes^ tant X^iCfAùnSi que 
\ç&Thé , en les éraiuank aux; iprlx fofdîts ; 
\ )eqixel:forids par contre devroie fechaigcr 
' des dettes à k Banque. Par ces moyens , 
nom pourrions remettre tout en régie , de 
façon que non feulement on folderok les 
comptes, mais que loii donhcroît encore 
au II de Juin prochain un Dîvidéhdc 
d'environ 250 Rrxd. par nouveUe aéHotr^ 
fans l'augmentation àxxfinàf fixex Pour le- 
quel Meflîcufs les ïntéreffcs recevront 
une reeônnoffTance fépâféc cic \^j\ Kkî 
par aflîôn, aînfr qu'une aiftrc de 1 avance 
faîte pour les vjiiHcaux nouvel)cmcïU con- 
ftruits , fôît ICI (()ît eri Norvège ; comme 
auffî pour le vàiflTcau fa Kelnè Sophie A/^- 
âektne afluclletnent îcf. L*ôh peut aiie- 
ment Voir que leDHicfcftde ne peut s'é- 
H 3- tttMÎrc 
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tendre plus loin, fi Ton confidérc <jucl Ca- 
pîtal il a fallu, tant pour les Vaîffcaux qui 
font partis & pour leur cargaîfon , que 
pour la déduftion des !I5 Rîxd. par ac- 
tion qui reftcnt, aînfi que les Répartitions 
à faire le mônireront plus amplement. 

Nota. .Une nouvelle aélion dans le fonds fixe 
étoit au commencement 
de 1755. dc^ • 187 Rîxd. 3 Mk. 

Il fut ajou^ par aélion 
au fonds fixe, d'après la 
propofition d*deâus de lu 
Direaion • - 187 Rîxd. 3 Mk. 

. En tout 375 Rîxd. 



Ce qui pour 1600 ac-- 
tîons fait -, . - 600000 Rîxd. 



L E T T R E O. 

Extrftît des Tropofitms à faire à l'jiffinibïée gé- 
nérale du 24« d'Oâobre 1765'. 

D'après les Réfolutlons précédentes de$ 
AfTçmblées générales nous avons fucceffivemcnt 
fourni des capitaux dans Tlnde pour le compte 
^ssi fonds fixey afin de foutenir les établiflcmcns 
de la Compagnie* ; 

Jufqu'en 
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Jufqu*cn 1764. le compte du capital du 
fonds fixe fc monte à Rîxd.65i469,2Mk.3S. 

A quoi .il faut aJQutcr le ' 
capital envoyé Tannée paffee 
aveclcvaiflcauJ»//>M<!zr/>,de 103200* 

Indépendamment des fraix d^ntretien qui 
ont emportés en 1760. - Rixd5i3ïi. j^ 

1761, , - 44367. « 

1762. - 32^83. 

I763* - 5i227,4Mk.7S. 
1764. - 19377-^- 4' 
Entouc.Rixd, i98866*^ il S. 
Dont d'après la Réfolu- 
tîon de TAffcmblée générale, 
. on a déduit Tannée pafTée en 
Billets ad intérim - - 640 QO* 

Il refte encore Rixd. 134866. -. iiS» 
Laquelle fommcdoît néceflaîrement aufïî être 
dîftraîtc du compte d*Ëurope ; & Ton efpére en 
conféqucnce que Meilleurs les IntéreflTés con- 
fentîront à liquider par là le refte du billet */ 
intérim , & à défalquer le furplus du dividende 
prochain; ils doivent s^ prêter d'autant plus 
aifément qu^l paroît que notre fituation àTran- 
quebar s'améliore, foit par une plus grande œco- 
nomie, foit par l'augmentation des profits, puif- 
que les débours en 1764.; ne font que de 
19377 Rixd. & que les autres années ils (ont 
montés à ptos de 50000 Rîxd. ' 

H 4 Let- 
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LETTRE?. 

Extrait du Journal de la Compagnie commencé le 
28« Février 1^70. &ffii l^ 30« Mars t^ju 

S^m la date 4tt 31' Jiûlkt 1770. (pag. 63 & 64.) 

230. L^x SuivofiS à CaiJ/e compta lÂeux. 

Les héritiers du feu Caiflîer Dàldorpb 
33170 Rixd» pour laquelle (bmme , enfuite de 
la Propofition faite à TAflèmblée générale le 
I9« Décembre à Tart. 5. il cft débiteur à la 
caîffe de - - Rud. 33170. ,, 

Compte de capîfâl aJ intérim 
dans rindc Oricrttâle 1 1 8583 
Rîxd. 4 Mk. 9iSf. pour la dïf^ 
férence du manque à la caifTe 
porté ici ad interïm^tù/cxixmt à 1 18583Î. 4M. 9IS. 

Rixd. i5i753c4M,5»iS. 
Sous le 3o« Avril 1 770. Jour- 
nal fol. 34* les héritiers du 
Caiffier Daldorph font débités 
de 2768 Rîxd. 4M. 3 S. pouf le 
montant dç divcrlês rnàrchah- 
difes quHl a livrées fans avoir 
fait recette de la. valeur - Rixd. 2768- 4M- 3S. 

Aînfî le banque à la Caille 
cft de - - • Rixd. ii'45aa.2M.i2^S. 

Let- 



Digitized by VjOOQIC 



L E T T R E (^ 

Calcul de la véritable valeur du fonds fixe le 
12 Jtvriî 177^. '■■-. '^ > 



Le dîtfonds a de bon Rtxd. Mk, S. 
dans la câiffc - 4*6*86. 4. 14, 

Par les divers effets de . 

kCo«lw^ie à Gppeûr^ ;; . ; . j .;^ 

bagae, les marchandifes * 

y coBàprifcs - 13^40^. 3-* ^' 

Par les poflTeflions de - 
îa Compagnie aux Indes 
Rîxdi 688408. 3 M.« Si - , 

qui d'après réimluatîpn , ,, . , v 

de Mr. 7. (Ç^. 5j^w« de ", 
leur valeur réelle font 
paflces pour - J^I9^8. * - 

Par capital de refte à - 
la Chine * 150826. - *• 

Par divers débiteurs 38372. • 9. Rixd.Mk.S. 

1179715- 3- 

Les Intcrcfles félon le Bilan du 
Il Avril 177a. oat fournî aft f^nJâ 
roulant - - . 1860920. 

D'un autre côte il roule 
eft Aiverfo e^pcditioas >69o834. r. 9. 



I^fomiltf<{iBt.sxMm4%e4e I79{)8f« 4. 7« 

cft due par le fonds Jix£. 
Il doit d'ailleurs à divers 

CreditcfK^s - 742î<î5- • ^» 

I ' Il 912250.4. 13. 

Ainfi la véritable valeur du /ûnA /jf^ 
ctoit au 12 Avril 1772. - ^M* 267464' 4- 3- 

H 5 Lbt- 
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Lettre 
Compte its Revenus ^ des Dépenjès annuelles 



Court, de Tranqucb 
1759. du I Août zfi 31 Juillet 1760. 
1760 "• ^'- — 



dito 

1761. dito 

1762. dito 

1763. dito 
J764. •dito 

1765. dito 

1766. dito 

1767. dito 

1768. dito 



dito 1761 

dito }t62. 

dito 1763. 

dito 1764. 

dito 1765. 

dito 1 766. 

dito 1 767. 

dito 1768. 

dito 1769. 



Rixd. 

19849. 



Fo. K. 

3- 34. 



22175. II. 20. 
20197. 2. j6. 
25429. 4. 40. 
27703. II, 74. 



2734Î. 9- 
25106. 1 1 



45- 
45- 



23363. ïo. 37. 
I. 61. 

3- 7^- 



26808. 
22262. 



240238. II. 8. 



Les dépenfes à Tranqucbar ont donc excédé 

Les frais d'entretien & débours au Bengale ont au moins 
Les fraix d*entretieii de . ces deux établiflemens aux 



Note, tt y a eu dfis années eu VentreiUn de la l^c 
eu 13500 h 20000 Rixd. C9ur. 
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R. 



Je Vêtabliffètnent de la Compagnie à Trahquebar. 





Dèpen/i. 
Court, de Traûqueb. 


1759- 


du ï Août au 31 Juillet 176*. - 


1760. 


dîto - - dito 1761. - 


1761. 


dîto - • dîto 1762. - 


1762. 


dito - - 4ito 1763. - 


1763. 


dito - - dîto 1764. - 


1764. 


dîto - - dîto 1765, - 


1765- 


dîto . - dîto 1766. - 


1766. 


dito- - - dîto 1767. - 


^767. 


dito -, - dito 1768. - 


1768. 


dîto • • dito 1769. - 



Rîxd. 


Fo 


- K,. 


35715- 


2. 


40. 


40362. 


6. 


62. 


372i3- 


I. 


48. 


39302. 


3. 


51. 


39393. 


4- 


4. 


42t23.* 3. 


28. 


45539- 


8. 


53- 


39420. 


9- 


7a. 


40534. 


9- 


43- 


4«3i7. 


11. 


10. 



400823. I. II. 
déduit la recette de - 240238. ii. 8. 



la récette dans iVfpace de 10 ans de 160584. 2. 3. 

Ce qui fait annuellement - 16058. 5. - 
annuellement excédé la recette de - 5000. - • 



'Indes ont donc coûté au moins par an 21058. 5. ^' 



mi Bengali a toute à laCon^agnit A 26 à 30000 Eàupies, 



Let- 
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Lettre S. 



Extrait d'ufifi dépêche du Gauvernemetft de Tra»- 
quebar en date du 29^ Février 1772. ' 



C'cft. tiçc^ excellent^ rélblutîon que celle 
(^li^ont pris les fntéreflfés de la Compagnie de ne 
plus faire d^expéditions d^Europe pour Bcngalç; 
pourvu qu'il fe trouve toupurs ici le fonds t>e* 
ceflaire Ton peut faire le 'commerce de Bengale 
avec moioi tl^ rïfque^de.fràlxpar un vaiflèau 
du pays , lequel peut porter rci dans le bon 
temps la quantité néeeUaire de Salpêtre^ Bc en 
même tempsf ce qui eft le ^lus de débit ici, 

§• 3- 
Comme nous n^aypnf qu'un iê^l basaient 
pour faire le commerce dans ce pays-ci ; nous 
rcprclçntons humblement la nécefliié d'un fc 
cpnd yiiilfeâu ; fi votre E)^cellcncc & IVlcfllcurs 
les Dire^faHirs le trouvent bon, n<xis çroyqris 
qu'il pourroît convenir d'y employer un des 
vaifleaux dé la ComnagolQ qui ne feroit plus de 
fervice pour les grands voyages; il faudroit auflî 
quU eut un bon & habile Capitaine.; parcec^ 
dès que l'on nous donnera, des fonds nous pourr 
rons avoir prêts dans le temps convenable les 
prpdqîts neccflaires pour former les cargaïfons 
def i^tfleaux qui retournent en Europe, tant de 

Bengale 
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Bengale que dclacotede Malabar. De bons 
navires , d'habiles marinf & des fonds ruffifans , 
nous aflureroient d^un heureux fuccès ; mais 
c^e(|cie que nous n*auons jamais eu tout^à là fois} 
au moins (erions-noâ9 aiiurés par laque not 
entreprifes n auroient pas de fi funeftcs ifTues 
que piuficurs l'ont ei| lufaues-ici , & cela parce- 
que : rtbus avons maaSque ' tantôt ' d^uiic chofc » 
fantôt: d'une autre. ' t/^ î 

L E T T r:^. T. 

EgOraitr d^s Tropcfitiéns à faire à V j^ffmélé^ gê^ 
... ! nérale.du ixSiSeptinéreiY^B^ 

Comme le temps du DireAeur de Marine 
Mr. le Commandeur Fi/cher <\m pendant n ans 
à (bigné les affaires de la Compagnie avec la plus 
gfandevîgilance & artidùité, tant en qualité de 
haut-Participant que de Dîrefteur, eft eKpiré, fè- 
teh la Convention nous ^ftrions obligés de pré- 
fentcr à Meffieurs les Intcreflcs ceux d'entre les ; 
participans qui font marins & pourroîcnt d'a- 
bord comme Haut-Particîpans & enfuîte com-^ 
me Dîreftcurs avoir infpeétîon llir les vaiiîeaux , 
kmr équipement & fôr tquc dç qui concerne la 
];Mvigation : Mais nous ne trouvons perfbnne par- 
mi les IntéreiTés qui fôicnt domiciliés ici, ou à 
^iii U convienne d-aîUcurs de fc charger d'ctre 
È&iut^arttflipADt & Dir<rfteor. de rôargie pour 

être 
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être choKis iclori la Comwndon ;' comme il eft 
de la plus grande importance pour la Gom-* 
pagnie d'tvoftr dans la DtreAion lin membre au 
fait de h Marine, qui aye l'expéri^ice & la 
routine nécefTaires, nous ne favons rien de ipieux 
que de propofer à Melïieura les Intércffes & à 
leur approbatîon, que Ton prie M. le Qjmraan-^ 
dcur Fi/cher de vouloir hUa continuer à rem- 
plir la charge de Dîreftcur de marine» mais fans 
CQnféquçnce pour les Dîrcéleurs préfcns ou à 
venir, (bit Jurisconfulteç, fôit négocians qui for- 
tirent d'emploi lôrfquc le terme fixé par la Con- 
vcntbn fera expiré , ptiifqu*il y a firififatament 
de fujets parmi les Intércffes pour ces fôhélions. 

Réjoïutmu 
Le propofîdon de la Dîreélipn à cet égar^ 
eft approuvée ^ la pluralité des voix, en (ort« 
que M. le Commandeur Fifcber reftc dans la 
Direâion jufques à nouvel ordre, 

L E T T RiE U. 

Extrait de la réjolutiofi èe Vyîjjèmblce générale du 
27 ^Seftemhte ijs^* 

A la place àt M; le Commandeur Fi/cher 
(qui a été pendant 17 ans dans la Dîreélion, 
éomtne Hàiit-Partîcîpant & Dîre6teur ) négo-^ 
ciaiit & de marine, lequel a demandé fa démîffîôti* 
par une leure du 24 du âouft. à S; :JBxc. MmC 
■- ^ le 



y 
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ir Comte de I^^hke^M. le ConfeîUcr d'Etat 
Wénver a été élu Dircftcur. Et comme il n y 
a point d'homme de marine dans kDireétion, 
M, le Capît. J. W. Ackeleye fut élu unanime- 
ment comme Haut-Participant en cette qualité. 

Extrait de la rèfilutlon^dç V j^emblée générale Jh 
12 Septembre 1753. ' 

M. le Capît. y^ckèleye a été nommé pour 
Directeur de marine d'après k propofîtioh. 






Extrait de la réfotutlon èe V AlJerrèlée générak dû 
16 OBobre I2i'4* 

De plus, on réfbhit ipae M. le Capit y4c- 
ieleye, pour fes foins & fgn aftîvité dans le fer- 
vice de la Compagnie, outre les 500 Rlxd. qu'il a 
comme Dircfteur, auroit encore 500 Rixd. de- 
puis le commcfïccment- de cette année, cepen- 
dant fans conféqucnce pour d'autres. 



L E T T R E V. 

Extrait de la réfolutlon de VAJfenihlêe générale du 
i^ Décembre 1770. 

Pour remplir h place de M. le Dîrcôeur 
BrGTwn Ton choifit pour Haut-Participant, M, 
le Mstître d'équipement & Capitaine Èlphwjion. 

Let- 
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JLtf Cotnpagnk Rpjak OBr^ée 

\t Ï2 Avfît 
i^ ii bon. 

Rlxd. Mk. S, 
Le Solde de la caifle - 48^136, 4. 14. 

JL-es Bithneiif de la Com* 
pagnîcA foB chwtkr i Çhrif- 
tianshavea , - Rixd.Çopoo. 

InVcDtiîi-e Azm^ fes tnai*^ 
^s&.for.ijpn<:baaticT. - 3793->f- 
Matériaux & effets - 48609, 

• -~-~' »-^ î3^40î. 3. !• 

Compte de capita}4u - , .. . , 

fopdfi cionftant aux' Ii^es , 

Qricntaics - • 610927,5. 3. 
Reftanccs au Bengale • 36089. 1. 1 j. 
La f aflorcric du dit Heu - 41391 . 2, 6, ^ 

:'•■ ■. ■ ' r^«4<9«- 3- «. 

Les divers Vaifleaux aftuellement 

en mer, leur équipement & Capitaux • ï690«34. i. 9, 

Capital à la Chine - ^ * 150826. • 8. 

Capitaux donnés aux Officiers à la 

grôflc avantuf» - - - 3*79*4^ «• i^» 

Chez divers .DçMteurt - * 16502, 2. 2. 

Rixjl. ^p3q8^, - 6. 
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W. 

j4jiatiqtw de Dannètmn 
1772. 



^ D«/. 



A la Banque de Copcnhagiiè * 230000, 

A divers Gredîtcui?f^4^ar. J^étranger 
Bpur argent négocie en ffolj^^dç/, -. . oMM9V ^ 

A divers Credîtaii^è? . .- tÂtoè^T ti 8. 

^ Solde ^mî revient aux Intereffes dV- 
près les livres de la Compagnie - 2€4579i« 4« 14^ 

Ce qui partagé en 1600 aflrîonè fait 
environ 1650 Rixd. par aâion. 



-'V' > ...-r. 



Rixd. 3203085. - 6. 

Let- 
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LettreX. 

Tableau des épargnes que fait la Compagnie fur 
V équipement de Jès VaiJJeauxj au fnoyen des 
arrangemens que fixe Ta nouvelle Convention 
relativement au commerce» 

. Les gages & douceurs de Téquipage & dés employée 
pour lej commerce du vaiflcau le Friedensburg Slot, ex- 
pédié d'ici pour la Chine en 1771* ont montés , feloa 
le rôle à - - Rîxd. 43963, 

Item, du vaiflcau le Roi de Dannfmare, 
expédié de même, la même année * 42330. 

.- R.«6293i 

. Les gages & douceurs de Téquipage d'un 
valfleau pour la Chine montent , feJon le Rè- 
glement ajouté à la convention pour le même 
efpacé de tems à 28576 Rixd. ce qui fait pour 
2 vaifleaux que Ton txpédié • Rixd. 57152. 

La provifion accordée aux employés 
pour le commerce fur le. produit de ces 
2 cargdfons que Ton peut évaluer au 
plus haut à 1200000 Rixd. à raifon 
de I pour cent - - fait - 12000. 

.— — — — 69152. 

Ainfi que félon le nouvel arrangement fixé 
par la Convention Ton épargne en débours a/Tu- 
rés fur ces deux vaifleaux - - Rixd. 1714t. 

Note. On a prU pmir fpndemmt de ce taileau les deux 
vatffeaux partis î^eamee dermere^ mais il y a eu des anates 
oî{ la fraix/ujditi ^our un vaijiaude la Chim mt monté 
plus haut^ 

» ^ « 
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Errata des Fondemens & Motifs^ 



Pag. 27. lig. 
font 

Pag. 30. lig 
Pag. 38. lig. 
Pag. 39. lig. 
Pag. 57. lig. 
Pag, 70. lig. 
Pag. 73. lig 



Pag. 78. lig 
Pag. 79. lig. 
Pag. 8j. lig, 



15. h ce qu'elle e/i eftimie » lifez h ce qu'elles 
ejlimèes* 

. 4. annoncer lîfez annonces. 
. 15. dSr Ajfemhlie lifez de VjÊffemhlie. 
, 22. j'^ cho'ifi lifez i'^ cAo^if. 
.17. portions lifez parlions. 
> 4. devoir lifez dâvoit, 
• 2. /ag. 56. lifez ^d|g. 25. 

13. 8 rt 10000 /?ixi, lîfez 8 à 9000 /?ixi. 

14. Lett. Z. lifez Lf/f. ^. 

II. puis qu'on lifcz rf/'^t/ij qu*on. 

22. 14 Â 20 'r^i^/j liiez 18 (I 20 7âtf/j. 

14. /'o/i »'a pu exiger lîfez /'dw a pu exiger. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



i o:.- 









# 



.-.-^ , .V 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



l 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



I 



Digitized by VjOOQIC 



